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OBSERVATIONS
I. Sur l'Atlas. — II. Sur les Tableaux chronologiques. — III. Sur le Philologue. — IV. Sur la Géographie d'Hérodote.
— V. Sur le nouveau prix de Xénophon. — VI. Avis au relieur.
I. Atlas. Cartes géographiques et Plans de batailles, 107 planches. La première édition n'en contenoitque 54. — Cet Atlas tait suite au Philologue, à la Géographie d'Hérodote, et au Xénophon. — Noms des tacticiens et des géographes à qui je dois les dessins des cartes et plans: — pour les plans de batailles, MM. les généraux Marescot, Carnot , Sorbier, Solémy, Mathieu -Dumas, &c. &.C.; — pour les cartes géogiaphiques, MM. Baibiédii Rorage, Letronne, W. Gell, et M. Isambert sur-tout; — pour les temples égyptiens et grecs, &c. &c. ôcc, M. Romain Rondelet.
II. Tableaux chronolcgiques des principaux faits de l'histoire, avant l'ère vulgaire. La première édition de mon Atlas contenoit des tableaux chronologiques. C'étoitun abrégé de trente-huit pages. Au lieu de trente-huit pages, j'offre aujourd'hui un ouvrage considérable, dont l'avertissement indique les améliorations. Prix 8 fr. in-S." , et 12 fr. in-^.'
III. Le Philologue. Les Cartes géographiques, les Plans de batailles et divers points de chronologie ont donné lieu à des discussions de textes grecs. Elles sont contenues dans le Philologue. Cet ouvrage sera très-utile aux instituteurs : les gens du monde pourront s'en passer, puisque le 11.'^ Index de l'Atlas donne l'analyse des Cartes et Plans. On pourra se procurer séparément, avec un titre particulier, six vol. du Philologue re\ai]fs aux batailles. Prix, 60 francs. —
IV. La Géographie d'Hérodote, extraite du Philologue, 2 vol. in-F.', 18 fr. — Id. in-.^." (30 fr. papier ordinaire, et 50 fr. papier vélin ). L'in-8.' a été tiré à moins de 400, et Vln-^." à 140.
V. Xénophon. Le prix du Xénophon, dix volumes in-^.' , avec l'Atlas de 107 planches, sera désormais de 190 fr. (au lieu de i7ofr. ), avec les Tableaux chronologiques; de 240 fr. avec les deux nouveaux volumes de Xénophon qui viennent de paroître.
— Le prix de l'Atlas, pris séparément, avec un titre particulier, est de 60 fr. — L'Atlas avec les tableaux chronologiques, 72 fr.
— Le prix des cartes de chacun des trois historiens, prises séparément , est de 24 francs.
VI. Avis au relieur. Il placera à la suite de ce frontispice, 1.° les Observations préliminaires ou Préface; 2.° la Table des 10/ planches de cet Atlas; 3.° les Tableaux chronologiques, AVEC ou SAJVS les estampes; 4-° '" foi^ Index des loy planches ; 5.° les jo^ planches.
SOMMAIRE DES OBSERVATIONS
Plan nouveau de cet Allas. — Cartes ge'ographiques et plans de batailles exigeant des discussions consignées dans la géographie des trois grands historiens.— Noms des Tacticiens et Ge'ographes célèbres, par nous consultés. .— Aveu fait par avance d'imperfections, rachetées peut-être par des aperçus neufs. — L^IiUnible disciple des dWnviUe a pu se tromper, lorsque les maîtres ont failli tant de fois. — Géographie philologique? Géographie dégagée de toute discussion des tcar(es? — Géographie ancienne cousidéiée par époques, et prise dans les textes mêmes des trois grands historiens et autres. — ^Dans les genres qui, par leur nature, comportent peu de juges, la censure peut en imposer et aux gens du monde et même à des savans. Celle qui tait les découvertes est perfide , mais quel nom donner à celle qui dénonce comme erreurs f même les découvertes. — Mon Philologue dénigré en France par deux compilateurs, tandis que, chez Tétranger, il est cité souvent, traduit parfois avec Tintention annoncée d'en traduire quantité de morceaux.
Allocution à mon savant et conscientieux censeur, et à quatre ou cinq de ses vertueux- amis.
Selon le censeur, mes rco7iKir^a^J,isioriques et militaires et le Philologue qui les contient ont excité de vives réclamalionf! Si cela est, les Minisires Je la Guerre, etc., les ont, bien à toit, encouragées de leurs souscriptions. Mais non, ils n'ont point failli , témoin les fréquentes citations de ces recherches , par les étrangers, et l'honneur qu'ils m'ont fait de me traduire, et l'honneur qni m'est annoncé d'une plus ample traduciioii.
Observations sur le Chevalier da Follard, parfois romancier dans sa tactique ancienne, et parfois, faisant jilîpr les textes grecs à son système de la colonne.— Exposé de divers aperçus. — Historiens et poètes mis à coutribu-
(i) \j'Appendice à ma Géogr. ancienne et aux Batailles des anciens, répétera, pour cause, les Observations préliminaires. La Géographie philologique sera suivie, nous le répétons, d'une Grographie dégagée de toute discussion des textes.
ij OBSERV. PRELIMINAIRES.
tion. — Plans géographiques et mililaires utiles aux Tacliclcns, aux géographes qui y rencontreront des matériaux, aux instituteurs que les récils <]e combats et de sièges et que les termes de tactique arrêtent dans leurs lectures. — Cours graiui't de 22 ans.
Remarques adressées à M. Poppo qui cite fréquemment, 1° mon mémoire sur Thucydide et mon Philologue ; 2° qui , tout en ne me témoignant pas extrême bienveillance, adopte, mot pour mot, neuf pages de ce Philologue traduites en latin. — J. B. Gail quali&é de socors, mot latin mal expliqué par les financiers de la Chaussée d'Antin. — J. B. Gail accusé d'avoir pris un exemplaire broché (e. bro) pour une ville fameuse de la Grèce. — Petits livres d'AioIe de J. B. Gail avec notes {de sa façon) adoptées par de grands critiques éditeurs des grands classiques. — Ce qu'un philologue fameux appelle notes de ma façon se trouve souvent cité et traduit, taudis que les notes du savant fameux ne seront jamais traduites parce qu'elles sont de la façon de tout le monde. — Puisse le reproche de paresse adressé à bien des philologues illustres, les exciter à faire mieux et à ne pas faire Je mail — Par qui a été expliquée la locution géographique rà Iri ©pixjj;. Si c'est par M. Gallerer , pourquoi depuis lui, même dans ces dernières années, s'est-on continuellement mépris? — Scholies inédites de Thucydide. Annonce de secondes études sur cet historien et de nombreuses corrections et améliorations. Voy. infr. p. . . la note relative à cet appendice de mon Thucydide. — Rencontre singulière de Geoffroy i il invite l'Europe savante à l'écouler : et pour élte écouté, ce sont mes propres notes qu'il emprunte et copie; conjecture à la décharge d''un homme qui n'étant plus , ne peut se défendre. Plus d'un philologue se fait qualifier d'illustre , quoique n'offrant pas une seule note de lui en 3o à 4o mille citations : l'auteur de tant de plans géographiques et militaires s'esti- ' mera heureux, s'il est jugé utile et offrant à de plus habiles, de bons matériaux.— Annonce de la biographie de J. B. Gail par J. B. Gail lui-même.
1^' ATLAS que je présente se compose de deux parties qu'on peut unir ou séparer à volonic : 1° des tableaux cliionologiques des principaux faits de l'histoire avant l'ère vulgaire : a» de cent sept planches. Pour les tableaux chronologiques, je renvoie» l'avertissemeni qui les précède (i) , ]e ne parlerai , ici , que des planches et de l'analyse et des index qui les accompagnent, et plus d'une fois
(i) L'Avertissement des Tahleaux chronologiques , primitivement, ne faisoic mention que de la j" Mit. de mon Allas de 5^ planches. Je n'osois me flatter, alors, que 18 mois après seroil terminée la a« édition. Un nouveau frontispice des tableaux chronol. fera mention des \o-j planches de la V e'Jit. de l'Allas-
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de ma géogragrie d'Hérodote ( i ) qui ne peut se passer de cet Allas. J'ai publié eu 1 8 1 5 un Atlas de 54 cartes destinées à l'intelligence, surtout de Thucydide etdeXénophon ; me proposant , depuis bien des années, de donner la collection complète des œuvres des trois grands liistorieus de l'antiquilé, je devois naturellement commencer par Hérodote, mais une considération puissante m'arrctoit : Mon Thucydide publié avec l'agrément d'un confrère connu par l'aménité de ses mœurs (2) m'avoii iuscitc un rival mécontent (3) : me serois-je fait un ami de M. Larcher qui, doué d'ailleurs de qualités rares , agréoit peu les observations qui contrarioieat les siennes? Libre maintenant et exempt de ces craintes nuisibles aux progrès des sciences , et fidèle à notre plan de considérer , autant qu'il est en nous, la Géographie aucienne par époques, nous donnons , en suivant l'ordre des temps , la Géograpliie , 1° d'Hérodote , 20 de Thucydide, 3o de Xéuophon, 4» de Strabon, 5° oie Théocrite etc.; et en outre les plans des principales batailles décrites par les trois historiens.
Les cartes géographiques et plans de batailles ont néccisiié des discussions de texte , souvent même des mémoires fort étendus; ces discussions et ces mémoires se trouvent , soit dans ma Géographie (des trois grands historiens) dont les deux premiers volumes (4) paroissent sous le titre de Géographie d'Hérodote; soit dans six volumes du Philologue qu'on pourra se procurer séparément. En
(i) yautoW dû Viii)fe]eT Essais sur la géographie d'Hérodote. lE,a effet, à la suite d'une gcogniphie, d'abord grammalicale et philologique, je donnerai une géographie ancienne, dégagée de loule ducussion.
(a) \oy, pref. de ma Traduclioti frauçoise de Thucydide, p. 2.
(3) Et cependant, jamais je ne m'étois permis la moindre censure d'un ouvrage digne d'*Moges, malgré ses nombreuses imperfections, puisque M. Levesque traduisoit Thucydide poUr la 1" fois. Je dis pour la 1'* fois : car on ne peut appeler traductions, celbs de d'Ahlancourt et de Cl. S ; M. Levesque n'éloit devenu rival, mécontent, que par ce qu'on l'y avoit invité.
(4) Ces deu\ i"' vol. qui contiennent un essai sur la géographie d'Hérodote, font partie du Philologue. On peut se les procurer séparément avec un titre particulier ainsi que six vol. du Philologue souvent relatifs aux batailles. Yoy. le fol. verso du frontispice de la Geogr. d'fle'rcdote.
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faveur de ceux qui n'ont pas ces six volumes , j'en ai extrait des fiagmens dans mon analj-se des cartes et plaus. Ce qui paroîtroit incomplet , se retrouvera dans le texte grec des trois grands histo riens , ou dans leurs traductions latines et françoises.
Pour l'intelligence de ces batailles, j'ai consulté les textes grecs avant tout ; et j'ai ensuite soumis le résultat de mes recherches aux plus célèbres tacticiens. MM. les Généraux INIarescot, Solémy , Carnot, Sorbier, plusieurs Ministres de sa Majesté, (i) et plusieurs militaires distingués ont daigné m'aider de leurs conseils et me tracer plusieurs -plans. ( Philol. t. i. p. 4 ) A côté de noms illustres, qu'il me soit permis de placer celui de M. Fadeville, jeune militaire, et l'un de mes anciens auditeurs, quia bien voulu "' me dessiner aussi divers plans. Quant aux cartes géographiques , j'en dois plusieurs à M. W. Gell , savant géographe anglois; deux à M. Lelronae ; sept à M. Barbie du Bocage, qui a bien voulu en dresser plusieurs conformément à mes mémoires, et porter l'indulgence jusqu'à me dire que mes observations pourroient bien lui êire profitables : eu sone que mon confière me parloit de sa recon- . noissance, lorsque je ne trouvois pas d'expressions pour lui témoigner la mienne. Maisle jilus grand nombre est de l'un de mes auditeurs el amis j^ M. Isambert, dont le zcle est au-dessus de tout éloge ( Voy. ma géographie d'Hérodote, t. i, p. i4 ).
Je crois avoir mis, à ce travail , toute l'application dont j'éiois capable. Malgré tant d'efforts, je doi* lo <!■■ c, ci Taveu que j'en fais n'a rien de pénible pour l'amour propre (2) , un assez grand nombre de fautes m'aura nécessairement échappé : ici, des répélitions ; là , des lacunes; ailleurs, des erreurs combattues par nous et cepen-
(1) Parmi lesquels, M. le marquis de la Maison-Fort, à qui rou devra bicnlût , je Tesptre, des reclierclms sur les Sc^ llies.
(t) Il n'y a d'infaillibles que les Philolci^iies compilateurs el faiseurs de r<!i)ertoires qui, très-iuiics sans doute, ne donncnl pas le droil de juger ceux qui se donnent la peine de chercher nxec csimir de trouver. L'averlisseuient de mou Hérodote, p. xw, et de ma gcogr. d'IIcrodolç, cl le prospectus de mon l'Iiilo- Iciguc , fuul assez coiiuoUrc mon admiration et ma Iiaulc esUmc pour les vrais pLilologue».
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dant reproduites (i); ailleurs encore pas assez de précision dans les échelles, pas assez d'exaciiiude dans la configuraliou des côles de la Grèce, par exemple. (2) Ces fautes et autres (3) je les confesse à l'avance j et je consens, comme je le dois, aies rectifier, pourvu que le censeur qui voudra bien me les transmettre, ne s'enorgueillisse pas trop des remarques qu'il répétera d'après dos maîtres en géograpliie ; pourvu qu'il considère que, lorsque les maîtres ont failli tant de fois , l'humble disciple et admirateur des d'Anville a pu se tromper ; que pour diminuer le nombre des me'prises , je me siiis engagé dans une route neuve et difficile à parcourir. Sans dédaigner 1 es auteurs de répertoires (4) , j'ai désiré faire mieux que ces utiles érudils , cherchant des vérités géographiques dans des textes grecs laborieusement discutés; dans le sens des désinences (5) , et dans
(1) Ainsi, après avoir démon Iré que les Tlijniens et les Bilbyniens sont un seul et même peuple, j'ai laisse', avec cl d'après d'Aqville, subsister les deux provinces qu'où leur attiibue. Ainsi, les Bebryces (que des textes de Théocrite mal interprëlës mettent à l'entrée du pont Euxin, immédiatement à la sortie des
Cjanées) sont laissés à l'emplacement inexact qu'on leur attribue. Avant d'essayer certaines corrections, ne devois-je pas attendre la décision des grands maîtres. Ainsi, p). ]g, Delphes ou Pjlhoj ce que nous prouverons être fautif, etc., etc.
(2) J'espère donner bientôt la Grèce de Thucydide; et là, je profiterai des documens que nous devons à divers François, Anglois, Russes, etautres.
(3) A côté des cartes bien gravées, diverses caries gravées par un artiste médiocre (la pi. 82 par ex,). Mais celte carie, telle qu'elle est, j'ose le dire , corrige des erreurs et présente de véritables découvertes. Voj. Esnais sur les pre'p. , p. 86, notre censure de la carte de ÏHeUade.
(4) A l'aide de ces répertoires, j'aurois ciic par ex. de nombreuses peuplades deThraces, desDobères, de Pœoplcs, de Péouiens, soit d'Europe, soit d'Asie; et à mon tour, je faisois, sans beaucoup de fatigue, un ample répertoire; mais j'ai préféré faire moins et miens. Si parfois , à force de recherches , j'y suis parvenu, on me pardonnera dans ma géographie d'Hérodote et airties, d'avoir tantôt épuisé la matière, cl tantôt de l'avoir, pour cause, seulement effleurée.
(5) Témoin, entre vingt exemples, la désinence <a dans fi 'OhxiiiTTÎx, laquelle, seule, antérieurement à toutes les considérations historiques et logiques, a éveillé mon allention, et m'a conduit à celle vérité qu'il n'y avoit jamais eu de ville d'Olympie. Témoin la Daulie, que le savant M. l'oppo (Tliuc. t. Il, p. 298) croît être hameau, mais que sa désinence me porleroit à regarder comme territoire.
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celui des prépositions , pour la première fois (i) ccnsidére'es soigneusement , sous les rapports géographiques. Que la censure soit exercée ; mais que le censeur rende quelque justice à des vérités qui peuvent racheter ces taches dont le poète disoit , (juas aitt incuria fudit , mit humana paruni cinnl ualura : pourvu encore que non content de faire ces découvertes, il ne les dénature pas, ou même ne les dénonce pas comme erreurs ; les condamnant arbitrair ement comme coupables du seul crimede n'être passonouvrage : car il faut que, malgré moi , je fasse une pénible révélation, et que je m'adresse directement au censeur lui-même. « Pourquoi, luidirai-je, avant d'envoyer , à l'imprimerie, l'article qui me concerne (2), un article auquel votre nom que vous avez refusé eût servi de correctif, pourquoi vous, mon ancien ami, n'êtes-vous pas venu me voir ' je vous eusse épargné ce qu'il me coûte d'appeler une honteuse iniquité. Je vous aurois dit: vous avez condamné mou opinion sur l'Olympie : vous avez cru que , dès que vous aviez ^^r\c,\o\ii àe\'\ezà'ne,l' Inslitiil a prononce [Z). Vous, mon cher ami , qui, avec de l'esprit, n'avez encore fait aucune découverte
(i) La préface et la table de mes Essais sur les prdp. et VIndex de ma géographie d'Hérodote prouveront que les criliques du i" ordre avoient entièrement négligé le sujet que j'annonce. JVu ai déj.i publié un volume; lorsque j'aurai recueilli en 2 ou 3 volumes un assez grand nombre d'exemples; alors , revenant .sur mon sujet, je publierai, en un petit nombre de pages, mon snppléiiient à la grammaire grecque. J'y reviendrai dans ma Biogcaphie, où nous parlerons de ce que nous avons fait pour l'enseienemont Ju grec.
(a) Quantité d'articles dei biograpbies sont faits par les parties intéressées , qui, de leur vivant, soignent leur immortalité. Le mien avoil élé fait, d'abord, par un de mes auditeurs. Avant de l'envoyer , il me l'avoit lu. — Citez les faits , lui dis-je; mais supprimez les éloges: je n'en veux pas, et d'ailleurs, ils seront supprimés par l'éiudit reviseur des articles sur les liellcnistes. On fit plus que je u'avois prévu; M, le réviseur supprim.i les éloges que .s'obstinoit à me donner un disciple ami , et les remplaça par des calomnies. Ailleurs , je parlerai du censeur et de ses obéis^ants «mis.
(3) Selon M., Ul confrères de M. Gail n'ont point approuvé. Il falloit dire des (ou deux) confrères. Je ne veux pas dire plus : car il seroit fàcbeux que beaucoup de savans eussent clé scandalisé» d'une découverte. — Mon opinion sur Plaide, sur Marathon, Delplia, a été égaleinonl ridiculisée; mais voy. '"/'■ P- 'îi f J' f'idfx , p. a3 S(}. ay fq. etc.
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quelconque, vous bornant modestement à compiler, vous avez tort de vous croire, à vous seul, le représentant et l'oracle de la science. Votre jugement n'est pas celui de l'Iuslitut : car mon opinion, apparemment jugée non paradoxale, vient d'être insérée dans les mémoires de l'Académie, et divers savans d'Angleterre, d'Allemagne et de France l'ont qualifiée de découverte.
Après avoir appris à vos lecteurs que mes recherches militaires (que ce Philologue qui les contient ) avoient pareillement excité de vives réclamations, vous rangez, au nombre de mes rêves, ma bataille de Manlinée : c'est flatter la passion surtout d'un certain adversaire; c'est faire repentir plusieurs Ministres et spécialement celui de la guerre (i) des encouragemens qu'ils ont daigné accordera mes recherches sur les batailles des anciens, et à ce Philologue assez souvent cité, et même, parfois, traduit en Allemagne. Mais en me nuisant, en vons efforçant de rendre inutiles tant de sacrifices pécuniaires que j'ai faits à la science, vous les avez trompés : car d'après ce mémoire qui , proscrit par vous , a obtenu d'honorables suffrages, il faudra désormais , suppléant au sileuce de Follard de Barthélémy, de Larcher et de tous les modernes qui, chez l'étranger, comme chez nous, ont écrit sur l'histoire ancienne, restituer à la chronologie et à l'histoire une bataille importante; et , au lieu de deux batailles de Manlinée, en placer désormais trois dans les époques de l'histoire et dans les batailles des anciens.
Il faudra désormais admettre et mon opinion sur Mardonius qu'on a mal jugé d'après des icAtca mal interprétés, et mes recherches historiques sur Silalcès de qui RoUin (2) se borne à dire
(i) Tandis que, choz l'étrauger, on daigne citer, traduire, parfois, mon Philologue, avec l'intention annoncée d'en traduire quantité de morceaux, on met, ou du moins, on a mis tout en œuvre auprès d'un ministre pour déconsidérer ce même Philologue. On ne manquoit pas sans doute de montrer à son Esc. ou de citer les deux biographies qui le dénigrent et d'ajouter : roui le voyez, Monseigneur, M. Gail se tail : donc il esl honteux de son Philologue. Donc, nous sommet des censeurs honnêtes gens! Fort lieureusement, leurs Exe. n'ont pas encore été convaincues : et grâces à leurs lionojables suffrages, je continuerai le Philologue dont 5 à 6 vol. se distribuent séparément.
(2) Hist. Ane. t. I, p. 535 et non 533 (édit. de la veuve Estienue, Paris, 1738), comme le dit la table des matières.
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qu'il fit alliance avec Athènes, mais que je crois avoir justement représenté comme digue, par ses talens militaires et la supériorité de ses vues administratives , du surnom d'Epaminondas de la. Thrace : sujet historique que le rapporteur des travaux de l'Institut juge absolument neuf (i), et qui a paru tel à deux savans Allemands qui l'ont adopté et traduit eu latin (2).
Dans une biographie postérieure à celle de mon censeur , un de ses confédérés a répété, fidèle écho, 10 que moii opinion sur rOlympie et sur les batailles de Mantinée et de Marathon même étoit paradoxale; 2o qu'à la vérité, j'avois prouvé du zèle dans mes cours, mais un zèle sans succès.
J'ai répondu aux clameurs contre mes recherches militaires et géographiques. R.épondons brièvement aa second grief. J'ai prouvé du zèle : maisle zèle (témoin, par exemple^ mon cours gmiuit de 22 ans) est-il donc peu de chose ?
Imprudent ami de mon censeur ! ce zèle sans exemple dans notre Université de France (3) ne devoit-il pas vous commander respecta ma vieillesse, à une vie dévouée toute entière, gratuitement (4) et obscurément à l'enseignement du grec dans notre Université? Eu voulant ( bonheur que vous n'obtiendrez pas ) troubler le repos de mes vieux ans, vous avez aflligé de nonibreux auditeurs.
Mon cours , dites-vous , a eu peu de succès. Vous mentez à votre conscience : car c'esl dans l'intervalle de ce cours gratuit de 11 années que j'ai composé, i » me' «■«<«" J'" '" désinences , ouvrage, dit M. Augerde l'Académie Françoise, qui sera utilement consulté pour la confeclioa du dictionnaire de l'Académie Françoise :
(1) Rapports de l'Ijislilut, année i8i3 , p. aa. (a) Ainsi que M. Poppo , l. II (le son Thucydide.
(3) « Peiidaut que les révolutions se succédoicnt , dit le second censeur, M. Gail uniquement occupé de ses travaux, scn^bloit comme Archimède, élraager à ce qui se passoit .luloui' de lui ». Voilà certes uo éloge, mais dont TeOeC est eiiticrcinent détruit par l'impertinent mensonge qui le précède, et par ce qui le suit.
(4) En outre de ce cours graluU do 2î ans donne si utilement au Collt''ge Ru) al, l'ai été, aussi gratuitement , profeiseur Irois ans, au collège Louis-Ie-Grand.
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1° Grammaire Grecque, où je combals les savans du premier ordre qui faisoient de l'étude du grec une science occuJte, oii je renverse le triste échafaudage de nombreuses conjugaisons et le système des figuratives et des pénultièmes, où je corrige quantité de fautes graves , de barbarismes qui déshonoroient l'enseignement de l'Université. 3° Ces essais sur les prépositions considérées sous les rapports (fort négligés) de géographie, de tactique, etc., etc., etc., ouvrage qui sera un utile supplément à nos grammaires grecques. Mon cours a eu peu de succès .' vous meuiez à votre conscience: car, vous le savez, le cours élémentaire qui, suivant roxpression de monsieur Let. , a décidé plus d'une vocation , avoit jusqu'à 3oo et 4oo auditeurs par séance ; et parmi les auditeurs qui ont passé du cours élémentaire au cours de littérature , cinq à six ont obtenu en huit à dix ans le prix de l'Institut : parmi eux , je nommerai M. Letronne , M. Chanipollion, M. Rolle, mon fils, etc., etc. Ce cours a donc eu le plus grand des succès ! voyez ce qu'en dit le livre intitulé, Harangues des Historiens grecs par M. Longueville, jeune savant plein d'honneur, et d'ailleurs bien digne de foi , puisqu'il est l'ami de l'un de mes ardens adversaires.
Les biographies de mes deux censeurs , traduites chez l'étranger , discréditent à l'avance et mon Philologue et les recherches militaires qu'il contient , et mon atlas et ma géographie d'Hérodole. Je devois donc, mêmedansl'inléiètde la science, ne pasattendrel'époque de la publication de ma propre biographie, et vaincre ma répugnance à révéler les perfidies (i) de cinq à six anonymes , à signaler des calomniateurs qui, audacieux de mon vivant {me l'/Vo , vidente , legente, audienle), s'eCforceront , quand je ne serai plus , de donner quelque couleur k leurs calomnies. Ma résistance m'attirera de nou-
(i) «M. Gail, dit encore mon censeur, indique comme imprima à Ebio , un Anacréon désigné dans un catalogue par les lettres e , bro. n. Quoi ! Ton se permet en i8ii un si impudent mensonge, lorsqu'en 1806 , p. xvj des Obs. préiim. de ma clef d'Homère et pass. , j'avertis que c'est M. le ministre iSIaron qui a luimême , pour plusieurs causes , corrigé l'index bibliographique de mou Anacréon I Et quand bien même j'aurois commis la faute, est-ce donc d'après une faute, même grave, que l'on juge la vie entière d'un homme?
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velles et viruleaies attaques (i) ■ mais ma vie toute entière sera mon apologie et ma meilleure réponse. Jamais je ne nuisis à personne ; j'ai fait du bien à plusieurs, même à deux de mes dénigrants censeurs : j'ai payé ma dette à l'Université de France par aa années d'enseignement gratuù (2). Une vie laborieuse , utile et pure m'élèvera donc au-dessus de toute crainte , dût une puissance malfaisante s'accroître et me fermer tout accès auprès des journaux accrédités ! (au reste leur silence me sera désormais moins nuisible; car mes ouvrages sont maintenaut tirés à fort petit nombre : ma géographie d'Hérodote a moins de 400 exemplaires in-8°).
Le Clievalier de FoUard'ne juge ni Mardonius ni Sitalcès; il se tait pareillement sur les batailles de Mantince et de Marathon que j'ai soigneusement discutées. Il ne dit rien de la première bataille de Mantinée, (3) parce qu'apparemment avec l'inintelli-
(i) Ils diront, parce que je résiste , que je suis un ennemi du repos d'autrui , un homme aimanta guerroyer j qu'il seroit d'un homme supérieur de se laisser calomnier, déchirer^ qu'on ne lit pas des biographes (que l'on traduit chez l'étranger), des libelles dont a fait des livres de bibliotbèquej des articles virulents (dont leurs auteurs ont fait tirer de uouibteus. exemplaires qu'ils montrent innocemment à des curieux), etc., etc. Et moi, je leur répondrai, que s'ils continuent leur rôle de libellistes anonymes, sHls ne donnent pas , en se nommant, le correctif à leurs diatribes , je les nommerai moi-même, je rendrai publique la perfide correspondance du coryphée de la coterie; et à la suite d'un exposé des services que je me suis effaicé de rendre, je prierai ce coryphée et ses confédérés, philologues compilateurs, de m'indiquer une seule note de leuryaçon. L'un d'eux a de l'esprit : puisse le reproche d'inutilité que je lui adresse l'eiciler à faire mieux , et i ne pas laue le niall
(î) A ces vingt-deux années, joignez trois années de professer. .t et de leçous également gratuites au colUge Louis-le Grand. Deux proviseurs des Collèges Royaux de Paris (parmi lesquels, M. Auvrai), et' la moitié des professeurs de l'Université de France ont suivi mes cours. Aussi, quand je ne serai plus, disoit dernièrement un journal , l'Université de France me proclamer.! l'uu de ses plus zélés bienfaiteurs.
(3) Sur cette i" bataille, voy. mon 2' Index, p. 47. — Sur la V bataille, voy. ibid. , pi. 76, 77, p. 60 iij. Follard place à la droite de l'armée ce qui eut lieu h ta gauche, — Ibid. u* Index, p. 63, parle d'im.igination , n'étant autorisé, ni par Xcn. , ni par ïiioAoTC. — Ibid. admire dans Xénophon ce qu'il ne dit pas. — fbid. p. 6{ , lign. 3 sf/., Follard, inventeur dans ta description de la bataille de Mautiuce, fait moins admirer Epamiuondas que
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gible iiiterprétalion du texte de Thucydide par d'A-blancourt , il ne pouvoit faire de la tactique. 11 parle de la deuxième (dite à tort la première) , parce que le texte de Xe'nophon a moins embarrassé d'A.blancourt. Mais même avec des facilités, la seconde bataille de Manlinée par Follard est un roman où ce savant fait plier les textes grecs à son système delà colonne (i). Non seulement les traducteurs d'Ablanconrt et Durié sont pour lui des oracles : mais de plus , quand il les cite, il annonce, ici, que c'est Thucydide qu'on entend (i) : là, que c'est Hérodote qui raconte (3)i Dans une partie du Siège de Platée (p. 48 ) dont le texte grec est souvent mal rendu par Juste-Lipse et par Follard , ce dernier j^e trouve exempt de fautes , parce que le passage difficile est omis par lui et par d'A.blancourt son guide : assertion que nous justifierons dans nos batailles des anciens.
Le nom de Follard, même en fait de tactique ancienne , est une grande autorité , en France et chez l'étranger. Je devois donc, (4) sans nuire à une réputation d'ailleurs méritée , prouver qu'il étoit admiré , souvent sans motif , des hellénistes non tacticiens et des tacticiens non hellénistes : je devois , en relevant ses méprises helléniques, m'efforcer de remplir des lacunes existantes dans l'histoire de la lactique des anciens.
Les index de mon y4clas et de ma géographie d'Hérodote annoncent des recherches géographiques et militaires. Peut-être paroîtrai-je offrir des découvertes lorsque j'avertis qu'en mille passages les grammairiens et les géographes se trompent soit en traduisant >t 0),ju7r6a par la ville d'Olympie (car il n'a jamais existé de villed'01ympie),soiten déclarant synonymes i; &piv.r, et ri èrziSpim,:;
l'incapacité de ses adversaires» /Jid. et p. 68, il fait attaquer par l'aile droite, tandis que ce fut l'aile gauche qui attaqua l'ennemi. Follard paroît n'avoir pas compris le terme de tactique, 'én^ohcv, le marteau. — Ib. p- 71 , u'a pas saisi dans son ensemble le beau plan d'Epaminondas.
(i) Voy. ibid. p. 70.
(a) Voy. Polybe de Follard, t. I, p. la,
(3) /iid. t. V,p.3o4.
(4) Voy. au 2« Index, pi. 77, p, 62, liv. V et VI, le plan de Follard.
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({u'il faut admettre sur nos cartes la dénomination géographique ou du moins politique d'épithrace ou villes épithraces , ou villes et colonies grecques situées sur le littoral de la Tlirace (pi. Sg) , ce qui restitue à l'iiistoire et à la géographie une région égale en durée à la puissance d'Athènes et de Sparte ; que l'epilhrace est une de ces locutions géographiques, qui, tenant à des circonstances politiques , naissent et meurent avec elles; que très-probablement, les irois grands historiens n'ont pas connu de ville de Delphes '^P^' '9)j 1"^ chez eux, ci AeV^oV, les Delphieiis , rappelle les 11 bourgades habitées par les Delphiens ( Thuc. Schol. i, 112, 3), et non la ville de Delphes; que chez eux, il n'a pas plus existé de ville de Delphes, qu'il n'exista de ville d'Athènes avant Thésée; que placer, sur les cartes, Delphes , comme nom de ville , c'est aller contre le génie de la langue et commettre un anachronisme; qu'à ia vérité Pausanias (10, 8, p. 818, 45, 2) donne aux Delphiens une ville proprement dite , une astu (a<rTu) , mais qu'il a pu être induit cil erreur par la polis (roXt;J d'Hérodote (8, 36 , 2) , mot qui vulgairement rendu par ville , a donné lieu ii une création gratuite de quantité de villes ; qucP^tho ( Iljflw ou Ae/yi; Trirpsc Tliéocr. ep. i. résidence de l'oracle indiquée par le ttuSuàv MavTEÏou de Sophocle El. 8, 02, 33), où tout récemment encore, un savant voyoit l'oracle de la ville de Delphes , a pu s'appeler ville du temps de Strabon (g, p. 640) ou de Justin ; mais que Larcher , Dutheii , et les (l'Anvillc, bien à tort, qualifient du nom de ville la Pytho des temps anciens (Voy. 7.' index p. 23 sq.) ; que iiam (^Iliéron) , enceinte iV7c/ite, doit s'entendre, non d'un cdilice consacre au culte, mais d'une étendue de terrain consacré , tantôt sans édifice, et tantôt avec édifices et monumens nombreux , avec forêts et bosquets ; ce qui rend raison d'obscénités que le savant Larcher el même l'illustre Barthélémy font commettre dans les teuiples; qu'il est plus qu'inexact de rendre par le sea\ mol temple , deux termes aussi distincts que vxoç (naos) , temple proprement dit , et hoov ( Hicron ) , enceinte sacrée qui pouvoit n'avoir pas de temple; qu'il faut absolument, la confusion des mots amenant la confusion des idées, i" retirer à t pov l'acception àeti-mplc , qu'il n'a pas, et la restituer
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à vîto;, à qui elle appartient; 2° franciser upov {Hiéron), et inviter les c'trimgers à admettre ce ternie grec dans leur langue ; qu'il faut (recherches faites à l'occasion de l'Hie'ron d'Apollon) rejeter , avec l'ingénieux Macrobe , la doctrine exotérique qui fait d'Apollon Aùzîioç un dieu tueur de loups , et lui préférer, chez les tragiques surtout, la doctrine ésoterique , celle des initiées qui fait Apollon , dieu soleil, dieu purificateur , dieu du jour, doctrine que rappelle AuxàSaç {Lucabas) employé au lieu d'Iro; {année) sur tant d'inscriptions et de médailles.
Ces jours derniers (fin d'avril 1824), un savant se déclaroit , m'a-t-on dit, sans argument quelconque, contre mon interprétation de AOzîioj. Mais après avoir lu mes observations sur Apollon Aùzstoj (Philolog. T. 1 , 298 sq.), des lecteurs impartiaux préféreront peutêtre Apollon dieu du jour , à Apollon tueur de loups. Certes c'étoit Apollon dieu du jour, dieu purificateur, que le grandprètre iuvoquoil, lorsque la peste désoloit Thcbes , et non , Apollon tueur de loups. Apollon Lycien invoqué comme dieu du jour,pourroit être, et sansdoute,étoitégalenient invoqué commeun autre Mars, puisqu'on le représcntoit, à Athènes, portant un arc à sa main gauche. Ou comparoit quelquefois le dieu porte-feu , le dieu Vulcain (Philol. t. i, p. 108), au dieu Mars : pourquoi n'accorderoit-on pas le même honneur à Apollon dans le v. 146 des sept devant Tlièbes d'jEschyle .'
Ces divers aperçus résultent de la discussion de tous les textes des trois grands historiens ; mais citons, en partie, des vérités, résultantes de l'examen des textes de chacun d'eux. Nous mettrons ainsi le public à portée de juger notre travail.
Hérodote. Dans l'itinéraire de Darius (pi. 51 , nous voyons le Bosphore de Thrace désigné sous le nom de Bosphore de la Chalcédonie :■ une carte détaillée de cet itinéraire doit conserver l'antique dénomination , Bosphore de Chalce'donie ; indiquer le détour de Darius vers les îles Cyanées; marquer à l'embouchure du Pont- Euiin, deux hiérons , l'un à droite, l'autre à gauche, tous deux omis par la plupart des géographes , d'Anville excepté qui en donne un; et en outre, indiquer l'Artiscus qui traverse l'Odrysie , et sur ses bords , le monument de pierre érigé par Darius , elc , etc.-
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Ea suivant Xersès (r)dans sa marche (pi. lO), ou voit, i" que l'on a tort de mettre agora en avant de cardia; 2° que la Maronée, la Dicée ne sont pas plus villes que l'Olympie ( pi. 3o ) , que la Némée, que la Daulie, qu'Uranopolis (pi. 17); 3° que le mont Pangée ne renferme pas la portion de Dobères et de Pœoples nommés par Hérodote ; que Xerxès, dans sa route, n'a point passé le long de ces PaeonienSj comme lepensentLarcheretautressavaus, ne tenant aucun compte des prépositions, car Xerxès avoit le Pangée enlre lui et les Pœoniens (additinns , p. 121); 4° qu'une lacune solemnellement annoncée dans l'itinéraire de Xerxès n'existe pas ; 5° que la flotte de Xerxès ne passa point pi es de Torcne, puisqu'elle coupa court du Cap Ampelos au Cap Canastraeen (2"^ index , p. 12, 1 3) , etc. , etc. , etc.
Suivant les Perses dans leurs diverses batailles , nous avons marqué sur la carte des Thermopyles (pi. io) trois points- bien distincts. Sur celle delà Doride, delà Locride,de la Phocide , (pi. 18) , suppléant à une omission grave de d'Anville , nous avons indiqué artemisium mer, et artemisium , hiéron d'Artemis {Diane) : omettre celte distinction, c'étoit supprimer un point de départ, et un moyen de calculer les distances , etc. , etc., etc.
II. Thucydide. D'Hérodote arrivant à Thucydide, nous avons insisté sur l'une des plus mémorables batailles navales de Grecs contre des Grecs, la bataille des Sybotes (pi. 34).
Ce que les cartes antérieures laissoient à désirer nous a été, en partie, révélé par des textes. D'après les textes, nous avons cru pouvoir affirmer en 1817 , fort long-temps avant la publication du voyage de M. Pouqueville, des vérités géographiques indiquées , pi. 34 (et Philol. T. 4, p. iSg — 155) , et remarquer plusieurs erreurs ou omissions de d'Anville (Phil. ib. p. 1 48) et autres.
Nous avons appris de Thucydide qu'aux époques qu'il décrit , le nom de Laconie renferme celui de cette Messénie détruite par I.acidémonc (pi. 85) , et qu'ainsi le nom de Messénie ne doit pas se trouver sur les caries faites pour les époques précitées; que le
(1) Voy. pi. II , 36, 37 , Xerïès tiarersant l'Hellespont , et Giog. d'H. t. II, p i8j-25o, eic
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fameux bourg et port d'Aiilis (pi. 43 ) sur la position duquel diffèrent Delille et d'Anville , doit être placé à l'ouest de Chalcis et non loin de la jetée; que Mycalesse, rapprochée des bords du détroit par de savans Géographes , doit être reculée dans l'intérieur des terres; qn'Jrrhianes, omis par d'Anville, doit avoir place dans les cartes, et que le cap Cjnossème doit être entre Idacus et Arrhianes et non au-delà, comme le veut d'Anville (pi. 37 , et Géogr. d'Hcr. t. 2 , p. 248 57.); qu'il faut désormais , citer , et cette expédition de Mycalesse oubliée par les modernes , quoiqu'elle ait obtenu les honneurs d'une statue à Diilrèphes , exterminateur des Mycalessiens (pi. 43) , et ces sièges de Platée (pi. 25 26, 27, 46, 47 1 48) dont Juste-Lipse et d'autres ont inexactement expliqué les textes, et celte première bataille de Mantinée (pi. 61) dont le nom n'est pas même prononcé par les modernes (à raison des difficultés du texte, et non parce que le souvenir de la 2= bataille avoil effacé le souvenir de la première, comme le pense M. Malte-Brun (quotidienne, 3o septembre i8i6);etrh]Stoire de ceSitalcès qu'on peut surnommer l'Epaminondas de la Thrace, et dont cependant les historiens n'ont pas plus aperçu le royauiue que les commentateurs n'ont discuté philologiquement les textes frecs relatifs soit à sa Thrace Odrysienne , soit à ces Gouverneurs qui relevoient du roi des Odryses, et que les antiquaires Cari, Eckel et autres savans , ont , mal à propos , rangé parmi les rois de Thrace.
m. Xénophon. L'itinéraire des Grecs depuis Sardes jusqu'à Cunaxa, et ensuite depuis Cunaxa jusque dans leur patrie , nous a révélé entr'autres vérités, 1° qu'il falloit rapprocher les Taoques , de plus de trois dégrés de longitude , des côtes du Pont-Euxin (pi. 66, et mon auctarium Xënoph. ç. 3Zq — 38o); 2° que sur la rive droite duPoui-Euxin, où Larcher cite un port (lieu propre à recevoir des vaisseaux), il faut voir désormais, et désormais placer, sur nos cartes , une péninsule inaperçue jusqu'ici {additions, pi. 106). (Voy. pi. 56 et 5; , le Pirée, tel qu'il étoit sous la domiuation des 400.)
IV. ly^ratoK. La Géographie d'Hérodote et sa Scythie nous ont conduits nalurellement à des recherches sur une partie importante
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de la Russie ancienne et moderne (pi. loi , loa), d'après Strabon; et sur plusieurs points d'antiquités égyptiennes , voy. pi. 9a — gS ; et Polybe ,\)\. 91.
V. Sophocle et Z'AeocnVe. Les poètes méritent, souvent autant que les historiens mêmes, d'être suivis dans leurs détails géographiques. D'après le premier , nous offrons une carte de l'Hiéron et dême de Colone ; et d'après le second, un exposé , en deux cartes , des connoissances géographiques du temps de Théocrite. ~-
Plusieurs Philologues, se faisant appeler illustres par des camarades, ne présentent pas dans 3o à 4° niille notes, une seule note d'eux. Mon travail , qui certes ne se compose pas de notes mises en circulation depuis un siècle, obtiendra doiic, malgré ses imperfections , un peu d'indulgence.
Tant de plans géographiques et militaires et tant de matériaux utiles au Tacticien, au Géographe, à ceux qui aspirent à la noble fonction d'historien, seront accueillis, sans doute, par les jeunes instituteurs que les récits de combats et de sièges et les termes de Tactique (i) arrêtent à chaque instant dans la lecture des anciens. Ils ont, d'ailleurs , été préparés à beaucoup de bienveillance par ce cours élémentaire graltiit de langue grecque qui , fait durant 22 années , au milieu de nos discordes civiles , à une époque oii les fils de la tradition étoient rompus, a conservé le feu sacré et ranimé le goût delà plus belle des langues, et suivant la remarque de M. Letr. , décidé plus d'une vocation.
Sij'aijail quelque bien , c'est mon plus bel ouvrage,
J.-B. G. A M. 1 IIËDËRIC POPPO.
Je croyois, Monsieur, mes observations préliminaires terminées, lorsque mon libraire m'envoya votre Thucydide. Je l'ouvris à l'instant : mes premiers regards se portèrent sur les pages où vous jugez Silalcès,rÉpaminondasde la Thrace. Quelle fut ma satisfaction , lorsque je vis que M. Jul. Oehme avoit textuellement et mot
(1) Les commentateurs et lexicographes n'accordent qu'une médiocre attention aux terme* de tactique : il en est même que ne donnent, ni îï. Estienne , ui HetTcliius, ni Pollux, tels que vofXTU/ùtiiJJCTX de l'jlybe, vmi7MiifnaTa, etc.
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pour mot, traduit de françois en latin 9 pages de mon Philologue (t. 3, p. 354— 364), et <î>ie cette version des 9 pages , vous l'aviez entièrement adoptée : que déplus, vous citiez souvent mon mémoire iurTlmcjdide. Enfin, me disois-je, M. Poppo, autrefois, partial, avoit déclaré qu'il n'auroit rien de commun avec les hommes de la grande nation qui n'écriroient pas en latin ou en grec. Maintenant adouci, ce savant se résigne à voir son ancien dans les rangs des hommes studieux qui s'efforcent de bien mériter de la science.
La pensée des fréquentes citations de mon mémoire sur Tluicydide , et de mon Philologue ; et celte traduction de g pages de mon philologue et le projet qui ni est annoncé d'en traduire un bien plus grand nombre , me rendoient heureux : mais ma satisfaction diminua lorsque je vis que ma découverte de la région épithrace , ou du moins que ma doctrine sur la locution rà iiti 0pi/.r,ç vous ■ sembloit n'être pas de moi; et de plus, que votre assertion n'éloit pas exempte de personnalités. Des personnalités, contre un homme studieux que vous citez fréquemment, dont vous traduisez neuf pages, et dont vous me ferez peut-cire un jour l'honneur de traduire 40 à 5o pages (1) soit historiques soit géograpliiques ; cela surprendra quelques lecteurs ! En me citant, en me traduisant, vous m'accordez un honneur insigne, (car combien de philologues se faisant qualifier d'illustres, lorsqu'ils ne sont que compilateurs de notes mises en circulation , ne verront] anuiis une seule ligne d'eux, traduite en latin)? pourquoi donc m'honorer avec humeur et presque avec colère ? pourquoi me qualifier de glorieux (2) et de Socors ? des habitants de la Chaussée d'Antin qui ont oublié leur "rec et leur lalin de collège ont cru que le latin Socors signifioit
(1) Comme par ei., mes Recherches historiques sur lesBudins; mon Mémoire sur cette question : Tliucydide avoil-'d composé la lolalilc de la guerre du Péloponnèse? En peu de lignes, M. Poppo a soutenu, mais non démontré l'opiniou contraire à la mienne. Yoy. mon Philolog. t. III, p. 285-3i4.
{3) Glorieux! celte épilhéte convient-elle à un homme qui, dans ses ouvrages, accompagne mille fois ses aperçus du signe du doute, et du litre de recherches? seruit-ce ma conversation qui auroit paru orgueilleuse et vaine à MM. ***, illustres philologues de Paris? Car, ces illustres, en qualité de compi- Jaleurs étant peu occupés, ont le temps décrire à tous lessavaas étrangers.
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en bon trsmçois sot-corps. Mais prompt à me défendre, je leur ai donné le vrai sens de socors; puis, pour détruire une impression défavorable, je leur ai cité ley'/rz/îco-g'rt/fe ^ecw5 dont MM. Séebote et Beck (i) ont accompagne mon nom, voulant non pas honorer mon talent {quod sentio quam sit exiguiim), mais encourager, avec les Heyne et les Wyttenbach, les Heilmann, les Brédow, 22 années de cours gratuit, un zèle qui mal récompensé, n'auroit pas d'imitateur : en sorte que vos personnalités ont tourné à mon avantage. M'abstenant de représailles, désirant d'ailleurs vivre en paix avec un jeune savant dont je reconnois le mérite, concourir avec lui aux progrès des lettres , et obtenir encore de lui l'honneur de me voir traduit, je vais m' efforcer de prouver l'inesactilude de son reproclie.
S'il est fondé, je me vois privé de l'avantage d'une découverte , et d'une partie d'un travail absolument neuf sur les prépositions; et de plus, représenté comme un maladroit plagiaire. Soulfrez donc , qu'usant d'un droit légitime , je vous renvoie , parfois , aux. i\ de mon Philologue (2= part, de la Géogr. d'Hérodote, p. 67—72.)
Je crois y avoir invinciblement démontré que discutant grammaticalement la locution Ta îTriepânviç, je n'ai rien pris à M. Gatterer qui ne montre ni le grammairien, ni l'Iiellcnistc, soit dans sa Thrace méridionale , soie dans son Odrysic ; que je ne pouyois pas plus consulter M. Galterer que je n'aurois songé à notre illustre d'Auville si ce Géographe fort peu helléniste (2) avoit entrevu le sens de ta EKt 0pzz>îç , non en discutant des textes grecs au-dessus de sa portée, mais ensuivant les Grecs dans leurs combats sur le littoral de la Thrace.
Je crois avoir démontré que le mot de M. Gatterer ne pouvoit pas plus m'éclaircr qu'il n'avoit auparavant instruit M. ITcrmann lui-mcme, «[ui, au reste, n'a besoin des lumières de personne (3);
(j) De ma vie, je no leur avois écrit avant d'oblcnir lears encourageants suffrages.
(î) Dans une docte réunion, l'illuslre d'AnvilIcfondoit, un jour, son asserlion sur le sens de ce qu'il appeloit 1.1 prcposilion sh t>)V.
(3) Le fait esl que M. IIcrm.iDu, cjui ne peut pas loul examiner, n'voit
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que je n'ai pas fait une chose déjà faite , puisqu'avant M. Gatterer , la locution géographique ri Èrri ©oâ/.y;; a été, en Allemagne, en Angleterre , en Fiance , l'écueil tles plus grands critiques , et qu'elle l'a été depuis lui.
Si le point de doctrine qui nous occupe étoit très-connu , pourquoi s'est-on , dans ces dernières années, continuellement mépris ? pourquoi l'un de mes disciples, M. Lelronne maintenant mon confrère, dans une intéressante dissertation et ailleurs, m'invite-t-il à renoncer à mon opinion, et à tiaduire ri é7z\Qpy./.r,; par les affaires de lu Tlirace ?
Pourquoi un critique du premier ordre , M. Hase qui connoît tous les trésors de l'Allemagne et par conséquent les observations de M. Gatterer, traduit-il ïà sr't &pi/.r,; par la Thrace? pourquoi M. Schweigh., quoiqu'averti anciennement par Gatterer, et postérieurement par M. Ilermann et par moi (passim), enseigne-t-ilà présent encore dans son lexicon Herodoleum publié en 1824, que Ta i-i ©pâz»;; signifie la Thrace? pourquoi? c'est que la doctrine de Gatterer restée invisible pour MM. Schweigh., Hase, Lelronne et tant d'autres , n'avoit point encore attiré les regards. M. Poppo a beau vouloir me contester la découverte, je répondrai que l'auteur d'une découverte est non celui qui entrevoit, ou affirme, mais celui qui prouve. Si je l'ai fait avec quelque bonheur ; si ma Théorie a épargné, en partie (i), à M. Poppo l'erreur mille fois répétée par nos devanciers, il me doit un peu de reconnoissance. Je ne lui en demande pas : mais qu'il ne s'irrite point si je persiste à remarquer des rencontres que, certes, je ne qualifierai pas de plagiats, mais sur lesquelles il seroit injuste de me contester mon droit d'aîncL-se.
M. Hermann cite dans ses idiot, grecs, 3" éd. le Aénpsov zsjfisvov
point expliqué , lors de sa publication des idiotlsmes grecs ( i"edit.). la locution rx «T< ©pâzi)^ (*oy- "ia gcogr. d'Hérodote , t. II , p. 6())j et que, s'il a indiqué Texplication, c'est plus, d'après mon mémoire, que d'après le mo( inaperçu de M. Gatterer.
(ij En partie ; car t. I , p. a6, il traduit rx et.- Bfixij; par regiones T/iraeiœ vicinas : mais cette meDtion inexacte de plusieurs régions, ue donne pas l'idée d'une région épkhrace.
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cKirr^i Aa.yM\ir/.riçv.y'iT\nçii'J.cic(;; exemple bien favorable à la question de l'e'pithrace. On en donnoit une absurde version qui mettoit Leprée dans la Laconie et dans l'Elide : M. Hermann l'a bien explique'. Mais mon explication de beaucoup antérieure à la sienne (i) ne lui doit rien, pas plus que je ne dois à M. Schweighaeuser dans les exemples suivants d'He'rodote.
1 , 20. Oymç avT£7rpost!?wç|3o'j)i;i;/7raiM. Scliw. propose en 1816, une construction donne'e par moi en 1814.
I, 19, I. flç ëzaTTOî aÙTici'j «TrixvsoiTo. M. Scliw. âonne Ut cuique commodum erat, etc. : c'est résoudre une grande difficulté; mais avant lui , j'avois proposé : selon que chacun d'eux le pouvait, ou en ni'oil la faculté.
1 , 3i , 3 sq. Tmv -n-vidwj tïi-' ,swfiyjv , excellente leçon publiée en i8i4 par moi dans mes extraits d'Hérodote, petit livre d'école : en 1S16 par M. Scliw.
I, 33. i-0T:iu.T!ZTa.i dimiltilur , Wesseling. Au lieu de l'acception passive, j'ai proposé en 1814 le sens transitif; et M. Scbw. l'adopte en tSi6.—Ibid. àpa^ia. Bonne leçon abandonnée avant nous; mais adoptée depuis moi, par M. Scliiv. qui , non pas dans son livre, mais dans une note porliculière, m'écrit : vous avez bien raison de rétablir la leçon à^mâiot..
1 , 35, I. l-jii.tf'iari iyjj^tvoç. Valla Iraduisoit in calamitate positus. M. Scliw. ne trouvant pas l'énergie du grec rendue, a traduit, in calamitate slrictus. Mais j'avois fait le i''' pas, en abandonnant le positus , et en lui substituant in calamitate implicatus.
1, 66, I. Auuoû/j'/M tô t/jov £iT3t,a:vot. Un Hiéron étant, parfois, sans édifice , M. Schw. renonce à la version bdtir de Larchcr. Même faute corrigée , 2 , 44 ? ' > P*"" M. Schw. , et auparavant , par nous.
•>, , 10, I. Aïvov loi.p'hv.-jixév. Depuis plus de 10 ans, je rejette le Zap^iavKÔv de Larclier; M. Sch« . en fait autant, mais 10 ans après moi.
a, i55, 1. AvxirXiovTi àKo SxiJ.TijYn , âvoo. Ici, Valla, Wcsseliiig ■ orroient, Valck. se laisoit. J'ai suppléé au silence de run,ii la mc-
(1) Voy. 1°, mes AdJUions , pi. Go. a°, 8<iogr. d' Hérodote , t, II , p. 71 , 92.
OBSERV. PRÉLIMINAIRES. xx.j
prise des autres. M. Schw. m'a fait l'honneur d'adopter mon idée, ou de se rencontrer avec moi.
1, i8i,3, iv T-J vÔM. M. Schw., depuis moi, restitue cette leçon et Ja substitue à la misérable leçon h tw vvîw, qu'adoptent Wess. Larcher et autres.
7, 114. %r.opi-jo-J-o v.7.-k -kç -/E'^-Joa;. Ici M. Scliw. en 1816, rejette le vers les ponts de Larcher; et le ad pontes de Valla, Gronove et Wesseling. J'en avois fait autant en 1812.
7, Il3, T7r;,ootzJovT2,- -a nâyy^iov tjo'o; ,S. à. H. xal AÔS/.paç , etc. Ni la version de P,l. Schvr. ni ses notes n'offroient le moindre vestige de cet ûirsp géographique. M. Schw. y est revenu dans son Lexicon Herodoteum (i), et l'a fort bien expliqué, par ce seul mot, trans Pangœitm. Mais pourquoi, d'un seul mot, m'enlever encore, ici, le mérite d'avoir résolu une difficulté géographique? Car, avant moi, Valla mcttoit les Dobères au-dessus du Pangée; et, selon M. Larcher, Xerxès avoit passé au-dessus du Pangée et le long des Dobères et des Pa;oniens, quoique Xerxès eût le Pangée entre les Pœonieus et lui. Voy. mes additions, 1' Index, p. 1 20 , 59. A.i!leurs , jepromeraiqii'a tout moment, les critiques ^« i" ordre confondent imèp avec le gén., et v-hp avec l'accus.; et que depuis moi plusieurs de ces critiques du i" ordre, j'en promets la preuve, ont évité, sans me nommer, la très-grave méprise que je me suis ellorcé de corriger.
Eîç , £5. Cette préposition qui régit l'accusatif se met parfois , pour h préposition qui régit l'ablatif. Telle est la doctrine des idiotismes grecs, de M. Hermann (3= édit., p. Sgî), qui , certes , n*a ni pu ni voulu corriger toutes les inexactitudes de ses devanciers. M. Schw. la combat très-bien dans son Lexicon Herodoteum. Mais ,
(i^ Dans sonPolybe, écrivain ëroinemment géographe, M. Scliw. considère bien raremenl les pre'p. sous le rapport géographique. Il le fait bien plus dansson Lexicon Herodoteum? Seroit-ce d'après mon exemple.' Si cela étoit, je m'eslimerois bien heureux, en exprimant toutefois le regret que dans ce même lexicon où Ton considère les prép. sous le rapport géographique, on ne^ rapproche jamais les prép. des noms de pays avec lesquels elles se construisent. Cette omission de noms de pays, chez un écrivain géographe, me semble ôter^ bien du prix à un Lexicon d'ailleurs bien précieux , et nécessiter la composition d'un nouveau Lexicon Herodoteum ! ce travail m'occupe.
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ici encore , qu'il me soit permis de dire que, dans mes essais sur les prépositions ( depuis la p. Sg jusqu'à la p. 74) , et autres petits livres d'école , je l'ai combattue long-temps avant M. Sclnv.
C'est le cas d'expliquer (avec variante iue'dite) cette phrase de Thucyd. 1, Il5, 3, wXïOs-av-j; — oaripo-j; ÊAxÇov tm-j Zxuiwv , 77. u. -. ïfjov; 3. âvâpxç xx't ■/.ariOivro èç Arili-vov , xxl ppouoàv iyy.aTo.'kiTcivTei àvr/ûpr,7x-j : il y est question d'une bataille entre ceux de Samos et de Milet, laquelle eut lieu la 6"^ année de la trêve de 3o ans, conclue entre Athènes et Lacédémone, après la conquête de l'Eubée par Périclès (Thuc. 1, 1 14)- J'ai adopté cette version : Alhenienses-Samumprofectiohsides a Samiis accepernnt , 5o piteros , totidenique viros qiios in Lemno deposuerunl ; et prœsidio ihi relicto discessenint. Mais elle est loin d'ctre littérale : car èj Af.uvo-j dépend d'un verbe de mouvement sous-entendu, et non de y.arî'jîVTo, verbe de repos. Quant à syy.cuTxXntô'mç (ppo\)pàv , le Schol. l'explique par è; liuov. Mais c'est à Lemnos où l'on a déposé les otages (et non à Samos) qu'est laissée la garnison (layoo'jpà). A-U lieu de è; Siixov, il faut donc probablement lire es Arifivovj et cette conjecture indiquée par la logique devient certitude à la faveur de la scholie inédite (t) 3ii. Tcvç Ôyxpo-Ji, à cause des otages.
(i) A l'occasion de celte scbolie inédite , j'annonce à mes lecteurs une a* édil. de ma traduction de Timcydide avec riche moisson de ^ ariantcs inédites, dont je cite au basard les suivantes : tous les mots ont leurs accents. Mes var. soit de Thuc. , soit de Xén. en sont privées. Vous avez eu raison , M. B. , et vous, de regretter cette privation d'accents. Mais 1", j'avois une ra'son (voy. mon Xén., t. VII, a, a) . i",même sans accents, ces var. ont été jugées bien précieuses par MM. Wyttcnb. Beck et autres. Voici, au reste, un foible ccbantiilon d'un nouveau recueil.
2, 41» Tw TOAe^'û] i'TTehHvTt. thoTfàxojç eï^rev àvri rou tTSMvT^évTi , xjî; cts- ^iv^tv TTxSôvTi. Variante inédite d'après laquelle il s'agiroil d'ennemis qui auroient soulTcrt irruption (ce qui peut-être seroit plus logique), et non d'ennemis qui eussent marché contre Athènes.
a, 89, 9, i Si àym. Des Scboliastes donnent riviç àieà ii rsO; iTiX6yi>vi\ et Gottl. corrige à{>' à Se ^ cl Gauer ùtô roO i Se. Mais avec noire Ms inédit, lisons à.v&Se, et proposons d'expliquer cet otTôiàe écrit d'un seul mol par «t' SiSs pour cvreBiev cxinde. Au reste, «t' wîf qui répond à notre à partir il'ici, et plus litt. à noire d'ici, est chez les anciens Grecs, sans exemple , ou du moins inconnu de moi.
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Que conclure de ceci et des obs. éparses dans mon Philologue sur s;, £«? que le sens de cette prép. a été, parfois, deviné par des savans que guidoiile raisonnement, mais qae jamais, du moins en France et en Allemagne (Voy. les Idiot, grecs de M. H. ) , les auteurs de Grammaires et d'Idiolismes grecs n'avoient donné sur iç, si;, un corps de doctrine. Si, avant moi, ce corps de doctrine existoit, pourquoi M. Schweigh. Iraduisoit-il é; bix-jTO'j , in anno , H. I , 192 (àvaScivat) ê; Ai^yoùç, Delphis ; Èç S'â^ado-av anhSeiv par libare in mare (H. 7 , 5j , 2), comme si cet è; étoit topique? pourquoi M. Boissonnade, savant grammairien, traduit-il èj y.oî/iov tôv ÎTTTrov vêzpô; àTrî'zetTo par in cavo equo jacebat corpus? Pourquoi aucun des grammairiens et des lexicographes de nos écoles ne s'estil douté du sens elliptique de è; avec l'ace. ^
Je m'abstiens de éç ou eIs en composition. — Le classical journal (déc. 1823) remarque d'après Porson, je crois, que «icoojtv signifie voir avec allention. C'est en iSaS que je lis cette remarque j mais nous avons enseigné aux enfaus en 181 2 , dans nos Idioli.sines grecs {obs. à M. Hermann , p. iHS et p. i88), ce que l'on nous enseigne en 1823.
EK. Ez est souvent difEcile à comprendre.
Ex. de Thucydide 1, 64, i . Les Alhéniens, au siège de Polidée, xo ix ■zo-j l(;6u.o\) zîly^o; àTtoz^r/hx./-:-;. X traduit, miiriim qui isthmum spectahat; M. Levesque et moi , mur du côté de l'isthme. Hors de V isthme {iv.^oui ?;«), glose d'Abresch, est aussi inexact; car, un tel mur eût éié trop dispendieux et trop long à construire. Je propose : à partir de l'isllime , et attenant à l'isthme.
Autre Iv. facile , accompagné d'un àvà difficile et d'une leçon remarquable. Oa lit dans Thuc. i , 12, 2, à/ îîv— ^i^j^ „ h -nollÇ,
2,96,3. liéxP' Tpxxim xxï Axix/cv, et en marge, yp. liéxpi yitf AxtxlioM nxi6vav. o'vTU yxp 5£7ypi^e.v. L'edit de Bauer indique cette Scholie, mais néglige ces mots du Scholiaste outu ykp Se7 ypxq,m, lesquels chez lui, expriment l'ormellement l'intention de Gupprimer les Graeens qui, selon lui, ne devroient, ici du moins, leur existence qu'à une mauvaise leçon que ne favorise pas mon Ms inédit.
^3,7,3, h-Néf.y.ov. y.xt "Ofi:,poç c7h Txir^', ri,-^ zUtr y.xî rà ^mui^i^cuoTt T^çAimdSc; hç} liépsç. Variante inédite qu'appuie le contexte, et qui auroit dû être accueillie par les annotateurs d'Est, de Bjzance.
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(el uoa k:i-itj.-liz] , la 80' niince après la prise de Troie , les Dorieits occupèrent le Péloponnèse; el dans une longue agitation l'Hellade, quoique ne goûtant pas un repos solide , et ne Jetant point du tout d'éclat, envoyait des colonies hors de son sein (iV.).
A ce même chap. 12^ de Thucydide n° i , se remarque un texte a tort corrigé. Cet excursus doit se pardonner dans un écrit philologique. Voici ce texte :
EtteI xaï [lïrà rà Tpwêzà It EXkàç ëzi iiszx-Ar-xro zz v.xi /iSTM/.iSETo ; X traduit, nain vel post res ad Trojani gestas , gneci adhuc alio migrabant, sedesque suas transferebant , ila ut eorum opes per otium non creverint.
Sur ce passage très-difficile qui n'arrête nul commentateur , consultons d'abord les Mss, el ensuite la logique.
Chez M. Bekker, A,B, E, F, G, II, N (a, b,c, e, f, g, h), portent /.xTw/tJiTo. Puis, ce savant après les avoir cités, ajoute, «on donne vulgo fiô-w/.iÇîro » : et en conséquence du grand nombre des Mss pour xaTaziÇêTO j il rejette fi£TwxtÇ=-To. Pour nous, rappelant ce mot, sœpe plus in uno quant in turba boni , nous proposerons de rejeter ce xaTMxt'Çe-o. En elî'et, chez Thucyd., i, 8, i , olzi^w, et ses composés xaraixiÇa , i , 38 , 2 ; et 2 , 4 • , 4 > |u*/î«aTOtxtÇw présentent [passim ) l'idée Ae fonder. Or, le ch. 12 (liv. 1 ) qvii nous occupe, ollVe l'idée de chaos et non de fondation et de prospérité. Si avec M. Bekker, vous admettez l'idée de prospérité, comment expliquer logiquement le JuvaTurépaç Sk y. ir,; EW.ao'oç du chap. i3"= dont le Si annonce un élut de puissance qui contraste avec l'état de barbarie décrit ch. 12. Rejetant donc la leçon xaTwziïîTO , nous proposerons de conserver et de lire : ym nzrà. rà T. h EXÀi; i-i uît*- ■jirxzd Ts/ai fiSTMzt'JrTo. Mais alors, avec nos devanciers, traduironsnous, nam vel-Grœci adhuc alio migrabant, sedesque suas transjhrebant , mauvaise version adoptée par l'Evesque et par moi? Non, car ce scroit faire un fort contie-seus el prèlcr à ïhuc. une redondance d'idées qui ne lui va pas. Le i"'' de ces mots utraviVaTo [verbe moyen) se dira des Hellènes qui quiiieiit leurs foyers ( voy. i, 2, 5 et 6) : uiTMzt?£To , Verbe passif de l'IIoUade qui est envahie, non par des Hellènes Colons, non par des àiroixoi qui tiennent à la Mère-Pa-
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Irie; mais par des étrangers meleques, par des ftîTotxot qui, changeant {uîtà) de demeure, ont entièrement renoncé à la Mère-Patrie. MjTotxia et àKoiMoi renferment des ide'es bien distinctes : u£TO(/!a exprime transport absolu de foyers en pays étranger, mais avec entier retranchement de la Mère-Patrie : tandis que ànotxia exprime aussi transport de foyers , mais un transport qui conserve des liens intimes avec la Mère-Patrie.
Les ârrotxot étoient des Colons qui, en quittant la Métropole, lui restoient unis, ou par affection, ou par devoir. Les fieVoixot étoient, ou des individus mécontens qui abandonaoient la Mère-Patrie, ou des peuplades entières qui , aux époques de non civilisation décrites par Thucydide, se voyant contraiutes de quitter le lieu qui les avoit vues naître, cédoient à la force. Les knoiy.ot s'éloignoient de la Mère-Patrie {ành), les psTor/ot s'éloignoient aussi, mais, de plus, changeoient (f<£Tà), pour toujours.
Dans mes secondes études sur Thucyd. , j'examinerai de nouveau et avec d'amples développemens ; i", Skouol , liéToiy.oi; i", ànoiyAcii , peToiziat; 3°, àTTot'/.t'ÇM , ^aîTor/iÇw , termes trop peu expliqués par les Freret et les S'*-Croix. 11 me suffira aujourd'hui d'avoir appelé l'attention de mon savant ami, M. Bekker , sur p-îToistiÇoo , qu'il me semble, bien à tort, abandonner.
ÈK. — Èx d'Hérodote. Nous parlons ( additions, pi. lo, p. 122 ) de U marquant dc\'i(ition ; ailleurs de iz signifiant, à partir immédiatement de ; de iz synonyme de êlw et signifiant au dehors, hors de {Philolog. t. IV, p. 376). Dans mes essais sur les pre'p. p. 80, il est question d'un passage de l'Itinéraire de Xerxès où i/. est fort embarrassant. M. Poppo (t. II, p. 383) cite le texte grec de ce passage difficile, puis dit, ami lecteur , vous avez en main le Jil qui doit vous conduire. Il ne lui en a coûté qu'une ligne pour écrire cela, et pas une seule minute de réflexion : en sorte que sa Géographie de Thucydide, si elle est toute faite ainsi (ce que je me garde bien d'affirmer), n'auroit pas beaucoup fatigué M. Poppo. Pour moi , j'ai fait plus : je cherche, médite , et discute. Ai-je souvent trouvé'? Je n'ose l'affirmer; j'aurai mis du moins de plus habiles sur la voie.
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Autre i/., mal ou incomplellement explique par M. le Roi, M. Planche et moi.
Esope dit d'une poule (i" pari, fable 6" de moQ édit. i8i3), qu'après avoir bien couvé des œufs, k?,zv.ùly.'ij-. M. Planche traduit iÇszoXa'iî par lesjit éclore. C'est rendre iz qui, employé elliptiquement, exprime l'action de faire éclore; et nullement xo^KrrTw qui indique le moyen employé par la poule pour faire éclore l'œuf : celui de donner des coups de bec à la coque pour en décider l'ouverture et am'^ner l'éclosion. H. Est. ( Tlies. ling. gr. ) explique bien cet ÈzzoXxTTTM par tundendo eximo , ut ai'is rostro. Mais il falloil y revenir, puisque le lexique de nos écoles donne pour unique version de iY.Mlmrtù, faire éclore, et que de plus, ni le Roi, ni moi, n'avons bien expliqué ce verbe qui tient lieu de deux verbes.
Dans la plupart des notes précitées, M. Sclnv. oublie mon nom. On seroit peut-être dispensé de càerles faiseurs de répertoires qui se bornent à citer : mais c'est un devoir de nommer l'auteur d'une seule ligne, lorsque celle ligne est le fruit de longues méditations.
Pourquoi M. Schweigh. et un autre savant encore, oublient-ils de me nommer ';' Cette mention auroit déplu à des philologues François dont plusieurs ont décrié mes livres d'école tout en les copiant. Mais certes, des savans du i" ordre n'ont jamais songé à entrer dans la conspiration du silence d'Hellénistes envieux.
M. Schweighaeuser u'avoit-il donc aucune connoissance de mes notes? Je devois le croire, avant qu'il me fit l'iionneur de m'écrira : « Mon cher maître , j'ai clé charmé de voir que, sans avoir eu connoissance de vos doctes travaux , j'ai eu le bonheur de me rencontrer avec vous>>. Mais depuis qu'il a acquis la connoissance de ce qu'il appelle mes doctes travaux , pourquoi, dira-t-on, au lieu de réparer un tort involontaire, persiste-l-il à se rencontrer avec vous sans vous n'ommer? (Voyez mes additions, planche io,p. iiosq.) Pourquoi? son excuse trop légitime sera dans sa pre^que-cécilé.
Cet homme vénérable dont la vie pure est illustrée par tant de doctes élucubrations, ne pouvant plus que dicter, étoit dans l'impuissance de me lire et de voir s'il exisloit des rencontres.
Bien d'autres réclamations seroicnt nc'ccssaircs. Je les présenterai
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dans ma propre Biographie. Je me bornerai ici à citer, ou le plus audacieux des plagiats, ou la plus singulière des rencontres. Elle eut lieu en 179'i.
Fort jeune alors, je publiai Théocrite. Un de nos plus célèbres critiques, M. Geoffroy en publia une traduction long-tems après moi, me faisant de très-fre'quents emprunts, entre autres, celui-ci sur les vers i5i, iSadelas'^ Idylle. A la suite de mes remarques, je citerai celles de M. Geoffroy : il invitoit l'Europe savante à l'écouter, lorsque c'étoient mes propres explications qu'il empruntoit.
1°, On pourroit entendre ày-poLToy souto; de l' intempérance de l'amour. J. B. Gail. — A/.oarov Êpwroç, signifie l'inlempérance de l'amour, J. Geoffroy. Cette note de Geoffroy, absolument la mienne quant au fond, en diffère quant à la forme : car GeoOVoy prououce : et moi, j'hésite : on pourroit , ai-je dit.
2°, E;rc;^£îro e'toit livré, effusus erat. J. B. Gail. — ZTzîyii-o était répandu , étoit liK'ré. Geoffroy. — C'est-a-dirc, que M. Geoffroy met en françois, ce que j'ai dit en latin. Il m'a traduit , honneur qu'obtiennent fort peu de traducteurs, et que je viens d'obtenir tout récemment de M. Poppo, qui a traduit 9 pages de mon Philologue.
3", Pindare emploie iTuyû-o en ce sens. J. B. Gail. — Geoffrojappuie pareillement son explication de l'autoiité de Pindare.
4", Eç T-'Àoç w/=To oti-^wj. Ma version françoise et ma version Xaùne tandem , ne dillèrent pas beaucoup de V enfin de Geoffroy.
^"jéiyfzo <fi-j-/a-i, c'est un amant perdu pour toi. J. B. Gail. — Il a pris la fuitej et au figuré, // est perdu, il n'y faut plus compter. Geoffroy. Il y a certes une grande ressemblance entre il est perdu de Gail 5 et il est perdu de Geoffroy.
6°, Geoffroy note le ridicule de cette version, il sortait fréqueni' ment de la maison, résultant da fréquenter domum relinquere de Warton. J. B. Gail n'a point blâmé Warton, mais il a évité le contre-sens.
Le plagiat que je viens de citer est d'une telle hardiesse, que j'imagine un moyen de l'excuser. M. Geoffroy lisant mes notes, les aura approuvées et recueillies avec l'intention de me citer : mais reprenant son travail long-temps après, il en aura oublié l'auteur. Cet oubli étant possible, j'ai dû le présenter à la décharge d'un homme qui n'est plus, et qui n'a parconséquent aucun moyen de se défendre.
AVERTISSEMENT
LeT Allas a trois Index. Le premier, qui donne le titre des caries et plaus , ayant été, pour cause, fait après le deuxième, sera . parfois, utilement consulte, puisqu il contient des notules omises dans le deuxième Index. La page indiquée dans cette table et dans le premier Index, immédiatement a la suite de chaque planche , est la page du deuxième Index. L'indication du no de la planche ne suftisoit pas , ou du moins 1 lodication même de la page est trés-commodc, lorsqu'un n**, le 7G par ex. , vient à la suite de la planche 75 qui a 5 pages d'analyse.
Ire Section.
Géogr. d'Hérodote.
L'Hellade ou la Grèce , p
10. Iles de la mer Égcc et de la Propontide, avec la côte d'Asie, p. io-if>,
II. rormationdcsdcnxponts de Xcrxès rravcrsaiil l'Hcllespont d'Abydos à Scstos , p. i<).
la. Plniiies de Troie, p. ip.
i3. Lnvirons de Cyme cl de Smyrnc , p. 19.
x\. Coupe du cénotaphe d'Achille, n. if>.
i5. Ilntitille navale, près de Milct, entre les Perse* et les Ioniens; cl combat de Ttfnlènc on ^Mysic , p. 19.
iG. llntaillc de Mycalc , p. 19.
Topographie de Marathon , p. iG
a-J. Bataille de Marathon ,
a5. Topographie de Platée, avec partie de ta Géotie , par TF. Gcll. p. 37.
aG. Topographie de Platée, p. 37.
37. Ordre de bataille des Grecs et des Perses, à Platée , p. î8.
a8. Plan particulier, savoir :
Environs d'Athènes, acropole d'Athènes, islhnie du Péloponnèse , Marathon , les Thermopyles, Sainos et Mycalc, p. a8.
Jardins ou paradis de Babylone, p
VlUe Section— j'fraio/ï.
lOi. L'HelIade, p. 91.
10a. Chersonése Taurique- Scytliique {Crimée) , p. 91.
io3. Plan de la petite Chersonése Taurique, p. 91.
io4- Plan particulier du Bosphore Cimméricn , p. 92.
io5. ÉtalsdeMithridate, p.92.
IXe Section. — /'//érfre.
106. i", Plan du cap Misène; :»", Position de la mer de Sicile , p. 93.
De l'HelIcspont , planche XXXVl, XXXVII, p. 3i
i3, 14. ÎMarche des Odryses, pi. XXVUl. D'Amphipolls, pi. XL, XLI, p. 34 sq., et surtout, p. 100. De Potidce, pi. XLlI, p. 36.
i5. De Diitrèphès, pl.XLIIl, p. 36.
16. De Platée, d'après Thuc, pi. XL VI , XLVII, XLVIll, XLIX . p. 40 S(j. Voy. supr.
pi. XXV, Dans ces batailles de Platée d'après Hérodote et Thuc, on voit x", les Grecs contre les Perses.
2**, les Grecs contre les Grecs.
17. De r.Vcarnanie et de l'Étolie, pi. L, p. 44, cette planche est explicative de 3 batailles.
Bataille de Tauagra , pi
LXXIV. De Néméc,deCnide et de Coronée; ou guerre Béotique, pi. LXXV.
aS. Deux batailles de Némée (mention de"!, addU. p.iBi.
—De Tanagra, pi. LXXIV.
açj. DeMantinëe(2ebat.), pi.
'LXXVI,LXXVlI,p. ÛQs^.
3o. D'Agésilas devant Manlinée, pi. LXXVIII, p. 74.
3(. Du Lacédémonicii Mnasippc, au siège de Corcvre , pi. LXXIX, p. 74.
32,33. De Pblionie. Lo siège de Phlionte nous occupera cette année , je lespère.
La pi. LXXX, \}. 74, servira à l'intelligence du teste.
NOTE SUPPLÉMENTAIRE A LA PL. XXXVIIL
La nouvelle édition de l'art de vérifier les dates, dans un article Lien postérieur au mien , parle en ces termes du royaume de ce Sitalcès auquel Rollin n'a consacre que deux lignes. <( Ce qu'on Ut dans Thucyd. (2, 97 5q.)yàvL i-oyaunie de Sitalcès qui s élendoit depuis le fleuve Stryraon jusqu'au Danube (i), doit s'entendre de l'endroit (2) où ie Slrymon prenoil sa source , dans le mont Pangée ^3) , et non de son embouchure (4) : car il est aisé de prouver par Thucydide même qu'il n'a pas entendu comprendre da us l'étendue du royaume de Sitalcès, les terres situées entre le Slrymon et le Nessus (5) qui, en effet, éloient occupées par les Pieriens et par quelques Thraces indépendants. Cette distinction que les géographes n'ont pas faite (G) est nécessaire pour que les anciens ne paroisscnt pas en conlradiction. >•
NOTULES SUR CE TEXTE DES IiENEDICTI^S.
Voy. i"", mon Atlas, pi. xxxviii et xxxix; d Hérodote y t. n, p. io3 sq.
Cc'ogr,
(i) Ihuc. 3 , 97 sq., ne dit pas que l'empire de Sitalcès s'ètendoit depuis le Slrymoti jusqu'au DauubV; car il y avoit, dans cet espace, solution de continuité, puisque les DicDS et autres peuplades du mont Rhodope étoienl indèpeodanis {iù. 2 , gli ) , mais qu'il s'ètendoit de l'ouest à Test, depuis le Slrynion jusqu'à Byznnce,et du midi au nord, depuis Abdèrcs jusqu'au Danube. Cet empire étoit entremêle d'èlals indépendants, â-pcuprés comme auj. la Prusse qui, serpentant à travers l'Allemagne, s'étend d'un côte jusqu'aux frontières de France ; et de l'autre , jusqu'aux frontières de la Kussic.
(2) Le passage de Tlmc. doit s'entcudre au conti;«iic <la milii;u du cours du fleuve, sans égard à son embouchure on ji sa source. Voy. les pi. XXXV lll et XXXIX.
(3) La source du Strymon est bien loin du Pangée (qui est près de la mer) , puisqu'elle est dans le mont Scoraius, aujourd'hui Drabnitia, cl encore dans les monts Kar.ilova , Grisol, Dagh , Ohiustendil, Codja-Balcan : car le plateau ou le karasou (.Strymon) prend sa source, se subdivise eu plusieurs chaînes de montagnes, d'après la carte du géocral Guillcminoi.
(4) Cela est vrai, mais pourquoi? C'est que du haut Strymon , In limite du p^ys des Odryscs» va rejoindre Abdeics, et laisse sur sa gauche les Tlirnccs du mont Paugcc, les mdonicns , les Pieres , etc.
(5 S'il disojt entre le Strymon et le Paugéc , cela scroit cxoci. Miiis la plus grande partie du Xcslus (et non I^cssus) aujourd'hui le petit Kiirnsou , coule d.ms l'empire des Odryscs.
(G) Les continuateurs dos Bénédictins regrettent qu'on n'ail pas fait une distinction , qui cependant, existe dans les cartes 38 et 39, publwes par moi dcpinB ui \i x-, avs.
PREMIER INDEX
Avertissement. Leil.' Index présente, sur les cartes et pians, presque toutes les notions suffisantes à la plupart des lecteurs. Ce qu'on peut désirer au delà , se trouvera dans ma Geogrnphic d' Hérodote , dans mon Philologue , et dans mes éditions d'Hérodote , de Thucydide et de Xénophon. Ce l." Index, qui contient des additions ( comme infr. n." (<6), et même plusieurs corrections du 11.^ Index, ne donnera presque que le titre des cartes , en y joignant brièvement le titre des ouvrages qu'il sera utile de consulter. A la suite du titre de chaque carte, on indique la page du II.<^ Index qui y correspond. Cette indication étoit nécessaire à l'analyse de divers numéros occupant jusqu'à six , huit et dix pages.
ABREVIATIONS EXPLIQUEES.
Xl. seul indiquera Hérodote. Ainsi, H. i, 2, i, signifiera Hérodote, liv. I, chap. 2, paragraphe i. Geogr. d'H., Géographie d'Hérodote. — Thuc, i, 124, 3, Thucydide, liv. i, chap. 124, paragraphe 3. — Xén., Xénophon. II. indique sa Cyropédie: A., YAiiabase, marche de Cyrus en haut (dvà) vers la haute Asie, et retraite des Dix-mille; Ay., \' Eloge d'Agés'ilas ; A., la République deSparte , et A6., celle des Athéniens ,- IIo., le Traité des revenus , ou moyens défaire Prospérer Athènes; E. , V Histoire grecque; 'lij>., Hiéron , ou du Tyran ; Km. , les Dits et Faits mémorables de Socrate ; O., ^Economique; A-mh. , Y Apologie de Socrate ; S., le Symposium , ou le Banquet ; 'lyr. , le Traité d'équitation ; 'Ittj). , le Commandant dg la cavalerie; K. , le Traité de la chasse; Et. , ses Epitres; Xén. 1. 1, A, a", signifie i-."^' partie du I." volume, qui a deux tomes: Va minuscule indique le renvoi à la i ." sect. de ce vol. , où se trouve une Notice historique. Tom. V, A, indique la i." part, du V.' vol. , qui a deux
2 l." INDEX.
tomes. Tom. VII , B , signifie 2."^ partie du VII vol. , qui a trois vol. — Auct. Xen. y auctarium Xenophonteum , dont un volume paroît maintenant. — ^v,. Avertissement. Préf. , Préface. -Sxrah. •] ,^. ^%o , signifiera Strafaon , liv. 7,p. 480, édit. d'Amst., an 1707. — Pausan., Pausanias, édit. in-f." de Kuhn. — X. Cette lettre X indique, par abréviation, la version latine des éditions que je cite, et remplace ces mots: l'auteur de la version latine, om le traducteur latin. — Tabl. chr. indique tableaux chronologiques qu'on peut joindre à l'Atlas. — Pliil, avertit du renvoi à mon Philologue. — Supr. signifie supra ; infr,, infrà; pass. , passim. — Exe. indique les excursus ou écrits philologiques relatifs aux différentes cartes. — iV. , l'iraç, peut-être, signe dubitatif souvent employé par moi, quand je ne me vois pas, ce qui m'arrive souvent, d'assez fortes autorités.— Le signe [] avertit que ce qui est entre deux crochets ne se trouve pas dans le corps de l'ouvrage, et est addition résultant de lectures ou études postérieures.— AdditionSjindique le renvoi à la page 122 du II.' Index; et Obs.prél., le renvoi aux observations préliminaires (ou préface) mises en tête de l'Atlas.
i." SECTION. ■ — Géographie d'Hérodote.
1. Le monde d'Hérodote, pag. i du II.' Index. Voyez ma Céogr, d'Hcrod. 1. 1 et II, et au lï."^ Index , p. 99, lig. i 3 sq.
2. La haute Asie, pag. i et 2 (i). Voyez n.° 4» et de plus , l'Index de ma Céogr, d'Hérodote.
3 . Go/fe Persique, ou mer Erythrée, ou mer Arabique, p. 3 . Cette carte donnera lieu à un excursus dans notre Gcogr. d Hérodote , dont il ne paroît encore que deux volumes. En attendant la suite , voyez , i ." le texte d'Hérodote ,1,1; 2.° dans mon édition d'Hérodote, fe mot sinus Arabicus ;
( i) On le répète, la page indiquée immédiatement à la suite de chaque titre est celle du 11/ Index.
3.° l'article Erythrée, dans fa table géogr. de l'Hérodote de Larcher.
4. L'Asie en deux cadres, p. 3,4. — Voyez, i.° H. i , 72,2; 2.° la Géographie de M. Malte-Brun , à qui plusieurs de nos cartes doivent beaucoup.
5 . La Scythie et la Libye occidentale, p. 5 et 6. — Voyez, i.° H., 4, 85 sq.; 2.° ma Géogr. d'Hérodote, tom. I et II ; 3.° Philol. tom. XV, ïexcursus sur la Chersonèse Taurique- Scythique.
6. L'Egypte et l'Ethiopie, pag. 6. — Voyez Philol. tom. XIII, excursus sur les hiérons de l'Egypte.
La Grèce, l'Italie et /a basse Asie, pag
p. L'Hellade ou /.a 6'w?, p. 8 - lo ; et 9 i . Voy. infrà, n.° 72 , où Hellas désigne la Sicile.
I o. Iles de la mer Egée et de la Propontide, avec la côte d'Asie, p. 10-19. — Sur divers peuples thraces , soit d'Europe, soit d'Asie, voyez Index de ma Géogr. d'H. tom. II.
1 I . Formation des deux ponts de Xerxes traversant l'Hellespont d'Abydos a Sestos , p. 19. — Voyez, i ." lesn."' 36 et 37; 2." Géogr. d'H., iom. II, pag. i 82 sq.; 3.° le Polybe de Follard, tom. V, liv. 5, pag. 304 sq., sur les ponts de bateaux des anciens pour le passage des grandes rivières; et ibid., pag. 307, la traduction du passage d'Hérodote relatif k ces ponts, avec observations de Follard; 4.* Tabl, chron.'pzg. 123, 124; J.°n.° 36, PHellespont.
Plaines de Traie, pag. tp
I 3. Environs de Cyme et Smyrne, pag. 19.
i4. Coupe du cénotaphe d'Achille, pag. 19. Patrode et Achille ont-ils eu de véritables tombeaux dans la Troade ! Voyez, sur cette question, mon Philol. tom. IV, p. 4i 8,
1 5 . Bataille navale , pris de Milet, entre les Perses et les Ioniens { H. 6, 9) ; et combat de Maline en Mysie ( H. 6, 29), pag. 19.
16. Bataille de Mycale (H. 9, 90-100), pag. 19. Voyez Tableaux chronol. pag. 133.
17. Plan de l'isthme de l'Àthos, pag. 20-22. Voyez Céogr. d'H., tom. II, pag. 251/^,
18. La Doride , la Locride, la Pkocide, &c,, pag. 22. Voyez, dans mon Xénoph., tom. I, A, a, 11." sect. p. 98, Observations sur les Doriens.
1 9. Frontières de la Béotie, et Observations sur la prétendue ville de Delphes, qui n'a pas plus existé dans les temps anciens, qu'une ville d'Athènes avant Thésée, pag. 22z6. Voyez, i." p. 24, 25 sq., et n."' 19 et 74; 2.° Tabl. chron., pag. i48, où l'on note que l'hiéron dit Pytho passa des Delphiens aux Phocéens.
20. Les Thermopyles et ses environs , pag. 26. Voyez, H. 7, 176, 3 j^,; 2.° mes Tabl. chron. pag. 126 sq.
2 I . Topographie de Salamine, pag. 26. Voyez H. 8 , 27.
22. Bataille de Salamine, pag. 26. Voyez, 1." Philol, tom. VIII, pag. 217 jy. et p. 223. 2." Tabl. chron. p. i 30.
Topographie de Marathon , p. 26. — H. 6 , \ \o sq
24. Bataille de Marathon, p. 27. — H. 6, i \'j sq. Tabl. chron. pag. i 30.
25. Topographie de Platée, avec partie de la Béotie, par M. W . GeJl. , pag^ 27. — H. 6, 108 ; 8, 1 sq.; ^, z^ sq. Voyez infr. n.°' 46, 47, 48.
26. Topographie de Platée, d'après les plans combinés de MM. Gell et Allason, p. 27. Voyez Philol. tom. IV, pag. 279, 228 sq. et 388; et, ibid. tom. V, pag. i 90-328 ; et, ibid. pag. 243, un excursus sur Mardonius, mal jugé, et la Biographie Michaud, 'iiY zxxïcle Aïardonius ; et Tableaux chron., pag. 133.
37. Ordre de bataille des Grecs et des Perses , à Platée ^ pag. 28. Voyez , 1 .° H. 9 , 28 sq. ; 2.° Tabl. chron. , bataille de Platée , gagnée par Pausanias ; 3.° infr. n."' ^6 , 4/, 48 ,- 49 , batailles de Grecs contre des Grecs.
28. Plans particuliers j savoir: Environs d'Athènes , acro' pôle d'Athènes, isthme du Péloponnèse , Marathon, les Thermopylcs, Samos et Mycale , pag. 28.
29. A4oniimens persépolitains, boucliers, &c,, pag. 28. Voyez Philol. tom. V, pag. 232.
30. L'Olympie, pag. 28, et infr. Additions, pag. 28. Voyez Philologue, tom. 1, pag. 135.
ij.° SECTION. — Géographie de Thucydide,
3 I . Za Sicile , pag. 29 . — Voy. la descente des Athéniens en Sicile, par Thucyd. , liv. 6 , i sq.; et infr,, n.° 72 , p. 53, Tracé de la route des Athéniens allant en Sicile: — n.° 33, Plan de la première bataille des Athéniens en Sicile : — n.° 100, Position de la mer de Sicile, selon Thucydide, Strabon et Phèdre,
Plan de Syracuses, p. 29. Voy. Thucyd., liv. 6 et
33. Plan de la première bataille des Athéniens en Sicile, pag. 29, Voyez, i.° le récit de Thucydide, 6, 6y; 2.° le Rapport de l'Institut, y juillet iSij, pag. 21 , et sur-tout pag. 2 3 , où un exposé des idées de M. fe général Sorbier, sur la disposition et les mouvemens de la bataille , servira de correctif à ma traduction de Thucydide, 6, èj.
34. Bataille des Sybotes, annoncée par Thucydide, i, •yO sq., comme l'une des plus mémorables de Grecs contre des Grecs, pag. 29 , 30. Voyez , 1 ." Tabl. chron. pag. i Cy, z." Philologue, tom. II, pag. 254, et tom. IV, p. 139 sq. L'examen critique des textes grecs relatifs k cette bataille m'a conduit à des vérités topographiques dont j'ai cru devoir constater l'antériorité, l'an 18 17, tom. II, page 255 du Philologue,
3 5 . Cotes de la basse Asie, p. 30. — Voy. Philol. t. III , pag. 172 sq., en attendant un excursus sur cette carte.
36. L'Hellespont, pag. 31. — Voyez, \.° ma Géogr. d'à., tom. 2, pag. 182-250; 2.° mes Tabl. chron, pag. 21 4, 21 j, sur cette bataille, jugée bien importante par Thucydide, et cependant omise par Barthélémy dans ses Epoques, où se trouve également omise la première bataille de Mantinée. Voyez suprà, n." i i , Xerxès traversant rHelfespont.
37. Combat naval sur l'Hellespont, pag. 32. — Voyez Géographie d'Hérod., tom. II, pag. 248 sq,
38. L'empire des Odryses, pag. 30. — Voyez Philol. lom. III, pag. 360 sq.
39. La haute et basse Macédoine, l'Epithrace, la Thessalie et l'Illyrie, p. 33. — Voyez, i .° ma Géogr. d'Herod. tom. II, pag. I sq.; 2.° Philol, tom. IV, pag. 423.
40. Topographie d'Amphipolis, pag. 34 sq, Thucydide 4, lo^sq.
4i. Bataille devant Amphipolis , pag. 35. Thuc. 5, xsq. et Tabl. chron, pag. i4o et 206.
42. Presqu'île de la Pallene , et partie de i Epithrace , pour l'intelligence du siège de Potidée, pag. 36. — Thuc. i, 64, et 2, <)% sq. Tabl. chron. pag. 168 sq.
43. Détroit de l'Euripe , pour expliquer, t.' l'expédition de l'Athénien Diitrephes contre les Alycalessiens ; 2° la position d' Au lis, ^.° la jetée, p. 36-40. — Thuc. 7, 30, 5 j^. Paus. 1 , 23, pag. 54, et 9, pag. 747, Tabl. chron. pag. 21:1. Philol. tom, IV, p. 42Ï.
44» Jetée de l'Euripe , pag. 4o. — Thuc. 7, 30, 2.
4j. Straits of Egripo, pag. 4o. Voyez n.°43.
46. Essai sur la bataille de Platée, pag. 4o. — Thuc. i , 2. sq.; 3.,yi sq.; ^, ^2 et yisq., et Tabl. chron. pag. 177 et ipj sq.
47' Topographie de Platée, d'après les remarques de l'Anglais Hobhouse, pag. 4o.
48. Plan géométral et perspective du siège de Platée par les Lacédémoniens , pag. 4o , 4 ' • — Voyez , i .* le texte grec de Thucydide, ou sa traduction, 2, 7j, 3 ; 2.° mon Mémoire sur h siège de Platée, tom. VI , pag. 1 84 sq. Je me propose de publier sur ce siège un nouveau travail.
49. Continuation et fin du siège de Platée, pag, 4^-44- Voyez su-pr. n.° 27.
)0. L' Acarnanie et l'Etolie , p. 44- — Thuc. 2, 80 sq.; 3,99 et 3 , I o I - 1 1 4. Voyez n.° 53.
5 1 . Essai sur le combat près Stratos , pag. 44- — Thuc. 2, 82.
52. Bataille d'Olpes, dans l'Amphilochie , pag. 44- — Thuc. 3, 105.
5 3, Détails du golfe de Crissa, pour l'intelligence de trois batailles, pag. 44-4^. — Voyez, i ." n." 50; z." Thuc. 2, 80 sq.; 3, 99; 3, 101 -1 14.
5 4. Essai sur le combat naval entre les Péloponnésiens et les Athéniens, dans le détroit de Crissa, par addition au n." J3. Pag. 4<5-
5 5, Plan d'Athènes, pag. 46. — Thuc. 2 , 1 5 J^ Philol. tom. I, pag. 22 J'f/.
jd. /*/û« '^w Pirée, p. 4<>. — Thuc. 8 , 90, Tabl. chron. pag. 173, et n." 57.
57. Essais sur le village et port Pirée , pour l'intelligence de la bataille livrée à Munychie , entre Thrasybule et les trente tyrans, p. 4^- — ■ D'après Thuc. S , 76, et sur-tout b, 90 sq.; et d'après Xénophon, E., z, ^, \ sq. tom. V, A, pag. 166 sq. Lllndex de Thucydide de Duker, Bauer et autres, n'indique cette bataille ni à l'article Piree, ni. à l'article Munychie : e\.\o\\^ comme on fait des index.
j8. La Corinthie, pour la bataille de Solygie, pag. 4^». Voyez infr. Additions , pag. 125.
TJTRE DES CARTES.
59. La Skyon'ie et la Phliane , pag. 46. — Thuc. , ■ , 105 et 1 I I , et 4 > ' o > » montre les Sicyoniens tour-h-tour vaincus et vainqueurs. On trouvera des réflexions sur leur constitution politique dans les Corinthiaques de Pausan'ias. Sur ies Phliasiens, voyez, i .° Thuc. i,27;4» '33;5> 57 et 58:6, 105 ; 2." Xénophon, E. 7, 2; t. V, A, p. 745 sq., sur le siège détaillé de Phlionte. Xénophon entre dans de grands détails sur ce siège, et loue beaucoup les Phliontins, moins par esprit de justice que par attachement pour Sparie, qu'ils défendirent dans son adversité. Xénophon s'est montré partial, et dans la description de ce siège, et dans son éloge, soit d'Agésilas, soit de Cyrus le jeune, et ailleurs. Nous aurons occasion de prouver (sujet effleuré avant nous ) que la reconnoissance rendit souvent Xénophon partial. Peu d'historiens tombèrent dans le même défaut par la même cause.
60. L'Arcadie, l'Achaie, l'Elide, avec la Triphylie et l'île de Zacynthc , pour l'intelligence de diverses excursions maritimes décrites par Thucydide et Xénophon , pag. 46.
— "Voyez, 1." Tabl. chron. pag. 182; 2.° Phïlol. tom. III, pag. i6b', 1651; 3.° /^. tom. IV, 158 sq., sur la Triphylie de Polybe. '!
6 1 . Plan de la première bataille de Atantinée, p. 4?- 5 o. . — Thuc. 6, 64 sq. Philol. tom. I , pag. 26 sq. , et tom. III , pag. 263-284.
Le bataillon lacédémonien nommé lochos , pag
— Thuc. 5, 68, 2, et Philol. t. I, p. 33. Voyez, chez l'illustre comte de la Luzerne (t. II, p. 9J, ^6, note i,nouv. édit. ann. i 778 ) le sens que Xénophon donne au lochos.
lO 1. Jî>iX>EX,
63. Topographie de Pylos , pour l'intelligence du siège de Pylos ou de Spliactérie ou Sphagies, pag. 50. — Thuc.
64- Inscription sur l'athlète Orsippe de Af égares , p. )0. — Thuc. 1, 6, et mon Xén. t. VII, B, i." sec t. p. 170 sq.
ill.'^ SECTION. — Géographie de Xénophon.
6 5 . Carte de ta Cyropédie de Xénophon , p. 51. — Xén. lom. II et III.
6(>. Anabase , ou Retraite des Dix-mille , p. 5 1 • — Voy. , ! .° n.° 106; 2.° Auctarium Xenoph. tom. I, pag. 339- 380, et infrà, n." 6()\ 3.° Philol. tom. III , pag. 94 sq. ; 4-" mes Tabl. chron. p. 221 ; ^." la note suivante:
Note relative à l'Aïujbase.
DATES DES PRINCIPAUX EVENEMENS DE L. ANABASE OU EXPÉDITION DES DIX-MILLE.
Dtpart d'Ephcse
de SarJcs. . .
Arrivée à Cel.TUCs
au Caysirc
■ 3 Tarse
à Myriandre
Passage de l'tuphratc à 1 hapsaijue
Baiaille de Cunaxa
Passage du Tigre a Siiace
Massacre des gcncraiix au Zabalc
Eiurcc dans les monlagncs des Carduqucs
Passage de l'Euplirale C!i Ar(iiéniç
Arriscc à l'Harpasus
^-^-^ à Trébisonde'
à Cotyora , où les Grecs s'embarquent.
février.
mars-
mars.
" mai-
juin.
juillet.
âOul.
septembre.
octobre.
29 oClobrc.
20 novembre 16 décembre.
i<j janvier- I î février.
avril. j
Année 4.01 av. J. C
Aniicc ^00.
( hMrJil d,raumltdu mdjor Henrrll , /n/irT,/,- Illustrations ( cliicfly gcographlçal ) of llic Hislory oflhe expédition of Cyrus, &c. , p.ir Af. Luronne, J0urn.1l ,Us S.tvitni , )dn>iir tSlS.)
Gj. Essai sur la bataille de Cunaxa, pag. 51. — Xén. Anab. 1, 8, 1 sq. , tom. III, pag. 4<56 sq., et Tabl. chron. pag. 222.
TITRE DES GAINES. Il'
Idem par M. Barbie, pag
6^. Idem par M. Fadeville, pag. 5 1.
70. Plcesion, ou colonne à centre vide, pag. 52. — Thuc. 6, dj, I ; Xénoph. Anab. 3, 2, 36, tom. IV, pag. 49-
71. Phalange des Calques, pag. 52. — Xén. Anab. 4, 8, 8. Tom. IV, pag. 194-
72. Carte générale de la Gr'cce , pag. 52-54. — Voyez supr. n.° 9 , et infr. n." i o i .
73. Bataille des Arginuses , gagnée par les Athéniens sur les Lacédémoniens , p. 54^ — Xén, E. , 1,6,2^, tom. V, ^, pag. 73 sq. Tabl. chron. pag. 218.
74. La Béotie et la Phocide , pag. 55. — Voyez suprà , n.° 19. Tanagra, dans la Béotie, fut le théâtre d'un combat mémorable, où l'Athénien Myronidès remporta une victoire que Diodore compare aux victoires de Marathon et de Platée [Tabl. chron, pag. 150).
75. Bataille de Némée ,Y>. '^<f-^^. — Xén. E.,4> ^^sq., sur 'cette bataille célèbre de Némée, don^ le nom n'est pas même nommé dans les Tablettes chronologiques. Les trois batailles de Nemée , de Cnide et de Coronée , forment ce que les uns appellent guerre béotique , et les autres guerre corinthienne. Voyez , i .° Xén. ,1.1., et de plus pag. 4 1 8 sq.; 2.° le Philol. tom. I, pag. 59 sq. ; 3.° Tabl. chronol. Olymp. 96 - 98 ; 4-° Thuc. 5 , 58 J^. ; 5.° infr. additions, pi. 75.
76. Plan de la deuxième batallie de Mantinée, p. 60-62, — i.°Xén. 7, 5, 19 jy,, tom. V, A, pag. 825 ; a.^/îyj//.?/, tom. IV, pag. 168 sq.; 3.° infrà, n.° 87. '^î '■'^'"-" 'â'^
yy. Plan di La précé^dmte bataille, d'après Follard, qui n'en a fait qu'un véritable roman , long-temps accueilli par l'Europe savante comme monument historique, 62-74.
78. Alouvemeni d'Agésilas devant Afantinée, pag. 74. i.° Xén. 6,5; tom. V, A, pag. 662 sij,; 2." Auct. Xenoph, tom. I, pag. 435 ^?-
79. Essai sur le combat du Lacédémonien .Mnasippe au siège de Corcyre , p. 74- — Xen. 6,2; tom. V, A, p. 594, et Auct. Xen. tom. I, pag. 430-
80. L'Attique , la Alégaride, la Corinthie , la Sicyonie , la Phliasie et l'Argolide, pag. 74; et infr. additions , pi. 58.
Id, d'après des études postérieures, p
8 5 . La Laconie et la Afessénie, p. y 6. — Philol. t. IV, pag. 381 sq. Ib. tom. I , pag. 4^5 , sur le pays qu'habitoient les Scirites , &c.
86. /Maison grecque, pag. y6, — Voyez i." pi, 99; 2.." Xén. o., 9, 2; t. VI, pag. 52, 8, et tom. \\\, B, ll.'sect. , pag. \Aosq.
87. Boucliers thébains , pag. 76. — Xén. E., 7, 5, 20; tom. V, A, pag. 825.
VII.' SECTION. — DIODORE
92. 93, 94, 9J. Monument d'Osymand^ias dans son état de ruines,— Le même monument restauré. — Zôdia, Cariatides.
— Hypothèse de restauration pour te lieu où étoit situé le cercle doré, pag. 80, 88. Sur cette question, discutée contradictoirement par le savant M. Letronne et par un de nos plus célèbres architectes , voyez Philol. tom. XV.
96, Glyphe , anaglyphe , diaglyphe , et autres termes techniques employés par Diodore et Strabon, pag. 88.
— Voyez mon Philol. tom. XIII, pag. 241 sq.
^j. Temples grecs, désignés par Vitruve, en termes grecs, d'après l'aspect qu'ils présentent, pag. 88. — Voyez Philol. tom. XIII.
98. Temple d'Euripide, avec métopes à jour et triglyphes; et de plus temples à parastades, et ordre d'architecture dorique , avec les noms des parties dont il se compose, pag. 88. — Voyez Philol. tom. XIII, pag. 23 i sq.
l4 !•" INDEX.
99. Temples égyptiens et toscans , et maison grecque, p. 88. Voyez suprà, pi. 86; et Philol. tom. XIII.
1 00. Jardins ou paradis de Babylone , d'après Diodore et Xénophon, pag. 8 8.
Plan particulier du Bosphore Cimmérien , pag
— Voyez Philot. tom. XV.
105. Etats de Mithridate. Carte dressée d'après les textes comparés d'Appien, de Polybe, de Strabon, pag. 92.
— Voyez Philol. tom. XV.
ix." SECTION. — PHÈDRE.
106. 1." Plan du cap Misene ; 2.° Position de la mer de Sicile, pag. 93.
xi" SECTION.
107. Port-Calpé , péninsule inaperçue jusqu'ici , d'après Xénophon etThéocrite. — Voyez infr, additions , p. » 1 3 sq.
DEUXIÈME INDEX
( Voyez, à la fin de l'Avertissement, l'articïç Abréviation. )
HERODOTE, i." section.
I . A^E MONDE d'Hérodote. C'est dans son iv.* livre qu'Hérodote expose son système : là, après avoir annoncé l'expédition des Scythes , et donné l'admirable description de la Scythie, il vient à nommer les Hyperboréens.
A ce nom d' Hypcrborcen , il se demande comment il n'y auroit pas, du côté opposé, un peuple qui s'appelleroit Hypernotkn.
« En efFet, dit-il, je ne puis m'empêcher de rire ( 4> » 36, 2) de certains géographes qui, sans autorité comme » sans principe quelconque, donnent la circonférence de » la terre , pensent que l'Océan coule autour de la terre » ronde et comme travaillée autour, et font FAsie égale à « l'Europe. «
Hérodote ensuite décrit son monde, nomme la Libye, l'Asie et l'Europe (4, 4-)> d'abord toutes trois ensemble, puis chacune en particulier.
Voyez ma Géographie d'Hérodote, tom. I, pag. i sq,
z. La haute Asie. Voyez n.° 4> l'Asie en deux cadres.
Hérodote divise l'Asie en deux parties; l'une, appelée basse Asie [ni; Kmaç là. yJ.7to, 1,72, 2) , vulgairement nommée Asie mineure; l'autre, // hante Asie, qui s'étend depuis le fleuve (i ) col de l'Asie ( i , 72) jusqu'h l'Indus , terme des connoissances géographiques de notre historien [tjà^i "wç
Selon lui, /e col ( aii-)^v ) de l'Asie étoit à-peu-près dans la direction de l'Halys, du sud au nord. Fidèles à son plan, nous avons en conséquence placé là les limites de la basse Asie, et non à l'entrée de la Syrie, où véritablement finit la péninsule asiatique, c'est-à-dire, la basse Asie. (Voyez n.° 8.)
A cette partie, appelée a.l-)^v , aboutissent, du côté de l'occident, l'Arménie et la Syrie.
La haute Asie d'Hérodote se divise en vingt satrapies. Les7%8%9% io% i i% 12% 1 3', i4', 1 5% i6% 17% i8', 19^ et 20.'' satrapies sont comprises dans cette carte. Nous ne parlons pas des six premières, qui se trouvent décrites dans l'analyse des cartes qui les renferment (comme n.° 8).
La première remarque à faire sur cette division politique, c'est que les numéros des satrapies ne sont point mis dans l'ordre géographique. En effet, la 19." satrapie par exemple, se compose des peuples des cotes du Pont- Euxin , et la 20.' de ceux de l'Inde. Darius, en les formant, paroîtroit avoir suivi l'ordre des conquêtes de chacun de ses pays, et non l'ordre rigoureusement géographique. Ce texte, ^çiTaptraç— w ÎKS-çi^ vf(xaiv, 3, 89, i , en donne une preuve incontestable.
(1) Sur lequel II y a des portes (j'j/cs, 5, j2 ) et une garde nombreuse.
En conclura-t-on que les peuples d'une même satrapie ne fussent pas en général limitrophes les uns des autres, en ordre géographique î Non : on ne peut supposer en effet que Darius ait soumis à i'autorité d'un même satrape des peuples situés, les uns à l'extrémité de i'Inde, et les autres dans l'Arménie, comme les Caspiens et les Pactyiens. Ailleurs nous chercherons la solution de cette difficulté, qui tient à ce qu'il existoit plusieurs peuples du même nom, tels que les Pactyiens, qui se trouvoient tout à-la-fois dans la 20/ et la 13.' satrapie, et les Caspiens, faisant partie de la 11/ et de la 15/ satrapie.
3. Golfe Persique ou mer Erythrée (H. I, i ). Cette carte, qui comprend, non-seulement la mer Erythrée, aujourd'hui golfe Persique, mais encore une partie de l'empire de Darius fils d'Hystaspe , doit beaucoup à la carte de l'empire d'Alexandre par M. Barbie , à celle de l'Arabie par M. Mentelle , et sur-tout à l'ouvrage du major Renne! sur la Géographie d'Hérodote. En donnant une portion de la grande carte de l'empire de Darius, par l'illustre Rennel, nous y joignons les noms et positions d'Hérodote : par là, nous restons fidèles à notre plan de distinguer les époques.
4. L'Asie en deux cadres , dont l'un donne l'Asie dans sa forme réelle ( 1 ) ; l'autre , conforme aux idées géographiques d'Hérodote, nous a été inspiré par ce passage de notre géographe, ici Ji ttùyiw oinvf -ni; j^wgj;? â.-m.(rnç ( i, 72, 2 ).
(1) Cette seconde carte, faite d'après celle de M. Malte-Brun , je trouve, ainsi que la carte systématique d'Hérodote, refondue dans les cartes suivantes.
Le savant M. Larcher traduit , ce pays entier forme un détroit qui n'a que cinq journées ; c'est-à-dire que Larcher manque ici le sens littéral, grammatical et géographique de ce passage, et, de plus, efface une image. Pour arriver au vrai sens, demandons -nous de quoi parle Hérodote dans la phrase précédente : de l'Halys. C'est encore ce même fleuve que désigne cZ-nç. Au lieu de commencer la phrase Tp^ir ce pays , montrons l'Halys avec l'historien géographe, et traduisons littéralement : ce fleure (outbç) est le cou de tout le vaste corps de l'Asie , soit basse , soit haute: quant à la longueur du chemin, depuis l'embouchure de l'Halys jusqu'à la mer de Cypre , pour un homme bien ceint, cinq jours y sont employés. Regardez, d'orient en occident, la carte n.° 3 , de la retraite des dix mille : vous verrez la haute et basse Asie, formant un vaste corps, dont la basse Asie est la tête, l'Halys le cou, et la haute Asie le corps ou le tronc. Ainsi Hérodote comparoit l'Asie au corps humain, et ne donnoit pas plus de cinq journées de chemin à la largeur de l'Asie sur la ligne que rHaI)s parcourt du midi au nord. Larcher entend wç ^f«i t. â.7Tamç du pays parcouru par l'Halys ( sa version, ce pays entier forme un détroit, en est la preuve); pour moi, je l'entends de l'Asie toute entière. J'observerai, en passant, que, dans cette phrase, inexactement rendue par notre savant confrère, ditroit est impropre; car un détroit ne s'entend que d'un espace de mer : or, l'Halys ressemble plutôt à un isthme, puisqu'il jouit un continent îi un autre. H. Estienne, au mot At);^V, auroit utilement cité ce passage, sur-tout s'il l'avoit expliqué; et certes il avoit besoin d'explication.
j. 1. La Scythie (i), II, La Libye occidentale. Deux cadres sur une même carte,
Hérodote, 4» 85 sq., raconte rexpédition de Darius contre les Scythes. Pour l'intelligence de ses récits, on consultera utilement les n.°' 5, 8 et 36.
Les cartes, rapprochées de notre Géographie d'Hérodote (2), sur les itinéraires de Darius et de Xerxès (3), donneront lieu aux remarques suivantes :
1." Hérodote, 4> 85, i, désigne le Bosphore de Thrace sous le nom de bosphore de la Chalcédonie (4). Une carte détaillée de l'itinéraire de Darius doit conserver cette dénomination antique , comme on a conservé celle de bosphore Cimmérien (5); et de plus, indiquer le détour de Darius vers les îles Cyanées (6) ; et en outre, marquer, à l'embouchure du Pont-Euxin, deux hiérons , l'un à droite, l'autre à gauche, tous deux omis parla plupart des géographes (7).
3.° D'après ce texte formel d'Hérodote (4, 92 ) , Darius, partant des sources du Téare, rencontra le fieuve Artiscns , qui traverse les Odryses , les cartes doivent donner l'Artiscus ,
(1) Ma Ccvgrapliie d'Hérodote, tom. I, pag. 82 sq., comient des ohervations sur des inexactitudes de l'illustre M. Rennei, des savans Larcher, ie C.'» J. Potocki, et M. Karamsin.
(i) Tom. II, pag. ii^sq. Ce rapprochement , après nous avoir fourni les moyens de rectifier sur divers points les cartes antérieures aux nôtres, sera une nouvelle occasion de corriger nos propres fiiutes e: nos omissions, et d'interroger l'opinion d'habiles géographes.
(j) Géographie d'Hérodote, tom. II, pag. i2j.
(4) Ib. Tom. II, pag. iz4 et 171.
(5) n. pag. 171,
(6) /<*. pag. 171.
(7) D'Anville excepté, qui en donne un. Ih. pag. 17».
omis par divers géographes ( i ) ; et sur ses bords , le mcnument de pierre érigé par Darius (2). Pour la suite de l'itinéraire et de l'expédition de Darius , voyez Géographie d'Hérodote , iom.\\,Y>3ig. 125 ; et /'^. tom. Il , pag, 260 sç., Yexcursus sur les Amazones qui, transplantées en Scythie, s'établissent au nord des Budins , et apparoissent sous le nom de Sauromates.
II. La Libye occidentale sera le sujet d'un excursus dans notre Géographie d'Hérodote.
L'Egypte et l'Ethiopie
7. Le Delta ou la basse Egypte. J'ai fait sur ces deux cartes un excursus fort étendu. J'espère le publier dans le tours de l'année 1823. En attendant, la reconnoissance me fait un devoir d'annoncer qu'une leçon de Diodore, abandonnée, mais remarquée et bien expliquée par M,^' l'archevêque de Toulouse , m'a heureusement conduit à la solution d'une grande difficulté, relative au canal de Nécos. (Pour ce numéro et le précédent, voyez, i." le II.' livre d'Hérodote, dont mon Philologue donne le texte séparément : 2." M Index latin de mon édit. d'Hérodote. )
S. La Grèce, l'Italie et la lasse Asie. Cette seule carte donnera lieu à un mémoire. Arrêtons-nous ici sur deux points importans ( sur l'Halys et le Phasélis).
Phasélis et l'Halys. Ces deux points de la géographie ancienne, quoique très-éloignés l'un de l'autre , se trouvent
(i) /L pag. 171, et infrà la cirte Grèce, n." 8. (i) Ctogr. d'Heio/J. tom. II, pag. izs , 172 et 175.
fort rapprochés depuis l'époque du traité honteux qu'Artaxerxès conclut avec la Grèce.
En vertu de ce traité, Artaxerxès perdoit le droit de faire passer un vaisseau de guerre à l'ouest de Phaséiis ( 1 ) .
Aucun de ses vaisseaux ne pouvoit davantage dépasser les îles Cyanées au nord : en sorte que, soit au midi, soit au nord , l'entrée des mers de la Grèce lui étoit fermée. On avoit de plus stipulé que ses troupes de terre ne traverseroient pas le fleuve Halys, et qu'il reconnohroit l'indépendance des villes de l'Ionie (Diod. 12, 74)-
L'Halys, considéré physiquement, séparoit les Mèdes des Lydiens, la haute de la basse Asie (H. i, 72 ). Sur ce fleuve, dit Hérodote (5, 52), c'est-à-dire sur les deux rives, il y a des pyles [portes] , ou châteaux fortifiés servant de portes, qu'il faut nécessairement passer, ainsi qu'une garde nombreuse, avant de traverser le fleuve.
Dans l'ordre des mots grecs, l'idée de gardes vient après l'idée de passage : mais je croirois que, logiquement, elle doit venir auparavant, uûxctf donne l'idée de portes o\x pyles , souvent ouvrage de la nature, et (pD'Ka.Y.Tne^ov s'entend, non d'un fort construit pour la sûreté du passage, mais d'une garde, et, plus littéralement, du lieu où veille une garde pour repousser des ennemis qui se présenteroient.
Voilà ce que nous dit Hérodote de l'Halys , considéré physiquement.
A le considérer sous les rapports politiques, ce fleuve, barrière naturelle, tantôt protégeoit les Perses contre ïes
(1) Isocr. Patiég, chap. 33, pag. 93, lig. 39, éd. Wolf.
entreprises des Grecs ( i ) , et tantôt , favorable aux Grecs , leur servoit de limite, qu'ils défendoient aux Perses de franchir avec des troupes de terre (2).
Un tel fleuve devoit être l'objet des fréquens entretiens des Grecs. Le voyage des Argonautes l'avoit signalé: Crésus l'avoit fait passer à son armée sur des ponts alors construits ( i, 75 ) : les dix mille, à leur retour de la haute Asie, longeant les côtes, contemploient avec admiration (3) et le promontoire Jason, et les embouchures de divers fleuves ; d'abord du Thermodon, ensuite de l'Iris, et enfin de l'Halys.
Hérodote, i, 72, 2, en parle dans un passage qui a éveillé l'attention de plusieurs de nos savans prédécesseurs : on y a vu matière à censure contre Hérodote; mais le passage censuré me semble n'avoir été bien compris ni dans les Mémoires de l'Académie , ni par M. Larcher, dans son Hérodote. Ailleurs je considérerai ce passage, surtout grammaticaleinent; car je n'oserai entrer dans diverses questions, telle que celle, par exemple, de lembouchure de l'Halys.
Strabon étoit d'Amasée, ville de Cappadoce , voisine de l'Halys; il a parlé de ce qu'il voyoit : mais peut-être en a-t-il trop peu dit pour la postérité.
9. L'Hellade ( ou la Grccc , vulgairement). Gnce et Hellade méritent une note. Désirant donner deux cartes
(1) Isocr. Panég. ch. 40.
(2) Isocr. [Panath. pag. 359, lig. 8 et 9, ià. Wolff) ajoute que les Perses ne pouvoiciit franchir le Pliasclis .ivcc de longs vaisseaux, fjuiVMoif a*c7o/f.
(5) Xcnopli. Aihih. 6,1, 1.
de
de la Grèce d'Hérodote sur-tout, on a accepté deux termes différens, mais dont le sens est rarement compris.
A tout moment le mot Hellade (È?Aà?) se rencontre, et aussitôt l'on se représente cette partie méridionale de l'Europe qui est au sud-est de l'Italie , et à l'ouest de l'Asie, Mais, avec cela, on a des idées fausses : en effet, par exemple, dans le passage où Hérodote (2, 50, i) dit que tous les noms des dieux sont venus de l'Egypte dans V Hellade, le mot Hellade désigne , i .° la Grèce (stricto sensu) du sudest de l'Italie; 2.° ce qu'on a postérieurement appelé la grande Grèce ; 3.° les colonies grecques de l'Epithrace, ou littoral de la Thrace; l\° les Ioniens de l'Ionie et autres colons , qui tous étoient religieusement attachés au culte de la métropole. Dira-t-on que le mot Crcce suffise pour exprimer toutes ces idées ! Non, sans doute.
Grèce ne peut pas davantage être synonyme de Hellade , 7, 105, où Hérodote nomme les Hellènes du littoral de la Thrace et des îles adjacentes. Les Hellènes de ce pays, je le répète, font partie de F Hellade. Grèce, terme restreint, ne peut donc encore ici remplacer Hellade , terme d'une acception très-étendue, qui, dans Xénophon (E. , 2,2, î, tom. V, p. 121, A), comme, chez Hérodote, le littoral de la Thrace ou l'Epithrace, est dit faire partie de l'HelIade.
Thucydide, i, 12, 2, fait mention de colonies helléniques envoyées dans l'Italie et ailleurs; et il les dit faisant partie de l'HelIade ( wf B»^âJhç ). Dans ce passage encore, Grèce ne pourroit pas être équivalent de Hellade.
Il ne le seroit pas plus, soit livre 2, 18, i , où Thucyd. nomme la Sicile comme faisant partie de l'HelIade; soit, I, i4, 1, où Thucydide, après avoir dit que les tyrans de
'O U.' JNDEX,
la Sicile et les Corcyréens avoient quantité de trirèmes , ajoute que c'étoit là les flottes fes plus considérables de l'Hellade. Remplacez Hellade par Grèce , le récit historique devient inintelligible.
Hellènes. Par une conséquence nécessaire, le mot Grecs ne sera pas synonyme de Hellènes, Hérodote, 2, 51, i, emploie Hellènes ; M. Larcher le conserve. Mais pourquoi l'abandonner au chapitre 5 2 , où He'leiies a l'acception la plus étendue î Hérodote, 5, 45» '» dit de Philippe, fils de Butacidès , qu'il étoit le plus beau des Hellènes de son temps. Ce Philippe, qualifié iX Hellène, étoit de Crotone. Grecs ne peut remplacer Hellènes , ni dans ces passages, ni dans celui où Thucydide f i, 95, i ) qualifie à' Hellènes fes peuples de l'Ionie, &c.
Hellénique. Hérodote (i) qualifie la Sané de l'Athos, de ville Hellénique , it'a'hiç EMaj. On traduiroit moins bien par ville grecque ; car la Sané de l'Athos étant colonie d'Andros, l'une des Cyclades voisines de l'Eubée (2) , il seroit mieux, ce semble, de préférer ville hellénique, locution généi-i-;ae, à ville Grecque, locution restreinte. Notez, en passant, EV>à« (ttÔA/ç), employé adjectivement, tandis que, vulgairement, É/^àç signifie l'Hellade, pris alors substantivement en vertu d'une ellipse ; car, dans la vérité, EMiiç est l'adjectif de;t'"C5'-[tf'"'toire] sous-entendu. Voy. infra , n." 75, EMaç pris dans un sens restreint, et signifiant ta Sicile.
10. Iles de la mer Egée et de la Propontide {5), avec la cote d'Asie. Les cartes n.°' 8, 9 et 10, ainsi que les i i.*
(1) Ih. t(,m. II, p,ig. 273. — (2) U. pag. i7,-. — (;) Des gOognphe» grccj enclavent d.ins l;i Propontide une bonne p.irtic de l'ilellcsponl. Voyei C^egriiphie d'hérodote, tom. Il, Index, et infrJt, n.» j6.
et 36/, seront nécessaires à l'intelligence de Fitinéraire de Xerxès (n.° 10). On dira, d'après le texte :
I .° La carte n.° i o, et d'autres encore , semblent, à tort, mettre Jgora en avant de Cardia, puisque, dans Hérodote, Xerxès, allant d'Asie en Grèce, passe devant Cardia avant d'arriver à Agora (i).
2.° La Maronée, fa Dicée, l'Abdéride, avoientdes lacs renommés sur leurs territoires (et non près de) (2).
3.° Le lacs Ismaïs, omis par nous et par d'autres, est entre la Maronée et Stryme.
4.° Après avoir qualifié la Maronée, la Dicée, l'Abdéride de TsA/ç, terme vulgairement traduit par ville , Hérodote les qualifie ensuite de %«e«?5 territoires, en sorte que la Maronée, la Dicte, l'Abdéride, désignent, non pas des rilles , mais des cités avec leur territoire (3), ou des provinces habitées par bourgades.
Dans la récapitulation des pays traversés en Thrace, il ne faut pas s'étonner de la mention de villes maritimes helléniques (4), et de ne pas rencontrer la dénomination d'Epithrace, puisqu'elle est postérieure aux temps décrits par Hérodote (5).
5.° En suivant, sur la carte de M. Barbie, l'énumération des peuples Thraces traversés ou longés par Xerxès , on Terra que M. B. ne s'astreint peut-être pas assez à la succession donnée par Hérodote, et qu'il ne met pas les Dor- Hcens assez au milieu, entre les Sapacens et les Satres (6).
6° Xerxès, après avoir traversé le pays des Sapacens,
(1) n. tom. Il, pag. 130 et 173.— (2) IL pag. 173.— (3) li. pag. 17;. (4) /*• pag. 176. — (5) Il>. tom. 11, pag. i . — (6) Ih. pag. 177.
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des Dersxens, des Edoniens, des Satres, passa près des places de Pière. Pour l'y faire arriver, M. B. ne place-t-il pas, sur sa carte, les peuples précités de manière à nécessiter un fort long détour à Xerxès ( i ) !
7.° Le Nestus est mis par Hérodote dans l'Abdéride, tandis que Strabon met Abdère après le Nestus (2) ou Nessus (3),
8.° Le mont Pangée ne renferme pas les Dobères et les Paeopfes (4); car Hérodote (7, i i 3, i ) dit formellement qu'ils habitent au-delà du Pangée , et qu'ainsi ils ne sont point renfermés dans le Pangée (5).
9.° Le mont Pangée ne renferme pas le Phyllis (6); car h mont Pangée , et tout son territoire , s'appelle le Phyllis , c'est-à-dire, lieu rempli de feuillages , lieu boisé (7).
I 0.° Xerxès, dans sa route, n'a point passé le long des des Paeoniens, comme le pensent M. Larcher et autres savans (fs) , ne tenant aucun compte des prépositions (9) ; car Xerxès avoit le Pangée entre lui et les Paeoniens.
I I .■" A l'occident d'Argile et du golfe Piérique, se trouve la plaine Sylée, h tort omise ainsi que l'hiéron de Neptune.
I 2." La flotte de Xerxès, après avoir doublé le cap Ampelos, ne passa point près de Torone , de Galepse, de Sermile, de Mecyberne et d'OIynthe, dont plusieurs sont au fond du golfe Toronéen. Pour se convaincre que la flotte
(1) Ih. pag. 1-7. — (2) U. pag. 171. — (;) Voyez ik la cause de cette différence. — (4) IL lom. I, pag. 178 et 275. — (5) Une préposition grecque mal comprise a occasionné l'erreur ( ib. tom. I, jmg. 275. — (<5) Ih. tom. I, pag. 272. — (7) IL tom. II, pag. i(!j ; ta dénomination de Phyllis est, à torj, omise par les géographes [ili. tom. I, pag. 272 , et tom. )1 , pag. 179). — (8) li. tom. I, pag. 273, et tom. II, pag. 1 fij. — (9) IK tom. 1), p. i^j).
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ne passa point près de Torone , M. Larcher n'avoit , i .° qu'à jeter les yeux sur une carte quelconque ; 2.° qu'à rapprocher ces mots , 7m£a.fiilÙ7T> ToçsÔi'di' TaX (H. 7,1 22, 2 ) , de ceux-ci, n//XTti./ufuv cL-rr A//wsXou ày^xç Itt» Kar. ax^HC (H. 7, 123, l ), lesquels disent positivement que la flotte coupa court du cap Ampelos au cap Canastraen , et qu'ainsi la flotte ne passa point près de Torone.
Xerxès, arrivé à l'Heliespont, y établit deux ponts (1). Grâces à M. Romain Rondelet, auteur d'un dessin curieux et de notes sur la formation des deux ponts, nous sommes parvenus à entendre des passages auparavant mal compris.
Entre beaucoup d'autres, j'indiquerai, i .° ^eùj.^ , terme devenu géographique, et qui indique le court passage qui, d'Abydos à Sestos , joint l'Asie ii l'Europe, et que cependant M. Coray (2) traduit p3.rpont; 2.° Sestos, que le même savant rapproche de la Propontide (3), tandis que dans l'opinion du géographe qu'il a traduit , Sestos est dit plus avant dans la Propontide.
D'après une discussion approfondie des textes, nous remarquerons ensuite que les cartes de d'Anville donnent d'Abydos à Dardanus trois lieues communes de France tandis que «ôç , monosyllabe qui recèle une vérité topographique (4) , semble restrictif, et par conséquent avertir que la distance est indiquée vaguement. Remarquons, en passant , que cet w« , difficile à entendre , est , suivant l'usage, repoussé du texte par plusieurs savans.
(') Il>- pag. ■79- Voyez, ib. pag. 180, la preuve de quinze à vingt omiAjions faites par divers géographe s célèbres. — (•) lé. pag. ,845,;. _ (.) Strak uad. franc, tom. IV, ll.c partie, pag. ,60. — (4) Ccogri,phie d'hUrodou, toin. II, pag. 1 1;, _ (j) Jom, fl, pag. î44.
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II résulte d€ ces discussions, que Tillustre d'An ville a tort d'omertre, dans son Asia m'inor, i.° Idacus; 2.° Arrhianes; 3.° le ca[) Cynossènie. II en résulte encore que ce même géographe a mal placé, en 1756, sur sa carte particulière de l'HelIespont, ce cap Cynossème, qu'il a omis en i7i4; que certainement Cynossème doit être placé au nord et non au midi d'Idacus. A l'aide du texte et du sens des prépositions, discutées avec soin, nous avons éclairci la topographie de l'HelIespont, corrigé diverses erreurs, enrichi notre carte de l'HelIespont des noms à'Idacus, à'Air/iiane, de Cynossème , et des tours d'Europe et d'Asie, qui paroissent pour la première fois, ainsi que le nom de Pyd'ius. A l'aide d'une topographie fondée sur les textes, nous avons ensuite expliqué et la bataille navale de l'HelIespont , et divers termes de tactique, qui, négligés avant nous, rendoient ' inintelligibles les récits d'Hérodote, et sur-tout de Thucydjde et de Strabon,
Divers Thraces, soit d'Europe, soit d'Asie, nommés par Hérodote, dans son itinéraire de Xerxès , ont attiré l'attention des critiques du premier ordre. Croyant apercevoir dans les chapitres 75, 76 du livre 7, qui font mention d'une seule peuplade de Thraces et d'un seul chef, la description du costume et de l'armure de deux peuples différens , ils en ont conclu qu'il existoit une lacune; et ils l'ont solennel- Irment proclamée (lacunam agnoscent in posterum omnes ), Mais, par une suite de considérajions historiques, et surtout d'après une description parallèle de Xénophon (i), nous croyons avoir invinciblement établi (i ) qu'Hérodote,
(r) Pag. 194. — (i) Céogr. d'Hin>d. loin II , pag. 188 tq.
dans les chapitres précités , a décrit l'armure et fe costume d'un seul peuple, et non de deux peuples; que des deux descriptions de costumes, la première regardoit les Thraces considérés en Europe avant leur émigration d'Europe en Asie; et la deuxième, les mêmes Thraces d'Europe établis en Asie ; et qu'ainsi la lacune solennellement annoncée n'existe pas.
Ce point une fois établi, nous nous sommes livrés i des recherches sur les Mysiens Thraces (i), peuples dont Strabon avoue qu'il est difficile de démêler les antiquités.
Divers textes d'Homère, d'Hérodote et de Strabon sur les Mysiens, se trouvoient inexactement expliqués (2).
Commençant par Homère (3), nous avons essayé de donner le sens grammatical, historique et géographique des neuf premiers vers du XI. ° chant d'Homère; de prouver que, du haut de l'Ida, son Jupiter ne regardoit pas à-Iafois et les Mysiens d'Europe, et les Mysiens d'Asie, et la flotte des Grecs, qui est à J'occident, et les Mysiens d'Asie, qui sont à l'est du mont Ida. Avec Strabon, nous avons appris que le nom de Adysiens se dérive de mysos ou misé, hêtre, arbre qui se plaisoit sur l'Olympe d'Asie (4) ; que les Mysiens sont très -probablement originaires de rOIympe d'Asie, et qu'ils ont primitivement habité l'OIympène, et non autour, comirie le pense M. Coray, expliquant inexactement TneÀ ( 5 ). Avec et d'après Strabon , nous avons
(i)/i. tom. I. pag. 299 iy. tllL pjg. 558. — (2) A<. pag. :99. — (3) ;^. pag. 329. — (4) /^.pag. }j8. — (î) Strab. 12, pag. 8/7, C. le. «fej Ka/'x» vnyàç est auîsi inexactement expliqué.
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appris à connoître plusieurs épithètes remarquables qu'on leur donnoit (i). Nous avons en même temps prouvé que Strabon, gratuitement corrigé, que Strabon, citant Homère, a très-bien, quoi qu'on en dise, compris son auteur; qu'il en a très-bien saisi le sens géographique; interprète moins heureux, lorsqu'il transforme en nom de peuples les épithètes 'i7r'!rK[MKyiv , iCiav et autres; et de plus, ce qui intéresse l'histoire des migrations thraces, que ces Mysiens, originaires d'Asie (2) , habitoient l'Europe lors de la guerre de Troie , que ces Mysiens de Thrace n'étoient point inconnus au temps d'Homère, ainsi que noire confrère, l'illustre M. Gosseliin, l'affirme dans cette phrase : S'il y avoh des Alysiens dans la Thrace au temps d Homcre , ils lui ont été inconnus ( 3 ) .
D'Homère et de Strabon , passant aux Mysiens d'Hérodote, nous avons examiné d'abord un texte sans la discussion duquel d'Anville et autres ne pouvoient bien connoître ce. peuple. Nous nous sommes efforcés d'expliquer un t» très-expressif, et la locution Ttfj irôv X^icimv, à tort jugée à double sens par Fréret; et de défendre la locution difficile
De cet examen, nous avons passé aux conséquences. Un seul et même passage d'Hérodote nous a appris qu'antérieurement à la guerre de Troie, époque à remarquer, eut lieu la plus-mémorabie des émigrations et expéditions; que les Mysiens vinrent d'Asie en Europe , lorsqu'ensuite
(1) \'oyct ma Givgr/tpkie d'Hérodote, tom. I, pag. jjS.
(2) Ib. jwg. )î8.
i'[) Strib. trad. fran<;. tom. lU, png. 4i.
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tant d'autres émigrations eurent lieu, au contraire , d'Europe en Asie; que ces Mysiens soumirent toute la Thrace et la Macédoine jusqu'au Pénée et jusqu'à la mer d'Ionie, c'està-dire, jusqu'à la Thessalie et à l'Epire : en sorte qu'un seul et même passage d'Hérodote nous montre, avant la guerre de Troie, i'émigration des Mysiens d'Asie en Europe, leur point de départ et leur point d'arrivée; et en partie, peutêtre, la direction du Pénée (inexactement indiquée (1) par M. Coray), et de plus, les pays qu'ils ont subjugués; une vaste étendue de pays, toute la Tfirace et la Macédoine, jusqu'au Pénée et jusqu'à la mer d'Ionie, soumise par des Asiatiques qui, s'établissant dans ce pays de leur domination, donnèrent à des Européens leurs lois, leurs mœurs, leurs usages, et sans doute aussi une partie de leur langage : en sorte que nous avons, en peu de mots, et l'époque et le terme , et les résultats moraux et politiques des conquêtes des Mysiens.
A la suite de ces recherches sur les Mysiens , restoit à examiner à quelle époque les Afy siens, chez les écrivains grecs, se sont appelés AJœsieiis. Des critiques distingués ont cru voir, mais d'après des corrections gratuites des textes grecs, l'époque de la dénomination de Alcesiens: pour nous , d'après les mêmes textes non corrigés , mais expliqués, nous nous sommes crus autorisés à soutenir que chez les Grecs , depuis Homère jusqu'à Strabon et Dion Cassius inclusivement, rien absolument, ni aucun
(1) Voyez ma Géographie d'Hiroieti, tom. I, pag, 314! «t Hérodote,
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manuscrit grec, ni aucune considération analogique , ni aucun monument historique, n'autorise la distinction entre Afjsicns et Adœsiens ; que les deux derniers écrivains cités par nous , quoique vivant à une époque où les armes des Romains avoient pénétré en Asie, étoient loin d'avoir adopté la dénomination de Mcesi; que par-tout, au contraire, ils donnent celle de Mysi ; et de plus, que Strabon combat fortement l'idée de changer la dénomination de vlJysi ; idée qui n'est fondée que sur une fausse interprétation de fiiTivofA^o) , mot trois fois employé par Strabon, et qui prouve, non que les Mysiens, soit d'Europe, soit d'Asie, ont changé de nom, mais, au contraire, que, loin d'en changer, ils l'ont conservé à travers les siècles.
En protestant donc de ma haute considération pour les travaux du savant M. Coray , je proposerai de rejeter les corrections gratuites de M. Coray, et je dirai, avec Strabon :
<c Toucher à une orthographe, h une manière d'écrire » ( y^a.ifni' ] qui a pour elle l'approbation de tant de siècles , 3> est une peine que je croirois superflue; car il est bien » plus croyable que les Mysiens s'appeloient ainsi original- » rement, et que ce nom, qu'ils portent aujourd'hui, a « traversé les siècles. » — L'épithète de MÛcre» doit être respectée chez les Grecs , comme celle de Alasi chez les Latins : mais jamais cette dernière ne doit se montrer sur les cartes destinées à éclaircir les textes des écrivains grecs. L'illustre d'Anville l'a insérée îi tort dans son Orbis vetcr'ibus notus.
Sur les Thraccs Briges , Bryges , Brygiens , Phrygiens,
qui sont un seul et inême peuple, voyez Géographie d'Hérodote, tom. II, pag. 3 52.
I I . Formation des deux ponts de Xerxcs , traversant l'Hellespont d'Abydos à Sestos. Voyez, i.° ma Géographie d'Hérodote, tom. II, pag. 1 82 sq.; 2.° les cartes n."' 36 et 37.
Plaines de Troie. Voyez infrà, n
I 3. Environs de Cyme et Smyrne. Cette carte, qui se rattache a celle de la plaine de Troie , contient une partie de la côte d'Asie, depuis l'embouchure du Caïque (H., 7, 4-2 )» au nord, jusqu'aux environs d'Ephèse, au sud; supplée à divers détails qui n'ont pu entrer dans les cartes de la Grèce et des îles de la mer Egée ; et sert à l'intelligence de la Vie d'Homère, et de divers points de l'Histoire d'Hérodote. M. Larcher , dans la crainte peut-être de confondre les époques , m'a paru négliger les noms de lieux et de pays mentionnés dans la Vie d'Homère (qu'au reste, il n'attribue pas k Hérodote) : en sorte que sa table omet l'Etrurie, l'Hélicon , Ithaque , les Taphiens , Pithys , tandis quelle mentionne Bolisse.
i4. Coupe du cénotaphe d'Achille. Voyez, dans le Philologue (tom. IV, pag. 4' ^ ) » 'a réponse négative à cette question : Patrocle et Achille ont-ils jamais tu de véritables tombeaux ( Tsifoç ) dans la Troade !
1 5 . Bataille navale, près de Milet, entre les Perses et les Ioniens (H. 6, f; ) ; et ensuite, sur la même planche, Combat de M aie ne , en Mysie (H. 6, 25) ) , par M. Fadeville.
i6. Bataille de Adycale. (H. 9, \oo sq.)
17. P/an de l'isthme de l'Athos. Ma Géographie d'Hérodote (tom. II, pag. 25 I sq.) contient des recherches sur l'Athos, considéré h. diverses époques, d'après Hérodote, Thucydide, Strabon et Ptolémée.
D'après des textes non discutés avant nous, nous nous efforçons d'établir, i." que des deux dénominations Athos et Acte, données au mont Athos, la dernière étoit inconnue à Hérodote ( 1 ) (ce que ne remarque pas la table géographique de M, Larcher ) ; 2.° que, par la construction du canal du grand roi, fe mont Athos n'a point été percé (2); 3.° qu'une colline de six lieues a été h tort placée dans une plaine d'une lieue (5); 4-"' que la position de la Sané dé l'Athos est indiquée par Thucydide en des termes auxquels les géographes n'ont pas fait assez d'attention (4j; 5-° qu'il existe deux Sané, l'une dans la Pallène (5^ , l'autre dans l'Acte (ou mont Athos, pris comme terme générique] , et que celle de l'Acte, ou Athos , étoit sur l'isthme où finit l'Athos, et non dans 1 intérieur de l'Acte ou Athos, comme l'ont prétendu Delille et d'Anville (6); 6.° que Sané, quoiqu'en dehors et au nord du canal, est attribuée à l'Athos par Hérodote (7) ; 7.° que Strabon ne met pas Sané parmi les villes de l'Athos, ou parce qu'on s'étoit habitué h ne placer dans la péninsule que ce qui étoit au midi du canal, ou parce qu'elle n'existoit peut-être plus du temps de Strabon (8) ; 8." que Ptolémée (autorité d'un grand poids, puisqu'en décrivant les côtes il en suivoit les sinuosités, et que, par là,
(1) Voyez m.i Cci'gr.yhie d'Hcrodnif , tom. Il, png. 266 et z-J. — ^1) IL pag. i6j. — (3) H. pag. 270. — '4) It. pag. 272 si]. — ()) It. et thikil. t. IV. pag. 143 et 2141^., où nous parlon.'i et des deux Sané , et de l'unique ;1ï«4ii, — ((■) !>■■ pig- ^74- — (7) i'>- P^ig *74. »75- — v^) It. pag. 276.
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il devoit inoins se tromper qu'un géographe théoricien) , que Ptoiémée, dis-je, place Acanthe sur le golfe Singitique , mais que le moyen de le concilier avec Hérodote , qui place Acanthe sur le golfe Strymonique , est de reconnoître deux Acanthe , situées , l'une sur le golfe Strymonique , l'autre sur le Singitique (i) ; que d'Anville, qui donne une position d'Acanthe uniquement d'après Hérodote, néglige à tort celle indiquée par Strabon , puisqu'elle est indispensable pour la connoissance du périple de fAthos (2) ; 9.° que les côtes voisines de i'AthoS sont prises pour l'Afrique d'après une vicieuse interprétation de w^pot- (3); i o." qu'il existe une mer des Acanthiens (4)> et qu'il résulte du silence de M. Larcher sur l'existence de cette mer, un grave inconvénient ( 5 ) ; I 1." qu'il faut reconnoître des Acrathoens et non des Acrothoens (6) ; 12.° qu'Uranopolis [cité du ciel] désigne l'Athos tout entier, et non une ville de l'Athos ; que Cantacuzène, qualifiant l'Athos de ■nâ'htv oùpaviav [cité du ciel ] , et les moines de toute la montagne Sainte, de oùç^:r.vo7nx7Tttj [habitans de la cité céleste] , désigne, non une ville de l'Athos, non la ville d'UranopoIis , qui n'a jamais existé, mais la péninsule toute entière, mais tout l'Athos, avec ses cinq villes, appelé montugne Sainte , locution qui correspond bien à l'Uranopolis, cité du ciel : qu'ainsi l'on a tort de prendre pour une ville, des déblais ou ruines de chaumières; que rien, ni texte, ni monument quelconque, n'appuie l'existence de la ville d'UranopoIis; et que, par conséquent, H faut se résigner k la rayer des cartes ( et de la nôtre, par
(i) n. 180 sq. — [^) Ib. pag. 277, 282, 283. — (j) Ih. p. 278 tq.— (4) pag. 283. — (;) lU — {6} U. pag. 184.
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conséquent) , et h. laisser tomber dans l'oubli une vilfe que les géographes plaçoient dans une vallée, tandis que, par la composition de son nom , Uranopolis ( nom de tout i'Athos) s'élevoit jusques aux cieux.
1 8. La Doride , la Locride , la Phocide , &c. Une lecture approfondie du texte d'Hérodote m'a mis à portée de faire à cette carte des corrections et des additions que je crois d'une haute importance.
Elle donne, i .° la mer de Thrace, distincte d'une autre mer de Thrace sur le Pont-Euxin, dont le contexte d'Hérodote conseille la dénomination ; 2.° Artémisium , golfe; 3.° Artémisium ou hiéron d'Artémis ; 4-" Doride, avec son surnom de Dryopide. Pour Atalante, nous renverrons au Ph'il. tom. III, pag. 183 sq. et tom. V, pag. 63. Nous y parlons de sa position, et de l'époque où elle fut pour la première fois habitée.
J'ajouterai, s'il est permis de faire valoir les moindres améliorations, que j'ai fait écrire, sur la carte où il convenoit de les écrire , ces mots : Détroit de l'Eubcc ; et celui-ci : Artémisium (mer). D'An ville et autres indiquent sur leurs cartes V Artémisium , mer; mais omettent la dénomination (ï Artémisium , hiéron d'Artémis. C'est supprimer un point de départ montré par Hérodote, et un moyen de calculer les distances. C'est ce que j'espère démontrer dans ma Géographie d'Hérodote. Voyez le n.° 19.
1 9. Fronticres de la Béotie. Nous ne pouvons pas garantir tous les tracés de cette carte , faite d'après la Morée de M. Barbie. Nous affirmerons du moins qu'on n'avoit pas encore présenté, ainsi détaillé, le tableau d'une grande
partie de la Béou'e et de la Phocide. Des routes fréquentées et fameuses dans l'antiquité ont été marquées de manière à faciliter l'intelligence de divers auteurs. La carte rappelle, entre autres événemens, la rencontre d'CEdipe et de Laïus (Soph. (Ed. T. v. 735 sq.], et marque le schiste odos \%^ ô/of, ib. V. 752], qui, certes, n'est ni dans, ni vers l'AuIide, comme le pense le scholiaste grec de Sophocle. Au lieu de AÙxlJk, je soupçonnerois que le schol. avoit écrit Aa.v>'iJk, mot que donne Homère, //. , 2, 519.
Oùservalions , relatives à Delphes , aux DelphienS, et àPytho , des n." iS, i^, 74.
Au n." 18, époque où j'écrîvois contre la prétendue ville de Delphes, M. Isambert a écrit sur sa carte, Pytho, les Delphiens. A une autre époque, M. Barbie, n'admettant pas mon opinion, a écrit sur sa carte n.° 74, Delphes ; et postérieurement M. Isambert, n'ayant pas eu le temps de peser mes raisons , a écrit , au n.° 1 9 , Delphes ou Pytho, en laissant toutefois subsister le mot Delphiens. Voilà une grande discordance d'opinions.
La mienne a été jugée audacieuse par des enfileurs de notes : mais j'espère démontrer, dans un mémoire, i ." que, chez les trois grands historiens de l'antiquité, il n'a pas plus existé de ville de Delphes, qu'il n'exista de ville d'Athènes avant Thésée; que soutenir le contraire, c'est aller contre le génie de la langue et commettre un anachronisme; 2." qu'à la vérité Pausanias (10, 8, pag. 818, lig. 2) donne aux Delphiens une ville proprement dite, une astu (açv), mais qu'il a pu être induit en erreur par la ■n'oXa
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d'Hérodote ( 8 , 36, 2 } , mot qui, vulgairement mal rendu
par ville ( i ) > ^ donné lieu à une création gratuite de quan-
"7 tité de villes ; que d'ailleurs notre assertion ne peut être
combattue par celle de Pausanias , parlant de la Phocide de son temps , plusieurs siècles après les trois grands historiens de l'antiquité ; 3.° que l'on met à tort l'hiéron de
• Delphes au milieu d'une prétendue ville de Delphes; car
l'hiéron qualifié Sh'iéron de Delphes appartenoit tantôt aux Delphiens, tantôt aux Phocéens { Thucyd. i, 112); et lors de ces révolutions on ne disoit pas, selon que l'intendance de Thiéron appartenoit à ceux-ci ou à ceux-là, l'hiéron de Delphes , l'hiéron de la Phocide ; l'hiéron s'appeloit constamment, indépendamment des chances des combats , l'hiéron de Pytho, Il fut désigné presque toujours sous le nom à'hiéron des Delphiens \_-n> Iv Aè>.(Po7ç], parce qu'il ne fut presque jamais contesté aux Delphiens, peuplade de ministres consacrés au dieu de Pyiho; 4-*' que Pytho, qualifié |df ville par MM. Larcher, du Theil, &c. &c. , n'a jamais été appelé ville dans Homère, quoique Pausanias affirme le contraire , d'après un vers d'Homère qu'il n'a pas compris; 5.° que Pausanias, qui (10, 6, pag. 812) qualifie Pytho de vôxiç , mot traduit par urbem chez X., le désigne uniquement comme nom de lieu [6, 4.1, pag. 460), d'abord 6,4, pag- i^o, lig. 3 3 , et p. 46 1, lig. 25; que, dans ce dernier passage, il nomme Pytho avec la Némée et l'OIympie, que j'ai invinciblement dé-
(1) Voyez notre Index d'Hcrodotc , au mot iio^if. — Dans les temps attcrieurs à la civilisation , on lubitoit par dlmrs ou bourgades; on n'avoit point de villes : le territoire de ca liabilans^de diverses bourgades s'appetoit mKiç: et, avec le temps, inKK, par extension, a signilîé même ville preprt^ent
'''■■'•■ montrés
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montrées être uniquement noms de lieux (i), et qu'ainsi, sur ce point, il ne se montre point du tout topographe exact; qu'il est loin de ressembler à Thucydide, qui-( 5, 18, 9, et sur-tout 5, 23, 4), ayant îi nommer l'Olympie, Pytho, l'Isthme et Athènes, donne 6KviJL7na(n ^Xl\j^7 ^iâ-iJi.tf, sans épithète ni scholie aucune, parce qu'il n'y a nulle équivoque, et qu'ils se disent tous trois uniquement de noms de lieux; tandis qu'après avoir écrit cf A^vati, locution équivoque, puisque A^nivcLj signifie tantôt la ville d'Athènes et tantôt son territoire, il ajoute (5, 24> 4) w wôAw, et qu'il fait suivre ■srùA;«, mot équivoque pour nous, de wap' ASmv^, aupr(s de Minerve , ce qui indique l'Acropole, où étoit la primitive Athènes; précaution qu'emploie de nouveau Thucydide (5, 24, 4)» lorsqu'il a nommé Iv ha.MStuiMvt. Ce mot signifiant tantôt ville et tantôt territoire, il ajoute, 5rap' A'7To>^uvi cv A/x,-jxMtloi, auprès d'Apollon, dans l'hiéron d'Amyclte, lieu tout-h-fait distinct de la ville de Sparte; 6.' que Pytho, qualifié de Tiixtç par TiHustre Eustathe (2J, se trouve ailleurs uniquement désigné comme nom de lieu par le même Eustathe^'3) , dans cette scholie , é nû^roç -nmi 0 TTtfi AeAipoûf ; ce qui prouveroit , ou qu'Eustathe n'avoit pas d'idée fixe sur. la qualification à donner k Pytho, ou que cette scholie a été communiquée à Eustathe, et admise par lui dans son Commentaire, sans rapprocher sa note de l'Iliade, de celle de 'l'Odyssée; 7.° que Pytho est à tort donné par M. Larcher, dans sa Géographie, comme synonyme de cette ville de Delphes, qui n'a jamais été ville dans
{>] Sur la Némér, voyez carte n." 7;, et sur l'Ulympie, n.» 81. (1) Comment, nd Uiad. , 2, pag. 274, éJit. Rom. i;4i. (j) AdOdysi., 1, pag, 1389, lig. 39.
les temps anciens; 8.° que Pytho , h'uron , ou enceinte sacrée d'Apollon, ne fut jamais, dans l'antiquité, au milieu des villes, m^us, suivant l'usage, loin du tumulte des villes; que les preuves de ces assertions et autres seront données dans notre ^Mémoire sur la prétendue ville de Delphes. ( Voyez supra, pag. 22 sq., et infrà , n.° 74.)
20. Les Thcrmopyles et ses environs. Discussion faite des textes d'Hérodote et autres écrivains , j'ai changé divers points de cette carte.
Ces changemens se fondent sur un mémoire dont voici le sommaire : Topographie des Thermopyles. — Pyles , Thermopyles , tantôt synonymes et tantôt distingues (distinction que j'ai respectée dans la carte). — Les Pyles existoientclles avant le mur des PJiocîens! — Trois points distincts dans les Thermopyles (considérées lato sensu), et marqués dans notre carte, où A, B, 6" désignent ces trois points étroits, appelés T* fîfct. J'ai, sur cette matière, un excursus philologue.
2 1 . Topographie de Salaminc (H. 8,70 sq. ). Nous avons pris pour base le plan topographique de M. Barbie, qui lui-même avoit dressé le sien sur le plan de M. Foucherot. Le nôtre est fait sur-tout pour le temps d'Hérodote. II ne contient, en conséquence, que les lieux et les détails consignés dans ses récits.
Diodore, 2, 17, indique un înjpof. Nous l'avions omis; notre carie supplée îi notre omission.
Bataille de Salamine, par MM. Isambert et Fadevilie
2 3 . Topographie de Alaralhon ( II. 6 , \oi sq.)
24- Bataille de Marathon (6, wj sq.). D'utiles corrections ont été faites dans la légende.
"25. Topographie de Platée, avec partie de la Béotie, par le savant Anglais M. Wil[. Gell.
20. Topographie de Platée, d' après les plans combinés de MAI. Gell et Allason'.
MM. Allason et Stanhope, et M. le chevalier Gell, ont, donné chacun un plan de la plaine de Platée. Différant sur les détails , ils s'accordent tous deux sur les pomts essentiels : mais le plan dont m'a fait présent M. Gell, levé quelques anhéés avant celui de 'M, Ailason, a un grand avantage, celuii de faire mieux connôître la plaine de Platée, et de donner 'une' 'pesirion exacte de Leuctres, Thespies et Thèbes, dans leur rapport avec Platée : documens dont on manquoit avant notre savant voyageur. Avec les cartes seules de M. Allason, il eût été impossible de dresser un plan de la bataille de Platée : en y joignant celle de M. Gell, M. Isambert a facilement combiné fes passages des' aficieiis avec les détails de nos topographes, et donné j de la'bâtaille de Platée, un plan qui, saris être d'une exactitude toujours rigoureuse, Taissera bien loin derrière lui les plans d'imagination jusqu'à présent offerts au public.
On trouvera dans noire Philologue', tom. IV, pag. 279, des observations sur la topographie de Platée; ibid., pag. 298 j^,, le texte et des notes sur cette bataille, d'après les récits d'Hérodote et de Plutàrque ; ibid. tom. V, p. 190- 328, un nouvel excursus sur le même sujet; el ibid. uV, P3g- 243 sq., un examen de textes mal compris, d'après
lesquels on a mal jugé Mardonius : question traitée par
nous dans la Biographie Michaud, à ïanide Mardonius.
27. Ordre de bataille des Grecs et des Perses, à Platit (H. p, 28 j-^,).
.28. Plans particuliers ; savoir, environs d' Athaies , Acropole d' Athènes , improprement appelée citadelle; Isthme du Péloponnèse, Adaralhon ; les Thermopyles ; Samos et Adycale. Voyez, dans mon Philologue, tom. IV, p. 372 sq., l'Isthme à f6i;t remplacé par Ithome ; et ib. Hérodote et Pausanias à tort corrigés.
29. Alonumens persépolitains , boucliers , &c. Pour i'inte!ligence de plusieurs passages d'Hérodote, entre autres du TŒ To^a. fiiTivTiç p, 62, 2. M. Larcher suppose, d'après ce passage, que les Perses ont quitté leurs îircs, tandis qu'ils les ont, non pas quittés, mais rejetés derrière eux. Voyez cette planche ^p, et mon Philologue, tom. V, pag. 232, 233 , et infrà , n." 87, boucliers thébains,
30. L'Olympie , par M. Gell. A l'époque où nous donnâmes notre plan ( n.° 8 1 ) , nous ne pouvions garantir que les positions anciennes. Grâces à ce précieux plan, levé sur les lieux, la position du temple de Jupiter, du stade et de riiippodrome, est l^ien expliquée, ce semble : il ne reste guère de difficultés que sur la position du mont de Saturne, qui ne concorde pas assez avec les textes.
Lorsque j'avertissois les amis de la vénérable antiquité qu'on les trompoit sur la ville d'OIympie; qu'il n'avoit manqué que l'existence à cette ville, si bien décrite par de savans géographes, et si bien représentée par de savans
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biwins, on crioit au paradoxe, et ce cri a été répété par deux hellénistes de Paris, gardant l'anonyme. Mais aujourd'hui mon opinion paroît universellement adoptée. L'Institut (académ. des inscript.) vient de la consigner dans le tome V de ses Mémoires. Voyez, sur ce point de critique. i.° Rapport de l'Institut, 12 mars 1812; ^° Philologue , tom. I, pag. 135 sq,, et ib. Index, pag. 393, et tom. III, p. 397 sq.; 3.° mon Xénophon , tom. 1, A, H.' sect. p. i8 et 2 5 4 sq. ; et ib. p. 9 8 sq. , dimension et matière de la statue de Jupiter olympien , à Athènes ; 4.° infrà , la carte n.° 8 i .
THUCYDIDE. 11/ SECTION
3 I . Za Sicile, par M. Coutan. A des dénominations insignifiantes, nous avons substitué celles de, \.° mer de Tyrrhénie (appelée ensuite Thuscie); 2.° mer de Sicile, dénomination indiquée par Thucydide; 3.° mer de Lybie, Voyez infra, n.° 105 , Phèdre et Thucydide expliqués.
32. Plan de Syracuscs ( Thucyd. , liv. 6 et 7), par M. Letronne. Dans ce plan très-soigné, M. Letronne a considéré Syracuses telle qu'elle étoit, sur-tout à l'époque que décrit Thucydide.
33. Plan de la première bataille des Athéniens en Sicile, par M. le général Sorbier.
34. Bataille des Sy hôtes , par M. le chevalier Teullié. Cette bataille est un des faits militaires les plus importans de l'Histoire grecque de Thucydide ; le plus mémorable combat naval de Grecs contre des Grecs,
Quoique livrée sur des parages aujourd'hui assez fréquentés, on n'en a aucun relevé d'une rigoureuse exac-
titude. La partie de Corfou est réduite, d'après la cai^te de cette île, publiée par M. Je Chevalier, et celle de la côte opposée, d'après des matériaux que m'a fournis M. le chevalier Teuliié, ingénieur français, qui a long-temps résidé à Corfou. '
Ce que les cartes antérieures laissent à désirer, nous a été en partie révélé par" les textes. D'après les textes , nous avons cru [)ouvoir affirmer, en i H 17, c'est-à-dire, long- temps avant fa publication du Voyage de M. Pouqueville, i .° que le fleuve Achéron, coulaiit du centre de lEpire, tombe dans le lac Achérusias; qu'il le traverse, et se jette ensuite dans le Clycls-limen ou la mer; mais que la distance entre sa sortie de i' Achérusias et la mer est si foible , que Thucydide (i, 4^, 2) a pu dire , l' Achérusias se décharge dans la mer ; et Strabon , l' Achéron , à partir de l' Achérusias , recevant plasi-turs fieuves [le CDcyte[\], entre autres), se jette dans le Clyeis-limen om port Glycis , qui est la mer ; 2.° qu'il y a identité entre Cichyre et l'ancienne Éphyre (2), qui est la moderne Parga ; 3.° qu'il y a pareillement identité entre Eléa et Glycis-limen.
} 5. Cotes de la basse Asie. Cette carte présente, d'après Thucydide, i .° l'état du pays , considérée une époque où il étoit indépendant des Perses (indépendance qu'il perdit bientôt, ainsi que l'indique la carte de M. Barbie); 2.° la Phasélis présumée de Thucydide ; et de plus { addition faite en 1 8 I 8 ) , les limites de la Doride. Voyez , sur les Doriens et la Doride, le Pbdol. tom. III, pag. 172 sq.
(1) Pauianias , i, i(5. Voyez ausji /Vî//»/. tom. 11 , pag. 25417.
(i) PhM. tom. IV, pag. 1.47 sq. , et Aucr.ir. Xfnoph. tom. 1, pag. 179 iq.
•3^. L'Hellespont , par M. Barbie du Bocage. De nouvelles études sur Hérodote et Thucydide m'ont conduit à améliorer cette carte , et à réparer des omissions tie d'Anville et autres.
II résulte de discussions consignées dans ma Giograph'u d'Hérodote [lom. II, pag. 182-250), que l'illustre d'Anville a tort d'oniette , dans son Asia minor , 1.° Idacus , 2.° Arrhiûnes , 3.° le cap Cynosseine. II en résulte encore que ce même géographe a mal placé, en i/jtî, sur sa carte particulière de l'HelIespont, ce cap Cynossème, qu'il a omis en I7i4i <î"6 certainement Cynossème doit être placé au nord et non au. midi d'Idacus. A l'aide du texte grec et du sens des prépositions , discutées avec soin , nous avons éclairci la topographie de l'HelIespont, corrigé diverses erreurs, enrichi notre carte de THeilespont d'IJaciis, d'Arrkiaiies, de Cynossème , et des tours d'Europe et d'Asie, qui paroissent pour la première fois, ainsi que le nom de Pydius.
Des deux tours, laquelle étoit habitée par la prêtresse Héro ! Musée (ij nous met à portée de répondre à cette question, puisqu'il. nous dit (v. 27 ei pass.) que Léandre demeuroit dans Abydos , et que Héro , prêtresse de Cypris ( V. 30 ) , séparée des auteurs de ses jours (2), habitoit , sur le territoire de Sestos (v. 20), une tour située près de la mer ( v. 3 1 ).
J'ai dit , I .° sur le territoire de Sestos : car , prêtresse de
(1) Amour! âe Héro et Je Léandre.
[i] Le Lexicon Xenoph. avertit que tq^-^voi signifie quelquefois, dans ce sens restreint, parentes.
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Cypris, elle desservoit un hiéron, qui, suivant Tusâge antique, devoit être hors de la ville de Sestos, et non dans fa ville; et celte conjecture n'est point combattue par le SHsif ti/itjiv du vers 26 ; car le grec Sxsàf , quoique qualifié de TTo^i/f (v. I 6 et 17), peut désigner tantôt la ville et tantôt le territoire; 2." séparée des auteurs de ses jours nie paroît mieux rendre 77vppi>v , ^xtb 'Sfoyivinv (v. 31), que turr'im avitam , version de X., à tort adoptée par ma version françoise. Héro, prêtresse, vivant dans la solitude, loin des auteurs de ses jours, n'ayant que les flots de la mer pour voisins , intéresse bien plus que Héro, habitante d'une tour, héritage de ses pères. Peut-être conviendroit-il d'ajouter que TTJft^i de Musée doit probablement se prendre dans un sens d'extension , admis par Eustathe , et signifier , non j)as seulement une tour, mais un château , un fort d'une grande étendue, lequel auroit contenu l'hiéron de Cypris, et qu'auroit habité la prêtresse Héro. Nous reviendrons ailleurs sur ce point de critique,
37. Combat naval sur l'Hellespont , par M. Fadeville. Voyez ma Géographie d'Hérodote , tom. II, pag. 248 sq.
. 38. L'empire des Odryses. Et l'histoire de Sitalcès, qu'on est fondé à nommer l'Epaminondas de la Thrace , et la géographie de son empire, considérée philologiquement , sont un sujet absolument neuf. J'ai fjiit sur cette matière un mémoire divisé en trois parties. L'histoire de Sitalcès est l'objet de la première ; la géographie de la Thrace Odrysicnne, celui de la deuxième. .Te traite, dans la troisième', de gouverneurs qui rclevoient du roi des Odryses, et que de célèbres antiquaires ( Eckhel , Cary et autres ^ ont
mal
mal à propos mis au rang des rois de Thrace. Voyez, i ." le Rapport de rinstitut, 2 juillet 18 13,. p. 32-35; 2.° Thuc. tom. II, pag. 9j sq.; 3.° H. 4, 92; 4.° Phîlol. tom. III, p. 160 sq. et 39(5; 5.° V Index de ma Géographie d'Hérodote- Voyez Y Index.
39. Z<2 //(7wr^ et basse Macédoine, l'Epitkrace, la Thcs^ salie et iillyrie. Le fond de cette carte, empruntée de celle de la Grèce de M. Barbie, présente, dans les détails, beaucoup d'innovations, mais toutes jusiifiées par les textes grecs. La première à défendre est celle à'Epithrace.
En mille passages , ces deux locutions, « O/iâx-H et là. Itt'i &paLK»ç, se trouvent traduites toutes deux par la TArace(i) , ou, la première, par la Thrace , la seconde par les affaires de la Thrace : mais , d'après une ample discussion des textes, j'ai jugé nécessaire., grammaticalement et géographiquement , d'établir une distinction entre l'une et l'autre locution , et d'enseigner que « 0p4''-» signifioit la Thrace proprement dite, celle qu'habitoient les Barbares; -jk Wi ep^nç (s. %&>p/a), l'Épithrace, ou les villes épithraces ; dénomination qui indiqueroit les colonies grecques établies sur la mer Egée , depuis la presqu'île de la Pallène jusqu'à Byzance (2). Ua. Géographie d'Hérodote (tom. II, pag. 1-72 sq. ) contient un Mémoire grammatical, histo- ,rique et géographique, i ." sur l'Épithrace, ou colonies .grecques duiittoral de ia Thrace; 2.° sur l'expédition des
(1) Ou bien encore on traduit, non moins fautivement, « Q^sàw par ia Thrac(, et ra' '£m QfaKKç par les affaires de la Thrace.
(2) Notre carte n'étend pas l'Épithrace jusqu'à Byzance; c'est-à-dire que aoHs avons trop peu oj/. ' •
Athéniens et leur défaite à Drabesque l'Edonique ( ihid.
p. 72 jy.); 3.° sur la Ihrace odrysienne (/^, p. jC sq,).
On trouvera sur la même carte , n.° i j , ie golfe Piérique, non auprès d'AmphipoIis, comme on le fait ordinairement, mais au-dessous du mont Pangée. Nous reculons au-delà du Strymon les Odomantes, que plusieurs géographes établissent en-deçà. De plus, nous divisons fa Macédoine en haute ^t basse Macédoine , innovation autorisée par Thucydide ( 2 , fjp , 1 ) , et même Hérodote; (7, 173, 5 ; 8 , 137, 2.) Voyez l'Index de mon Hérodote, ad voc. Aîacedon'ia super/or.
D'après Xénophon (E. 4, 39; tom. V, pag. 34^)5 je donne, dans la Tbessalie, Pras, Narthace , et les monts achaïques de Phthie, qui semblent être ce que les géographes postérieurs appellent Othrys, montagnes citées par Théocrite [id, 3, 43 ) ? et que son scholiaste dit montagne de Thessalie, sur laquelle étoit située Phylacé; passage utile, en ce qu'il indique une position de ville qui embarrasse des géographes.
Nous avons conservé les mots Aclidie et Afélitie achdiquc : cela doit être, puisque, du temps de Thucydide (4. 78, i) , ces mots s'appliquoient à une partie de la Thessalie ; et de plus, dans fa Thesprotie, nous avons donné i'Jiiéatide, qu'aucune carte ne marquoit avant nous.
Voyez, dans fe Philologue, tom. IV, pag. 4-3, un excursus , i ." sur la mer de Thrace d' Homère ; 2." sur l'erreur d'Eustathe à ce sujet; 3.° sur la marche des vents, dans Homère.
4o. Topographie d'AmphipoIis , pour finlelligencc du siège d'Amphipofis.
Le Lacédémonien Brasidas se présente devant Amphipolis (Thucyd. 4> '03 sç[.). Favorisé par une faction de l'intérieur, il Feût prise d'emblée, s'il n'eût perdu le temps en excursions (4? io4) 2). Cependant Brasidas, informé que Thucydide, possesseur de riches mines dans cette
partiede la Thrace qui avoisinoit Thasos (4> io4, '05)> mettoit en mer, avec sept vaisseaux, de Thasos (4> 104)» fait tous ses efforts pour hâter la reddition de la place avant l'arrivée de Thucydide (ib.). A l'aide d'une insinuante proclamation , Brasidas prouve aux Amphipolitains, et même aux Athéniens (4 ^06, 1 ] , qu'il faut lui ouvrir lés portes d'AmphipoIis. II entre dans la ville (4, 108).
La topographie d'AmphipoIis est si bien tracée par Thucydide , qu'il a été facile d'en dresser un plan d'après son texte. II décrivoit comme témoin et acteur.
Nous venons d'annoncer fa topographie d'AmphipoIis ; azinonçons maintenant la bataille de même nom.
4' • Bataille devant Amphipolis , par M. Fadeville (Thuc.
5, 2, j^. ). L'arrivée de Brasidas à. Amphipolis date de fa
première année de la 89.' olympiade, 4^4 «ins av. J. C.
rLa bataille dont nous allons parler, se livre la troisième
.année de la 8cj.' olympiade, 4^2 ans av. J. C.
La prise d'AmphijJoIis avoit consterné les Athéniens (4) J08 ) , qui tiroient de ce pays des bois de construction , des contributions pécuniaires , et qui d'ailleurs •voyoient leurs colonies menacées, et une nouvelle route jusqu'au Strymon s'ouvrir aux Lacédémonîens. Athènes ne pouvoit rester tranquille sur les suites de cette révolution.
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Gléon, qui, contre l'attente des Athéniens ( 4> 28 sg.]^ avoit été vainqueur à Pylos ( 4 , 2.8 sq.), marche sur ïÉ;?ithracc (5, 2 sq,), fait sans danger le péripie de cet Athcs (Thuc. 5, 3, 4), qui fut si fatal à la première expédition des Perses contre les Hellènes (H. 6,44)- Cléonétoit parti avec trente vaisseaux ( Thucyd. 5, 2, i ), 1200 hoplites > 300 hommes de cavalerie, et la plus grande partie des alliés. Une bataille se livre : Brasidas et CJéon y périssent; (Voyez, i." le pian; 2.° les tableaux chronologiques, pag. 206.)
J'ai dit dans l'Epithracc ( ou sur k littoral de la Thrace); car ceux qui écrivent que: CJéon va dans la Thrace ( con^ tinentale) avec une flotte, vont contre le génie de la langue, négligent une vérité historique et topographique, et se rendent inintelligibles.
-4-- Carte de la presqu'île de la P aliène et d'une partie de l'Epithrace , pour l'intelligence du siège de Potidée, Ce siège commença îa deuxième aimée de la 86." olympiade, 43 5 ans av. J. C. , un an avant la guerre du Péloponnèse. Au lieu d'indiquer ce siège important sous le double rapport de l'histoire et de la géographie, M. Larcher se borne, dans sa Chronologie , à en citer une petite circonstance. (Voyez mç&' Tableaux chronologiques , v."' siècle, an 43 5 avant J. C. )
43- Détroit de VEuripe, pour expliquer, I. l'expédition de. l'Athénien Diitrej)hcs contre les /Mycalessiens (Thuc. 7, 29) ; II. la position d'Aulis;lll. lajttée.
I. Expédition de Diitréphis, intéressante et comme fait historique, et comme moyen de découvrir la posit'on de Aiycalessi.-
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Cette expédition, Fune des plus désastreuses de la guerre du Péloponnèse (Thuc. 7, 30, 5 ), mérita (Paus. 1, 25, p. 54) les honneurs d'une statue de bronze à Diithréphès, exterminateur des Mycalessiens ; et cependant le nom de cette expédition n'est prononcé ni par Dodwel, dans ses Anna/es, ni par M. Larcher, dans sa Ckrono/ogie. (A'oyez mes Tableaux chronol. pag. 212.)
Elle intéressera, non-seulement comme fait historique, mais encore comme moyen d'arriver \ la position de Mycalesse. Des géographes distingués mettent Mycalesse assez près de la mer : pour moi , je me crois fondé à la reculer dans l'intérieur des terrçs, d'après Pausanias ( i, pag. 54}> et sur-tout d'après ce passage de Thucydide ( 7, 29, a ) : Diitréphes surprit les Alycalessicns , qui ne songeaient pas qu'on pût, de la mer ( 'àiro dtO^aomç ) , s'avancer à une si grande distance ( -rinZiTiv] dans l'intiricur des terres. Voyez l'Atlas d'Anach. n.* i4, mettant Mycaleite (sic) près de la mer.
II. Position d'Aulis. Delilie et d'Anville diffèrent entre eux sur la position d'Aulis. Dans les cartes d'Anach., n.° i 4, M. Barbie met Aulis dans une direction presque méridionale, à plusieurs lieues de Chalcis et à l'est d'Hyrie. Ces différences d'opinions m'ont donné l'idée de recourir, en 1 8 i4 (1)5 aux sources anciennes. D'après les textes donc, nous placerons le bourg et port d'Aulis {2) à l'ouest de
(1) Voyez, I ." Eiijforl Je r ,'risiitut , i." jiiilLt iSi4. C'est un an apris nl.i lecture faite à l'Institut, que M. Geil m'a annoncé, de Naples , la communication de son plan de l'Euripe; 2." mon Philologue, tom. IV,. pag. 421..
(2) Je croirois Aulls adj. grec, dont le subst. sôus-entendu sei-oît W^jt : ot- alors Aulis seroit lieu exj/ose' aux vents. Eurip.- [Iphig. A, 120, 121 )
Chalcis( I ), non d'après ce passage de Tite-Live (3>p.797) - A Chalcide Aulidem trajicit trïum millium spatio d'istantim, portum ïnclytum statione quondam mille navium Agarnemnoniœ classis , Dianœ templum (2) ; car s'exprimer ainsi, c'est donner uniquement une distance (3) et non une position : mais d'après des p.issages de Pline, de Pausanias et de Diodore.
Piine (liv. 4» c. 7) (4) dit : In ipsis faucibus Eurîpi , quem fdc'it objectus Insutœ Euboeœ, Aulis capaci rwb'dis portu ; ce qui signifie , Aul'is est précisément dans la partie la plus resserrée de l'Euripe, que forme une pointe de terre, qui, de l'île d'Eubée ( s'avançait vers la Béatie ) ; et liv. 4» ch. 12, Chalcircujut ex adverso in continente Aulis est (5). Il résulte du premier passage, qu' Aulis était précisément dans la partie la plus resserrée de l'Euripe ; et du second, qu Aulis itoit h l'opposite de Chalcis. Nous sommes donc fondés à mettre Aulis à- l'ouest de Chalcis [d).
Pausanias { y , pag. 74? ) apprend qu'à c{uelque distance de rhiéron de Cérès mycrilesiienne (enBéotie) est Aulis-
appelle AuVii , (ti:Ai/fttK toi- ymK'mai''^ -Tpipny' Et/'é'jmf. Dans Slrjbon , 8 , pag. i j !> , B , et p.iss. , aJhM , nom de plusieurs vjiies , signifie vaHa.
(i) M. B. met Aulis au sud, en tirant un peu vers l'est.
(2" Ici lemp'um n'est pas synonyme d'/iU'roit, car Pausanias (9, pag. 748) l'appelé mof.
(j) Encore, quelle distance! S'agit-il d'une distante marine . ou de !a distance de Chalcis à Aulis, en suivant la jetée!
(4) ^'oyci Pausanias, pag. 9r4; et Pline, liv. 4, ch. -.
(;) Chnkii.Aevant Liqu/lU al Aulis dans le continrni : telle est l'inexa'tc version de Poinsinct.
(6) Nous ne citerons pas Est de Byi. , metunt AuUs «truci de Chalcis; car cet aKU»» , sans terme de 'omparaison, dit trop peu.
X'iais cet hiéron est sur la route de Mycalesse, et ia route de Mycaiesse est à l'opposite de Chalcis. Aulis est donc pareillement à l'opposite et à l'ouest de Chalcis.
Ce que nous affirmons, d'après des textes comparés. Diodore { 1. 1 , p. 5 77 ) ne l'enseigne-t-if pas formellement, lorsqu'il assure que la jetée (p^Wjt«t), d''un côté, touche k Chalcis, et que, de l'autre, elle est près d'Aulis : Aulis doit donc être rapprochée de cette jetée, et placée sur le continent béotien, à l'ouest et en face de Chalcis : assertion que confirment MM. Gell et autres savans géographes et voyageurs.
III. Le Zevgma. Qu'est-ce que le Zeugma de Thucydide (7, 30, 2)! Mes devanciers, et parmi eux Ducker (i), jugent ce mot altéré (l), et proposent "élw tbû -m^iv/Mi-nç, hors du trait. Rien en effet, ajoute le même Ducker, de plus connu que sVttç el ^^(Jù ^iXuv et ■jv^iùiMi-Tnç , locution devenue presque proverbiale, défendue par Bauer (3) , et admise par d'Ablancourt, par M. Lévesque et par d'autres encore. Pour moi, je croirois que l:!,iûy>M>.'n>i; , mot précieux
(i) Hac est scriptura vu!gata hujus loci , de cujusveiitate non sine causa dubitari. potest. Ducker.
(2) A peine ma traduction de Thucydide eut paru, que, revenant à l'ancienne leçon ^ivyjuufnç , trop facilement abandonnée, je fis imprimer un carton où je traduisis çiiX jete'e.
(3) Tarn facilcm lecthncm, qualis sa î'^nj 7B|tt(fcu»75f, qux mutdndi fuerjt causa non video. Ainsi parle Bauer, (pii auroit dû suspecter cette leçon,précisément parce qu'elle est facile. Voyez les raisons ci-après, et sur-rout tom. VI de mon Xénophon , 11.' part. pag. 11. J'y prouve combien on doit se défier des leçons faciles qui, trop souvent, remplacent témérairement le» Us leçons difficiles.
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pour la topographie de l'Euripe , doit être conservé et rangé parmi les i/7af hîyifjmva., mots une seule fois dits , on du moins rares ; qu'il s'entend d'une construction , ou jetée faite sur l'Euripe pour unir la Béotie à VEubée ; et qu'il répond au ■)^yui. de Diodore ( tom. I, 13, pag. 577, et au yi<^uçy. tftTrXêS^ioç de Strahon (9, pag. 618). Voyez les diverses acceptions de 'C.ily^, \ ." 7, 30, 2; 2.° 7, 6^, 4; 3.° 7, 70, 2.
44- Jetée de l'Euripe. Le mot jetée est, je le répète, la version littérale du ÇeJl^ de Thucydide, dont nous venons de parler au n." 43-
La construction de cette jetée a enfanté plusieurs hypothèses que j'ai exposées , en indiquant celle qui m'a paru préférable. Voyez Rapport de l'Institut, i." juillet i8i4.
4). Straits of Egripo, de M. Gell. \'oyez n.° 43-
46. Essai sur la batailk de Platée , d'après Thucydide. V o)-ez suprà , n."' 25 et 26.
47. Topographie de Platée , d'après des remarques de l'Anglais Hohhouse. C'est ma première lecture de la topographie de Platée à i'Listitut qui a donné à M. Stanhope, assistant h cette lecture, l'idée du plan annoncé. Mes études sur Hérodote et les plans de iMAL Gell et Stanhope ont mis M. Isambert à portée de donner des cartes plus exactes de Platée.
48- Plan géométral et perspective du siège de Platée par *#*» les Lacédémoniens, Deux planches, n."' 1 et 2 ; j)ar le savant
M. Rondelet.
La
La légende des deux planches dispense de commentaire. Il ne sera cependant pas hors de propos de donner aux possesseurs de la première édition , une idée des améliorations et corrections de la seconde.
La première correction est indiquée ( planche i ) par la lettre G, Voulant indiquer ïa structure intérieure dn mur de bois [^vf^ivov ■m^^, 2, 75, 3), ou bâti de charpente, nous en montrons une partie dépouillée de la cloison qui probablement servoit d'abri aux tr:ivailleujs montant les remplissages en briques.
Au lieu de cette-cloison, Thucyd. ( 2. , ^6 , 4 ) dit que le bâti de charpente étoit clos en devant par des cuirs et des peaux qu'indique ( pî. 1 ) îa lettre E. Des cuirs et des peaux, seul moyen présenté par le texte grec, devant être un foible rempart contre des projectiles de toute espèce, nous pensons que le bâti de charpente devoit être fermé sur le devant par une cloison.
La deuxième planche contient trois corrections : la première consiste à supprimer tout intervalle entre îa terrasse ( x^l^ ) des Péloponnésiens et le premier mur des Platéens; fa deuxième, à supprimer l'intervalle qu'on avoit exprimé en profil avec la lettre E, et à transporter l'incendie (sous la même lettre) entre les deux mur?; la troisième, à remplacer ces mots, nœuds coulans pour amortir les coups, par ceux-ci, nœuds coulans pour enlever les béliers, car la fonction des nœuds coulans n'étoit point du tout d'amortir; la quatrième, à rétablir la galerie souterraine et à lui donner une pente uniforme. Voyez les n." 2^, 26, 46,47.48, 4^.
49- Continuation et fin du siège de Platée, expliquées en 1815 par mon fils , et revues par moi en 1 822.
Nous placerons ici l'explication des figures du plan tracé pour l'intelligence du texte,
Fig. j." A. Ville de Platée.
Fig. 1." B. Moitié de la circonvallation faite par les Péloponnésiens et les Béotiens autour de Platée. Cette eirconvallation est formée, i ." d'un fossé C du côté de la ville ; 2.° d'un premier mur avec large berge ou chemin de ronde entre le mur et le fossé ; 3.° d'un second mur éloigné de seize pieds du premier; 4-° d'une nouvelle berge au bas de ce mur, et enfin d'un fossé extérieur D. — Les deux murs , étant liés l'un à l'autre par une terrasse audessus de Tespace X, avec parapets garnis de créneaux, paroissent ne former qu'un seul mur épais : l'intervalle qui les sépare est distribué, sous la terrasse, en logemens pour l'armée de siège. Sur la terrasse, de dix en dix créneaux, s'élèvent des tours ( indiquées en plan (jig, i, n." 2) et en élévation (fig. 2, 11.' 2), qui coupent la circonvallation en autant de portions distinctes ou courtines', et qui séparent entièrement ces courtines; de sorte que l'on ne peut communiquer de l'une k l'autre qu'en traversant les tours par les passages ( j, ^) pratiqués au milieu.
Fig. 2, Elévation à vue d'oiseau de quatre courtines et de cinq tours de la circonvallation.
Les Platéens, après avoir traversé le fossé intérieur, dressent leurs échelles sur la berge, et montent sur la courtine en A. Douze psiles, partagés en deux bandes, pénètrent à-la-fois dans la tour de gauche B, par le passage D ; et dans la tour de droite C , par le passage E, que le
ANALYSE DES CARTES. 4î
spectateur ne peut voir. Ils égorgent les gardes, et probablement de l'intérieur des tours ils montent sur la plateforme de ces tours par une échelle (i), qu'ils retirent ensuite , pour que l'ennemi ne puisse s'en servir (2), Pendant ce temps, d'autres psiles, qui ont également escalade la courtine, viennent, les uns garnir et défendre les deux passages des tours E et D , les autres dresser des échelles de la terrasse de la courtine contre ces tours , pour monter extérieurement sur leur plate-forme et renfoncer les premiers psiles qui soat montés par l'intérieur. Ainsi les efforts de l'ennemi pour pénétrer sur la courtine qui doit servir au passage des Platéens , sont repoussés d'en haut par les psiles qui sont sur la plate-forme des tours , et d'en bas par les psiles qui sont sur la terrasse de la courtine, aux passages étroits E, D de ces tours. Le gros des Platéens peut donc escalader sans obstacle la courtine , renverser les parapets, reprendre ses échelles, venir les placer sur la face extérieure de la courtine, et descendre sur la berge A du fossé extérieur , où il se forme pour attendre et protéger k son tour les psiles qui ont assuré le passage. Lorsqu'il est effectué, les psiles placés sur le haut des tours descendent sur la terrasse de la courtiiie par les échelles extérieures, et de là sur la berge du fossé. Il ne reste plus alorsque ceux qui défendoient les passages des tours E, D, et ceux-là , obligés de se battre en faisant retraite , ont plus de peine à descendre de la courtine sur le bord AT du fossé extérieur. Toute la troupe réunie, ayant écarté à
(h) Voyez Vitruvf , ■png. 32, éd. Varrse, 1 f 6-.
(«) Cela se pratiquie encore d;«f les redoutes à deux étages.
44 ir.' INDEX,
coups de traits la grand'garcle des trois cents, qui vouroît s'opposer à son passage, traverse le fossé extérieur, dernier obstacle que lui offroit la crrconvaliation, et opère sa retraite.
On a figuré au plan de la ville (fig. A) des tours rondes ; elles sont meilleures pour l'attaque : mais, connue ces tours rondes sont d'invention moderne, peut-être convenoit-iî de les faire carrées.
Le texte dit que les tours n'avoient que la largeur de la fortification, tandis que l'estampe représente les tours plus larges que la ligne de circonvallation ; légère inexactitude, excusable puisqu'elle est avouée.
50. L' Acarname et l'Etoile , pour l'intelligence de trois expéditions racontées par Thucydide, 2, 80 ji^. ; 3, 59 sq. ;. et 3, loi , 1 i4» — Toute la partie méridionale est prise, à peu près jusqu'à la hauteur de Straios, de la carte de la Morée dessinée par Al. Barbie, et gravée au Dépôt de la guerre. Les longitudes et les latitudes sont prolongées d'après celles que donne la même carte. Quant h la projection des degrés de latitude, nous n'avons pas cru nécessaire de la tracer. Voyez n."^ 5 2 et 53.
j I. Essai sur le combat pris Stratos , par M. Fadeville
(Thucyd. 2,821^.),
52. Bataille d'Olpes, dans l'Amphilochie (Thucyd. 3, 105, sq.). On se borne aujourd'hui à renvoyer sur cette bataille au Rapport de l'Lisiitut, 2 juillet 1813.
53. Détail du golfe de Crissa (ou Crisa), pour l'intelligence de trois batailles, toutes trois indiquées sur lu
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cafte (Thucyd. 2, %q sq.\ — Ibid., dit Thucyd. i, 84, Phorinion, à la faveur d'un vent périodique, obtient-un succès par mer (ainsi Thentistocle à Salaminej. — Les Ampraciotes et les Chaoniens , dit encore Thucydide, 2, 8 5 , voulant se rendre maîtres de toute l'Acarnanie et la détacher d'Athènes , engagent Laeédémone dans leur cause. Trois batailles ont lieu : l'une sur terre; et des deux autres, l'une se livra près de Molycrium , hors du golfe; l'autre près de Naupacte, dani le golfe (Thucyd. ibid.). C'étoit pour la première fois que les Lacédémoniens s'essayoient dans un combat naval ( Thucyd. 2 , 85 ].
Le bassin compris entre la Grèce septentrionale et la Grèce méridionale ou le Péloponnèse inéritoit bien de s'appeler mer. Nous Pavons de préférence appelé golfe de Crissa, parce que Thucydide ( i, 107; 2, 82 ] emploie Te mot né^mç (ij. De savans géographes, sans distinction d'époques, l'appelleric golfe de Corinthe; mais cette synonymie n'a eu lieu, je crois, qu'à des époques postérieures.
Le lieu théâtre de la première bataille s'appelle détroit. Au premier coup-d'œiT, 011 s'étonnera de voir le détroit plus grand que le golfe ; mais cette singularité ptovient de ce que notre carte ne donne que l'entrée du golfe : la surprise cessera en jetant les yeux ( n.* 50) sur la carte de l'Acarnanie. Au reste, j'emploie le mot détroit, parce que Thucydide (2, 83) appelle vrip^fteç l'espace compris entre
(i) Thucydide, 6, 44, i , emploie le même ^ct xcAtza-sf pour designer fespace de mer qui se trouve entre le cap lipygie , Corcyre et Épidamne. Cet espace n'est certainement pas un golfe proprement dit: aussi xo'atoc et nnv s'emploient-ils comme synonymes. Voy. Lcxù: Xcnoph. au mot KoAHSf^
m.' JNDEX
l'Acarnanie et l'Achaïe, et que détroit ine paroît le seul
équivalent du mot grec.
54- Essai sur le combat naval entre les Péloponnésiens et les Athénifiis dans le détroit de Crissa, par addition au n." 53 (Thucyd. 2, 80).
5 j. Plan d'Athènes (Thucyd. 2,15/^.). \^oyez Phihl. tom. I, pag. 22 sq. M. Letronne prépare un mémoire sur ce sujet.
56. Plan du Pirée. Voyez, 1 .° Thucyd. 8, 90 ; 2." Rapport de l'Institut, juillet 1810; 3." le numéro suivant.
jy. Essais sur le village et port Pirée , d'après Thucydide et Xénophon. J'ai fait sur cette carte un mémoire étendu qui ne peut avoir place que dans mon Philologue. Voyez infrà, n.'' 88 , le deme Colones.
58. La Corinthie, pour l'intelligence de la bataille terrestre de Solygye (Thucyd. 4» 4^ sq.^\.
59. La Sicyonie et la Pliliasie, pour l'intelligence de Thucydide et Xénophon.
60. L'Arcadie, l'Achàie, CElide avec la Triphylie tt l'île de Zacynthe, pour Thucydide et Xénophon, par M. Barbie du Bocage.
Le mot Achdie exige une note provisoire. Larcher, dans sa Chronologie ( i4o7 ^ns avant J. C. ) , dit : « Achseus, M fils de Xuthus, ayant commis un meurtre involontaire, » se retira dans le pays appelé depuis Laconie , et donna « son nom aux habitans (Strab. 8, p. 5 88 ). » Mais , d'après Strabou, que cite Larcher, traduisons: Achâeus se nfugia (fipt/>{i', et non ie retira] dans la Laconie , ctft que te peupU q.iH l'hiliitoit s'appela Achaïe.
Au mot Achdie j'ai ajouté les mots auparavant lonie , lesquels rappellent que l'Achaïe , nommée d'abord yEgialée, occupée ensuite par les Ioniens, fut, par cette raison, nommée lonie ; nom que porîoit aussi l'Attique , et qu'elle dut k Ion , fils de Xulhus.
Voyez, dans mon Philologue , tom. IV, pag. 1 5 8 ," des observations, t .° sur la. géographie de la Triphylie ; 2° [ib^ tom. III , pag. 1 62 et 1 7 1 ) sur Jes côtes de l'Elide , figurées diversement par d'Anviile et autres ; 3.° sur fe cap Ichthys , le port de Phie et la ville de Phie , probablement à distinguer tous trois.
En 181 8, /<z ville de Phie, le port de Phie, et le cap Ichthis, ou port du Poisson, primitivement omis, ont été rétablis sur la carte. Quant à la dénomination d'Olympie- Pise, admise par M. Barbie, d'après Ptolémée , je fa croirois inexacte. Je l'ai laissé subsister, n'ayant pas fe droit de rien corriger sans l'aveu de l'auteur. Voyez infrà, n.' 82.
6 1 . Plan de la première bataille de Mantlnee.
Sur cette première bataille de Mantinée, dont fe nom' n'est pas même prononcé par ceux de nos bistoriens qui ont, écrit sur l'histoire ancienne, voyez, i .° Thucydide , 6, 64, I sq.; 2." fe rapport de Tlnstitut, 3 juillet 1812; 3.° Le Philologue , tom. III, pag. 263-284; et de là nos lecteurs retourneront au même Philol. Xom. T, pag. '^^ , ligne 2j, à ces mots, L'aîle droite des Mantinéens , cfc. Ici je n'ai pas cité Follard; car d'Abfancourt, son guide, fui ayant probabfement paru fort obscur, il n'a rien dit de cette première bataille de Mantiaéei
Explication relative à la première Bataille de Alantinct.
Figure I. Elle sert à expliquer comment les troupes marchent en bataille, appuyant toujours sur leur droite. Ta
çpiftDTnJit. Tntiî (Àiv Kouj aTntvTO, tîÙtt.
AB. Premier rang d'un peloton de huit hommes de front en bataille.
A C, BD. Perpendiculaire au front de ce peloton , indiquant sa direction ayant de se mettre en marche.
AF. Position que le premier chef de file de la droite, AE [isfulosa.Tnç Tvîj A^ioZ x.êÇ5=f) (i), doit naturellement prendre en marchant à l'ennemi. Au moyen de cette légère conversion à droite, il s'efface, et en se présentant à l'ennemi un peu de profil, il lui refuse la partie droite de son corps , moins protégée par son bouclier , -sjooSv^Jjttei'Of i^a.}}.a.Tlm à»i -jZv htuvwv Thv îavlS yj/^veoffif). Ce niouveirLent est comme naturel k tout homme qui se bat.
/, A', L, &c. Les autres chefs de file, de la droite h la gauche, imitant le mouvement du premier {'imvlaj Â «ftà TBi' aùiiy (pâÇov xtf) ol a.>Xùi ) , viennent se serrer sur lui , effaçant tous légèrement la partie droite de leur corps, afin de la mettre sous la protection du bouclier de leur voisin de droite, et cherchant avec raison à résister au choc de l'ennemi, par une forte adhérence entre eux [S'ix li,
As., Bb. Perpendiculaires qui indiquent la nouvelle
(t) Un savant miiit.-iire m'a conseille une interprétation diffifrenje, grummatiraicmcnt admissible. Voyez mon Philologur , tom. I , png. ç.J.
direction
direction que le pefoton doit suivre dans sa marche, -en conséquence du léger mouvement de conversion h droite des chefs de file.
ab. Position du peloton arrivé en a. On voit qu'il s'est porté sur sa droite de la longueur Ca. Si l'on suppose que ce peloton, au moment du départ, faisoit exactement face à un corps ennemi DC , en arrivant en C, sa droite a déhorderoit la gauche C du peloton ennemi de la longueur Cz, tandis que sa gauche seroit débordée de la même longueur Dh.
Fig. IL AB. Armée des Argioms en bataille.
CD. Armée des Lacédémoniens , plus nombreuse.
ab. Deuxième position des Argiens. Ayant marché dans Jes directions BG , AK, et non dans les directions perpendiculaires 5 Z), y4/, ainsi que nous 'l'avons expliqué dans la/^. /, ils se trouvent, danscette deuxième position, avoir gagné autant de terrain sur leur droite qu'ils en ont perdu sur leur gauche : ce qui, selon Thucydide, arrive à toutes les armées pendant la charge.
de. Deuxième position des Lacédémoniens, qui, ayant marché de même dans les directions obliques D H, CF, se sont égalecnent portés sur leur droite. Agis, s'apercevant alors que son aile gauche d est débordée par l'aile droite b des Argiens , et craignant qu'elle ne soit enveloppée, ordonne au corps de , composé des scirites et des soldats de Brasidas, de se détacher du centre, et de se porter sur sa gauche, pour égaler le front des Argiens, tandis que
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deux manipules tirés de l'aile droite viendront remplir fe vide que ce mouvement laissera dans la ligne.
c d'. Troisième position des Lacédémoniens.
e d' . Position des scirites et des soldats de Brasidas> après l'exécution des ordres d'Agis.
O. Vide laissé dans la ligne par le mouvement de l'aile gauche e' d' , et qui ne fut pas rempli. Les Mantinéens , les alliés et les mille Argiens d'élite, profitèrent de ce vide pour envelopper l'aile gauche et la mettre eri déroute.
Le bataillon laccdémonien , 7H)mmé lochos (Thucyd
Le lochos des Lacédémoniens, tel qu'il étoit, non pas dans tous les temps (car sa composition a varié], mais la 3/ année de la 50.' olymp. , i4.' année de la guerre du Péloponnèse, étoit composé de quatre penlécostys, dont chacune avoit quatre hommes de front et huit de profondeur. Voyez le Sciiol. de Thucyd. 8, 68, 2.
63. Topographk d^ Pylos , nommée Cory phase par les Lacédémoniens. Pour l'intelligence du siège de Pylos,. désigné par d'autres sous le nom de sié^e de Sphactérie, voyez Thucyd. 4-> 3 -f^/-
Notons que l'île de Sphactérie ou de Sphagie est au midr de Pylos, non loin du continent, auquel elle se rattache presque à son extrémité méridionale , formant ainsi le port de Pylos.
64- Inscription sur l'util Fctc Orsippc de /Uégarc.\oyQz\e Schol. de Thucydide, i, 6; et mon Xcnopli. \om ^'I1, B, I." sect. pag. 170 sq. ..y., tuoq ,
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6'j. Carte dt la Cyropédie de Xénophon, Le plus grand nombre des critiques s'accorde ù voir dans la Cyropédie un roman historique; mais leur jugement ne doit pas tomber sur le détail géographique des nations et des provinces dont parle Xénophon. Fréret a fait voir qu'il ne contient rien que de vrai ( voyez les Além, de i Académie des Belles- Leittes, tom. III, pag. 588, et tom. VII, pag. 427). Cette carte , que je dois à M. de Fortia , est la seule sur laquelle je n'ai fait aucune dissertation.
66. Rftraîte.des Dix-mille, d'après le texte- de Xénophon , par M. Barbie du Bocage. — On n'a , pour la géographie de l'Orient, que peu de relevés géométriques des côtes tt des villes; et pour l'intérieur, que peu de secours à retirer des voyageurs modernes. L'itinéraire que nous devons à Xénophon, militaire et géographe tout ensemble, mérite donc toute notre attention : aussi , dans un mémoire soigné, ai -je suivi notre auteur pas à pas, depuis Sardes jusqu'à Cunaxa; ensuite, dans sa retraite, depuis Cunaxa jusque dans sa patrie. — On pourroit consulter utilement la carte physique et politique de la Syrie, de M. Charles Paultre (dessinée par Lapie) , comme offrant au nord une partie de la route des Grecs. Voyez mon Auct. Xenoph. tom. I, P^g- 339-38C, etinfrà, ai.'> 6^.
67. Essai sur la bataille de Cunaxa, où Cyrus le jeune fut tué par son frcre Artaxrrxes , qu'il vouloit dârÙner ; par M. le C' de la Luzerne. Xenoph. Anab. 3, 2, 26, tom. IV, pag. 46.
Idem, par AL Barbie du Bocage
^^. Idem. D'après un nouveau travail sur Xénophon. La
carte est de M. Fadeville. Voyez mon Auct, Xenoph, tom. I,-
pag. 4.24430.
70. Plceùon, ou colonne à centre vide ; par M. le C." de fa Luzerne. Xenoph. Anab. 3,2, 36, tom. IV, pag. 48 ; et Thiicyd. 6, 67.
7 1 . Phalange des Calques ; par M. le C." de la Luzerne. Xenoph. Anab. Il, 8, 8 , tom. IV, pag. 195.
72. Carte générale de la Grèce. Hérodote, Thucydide, Xénophon et Théocrite, seroient utilement accompagnés d'une carie de la Grèce qui contiendroit uniquement les^,] noms géographiques donnés par chacun de ces grands-l-, écrivains. Cette tâche a été de notre mieux exécutée pour ' Hérodote, de la Géographie duquel nous annonçons deux^ivolumes, avec cet atlas , et pour Théocrite, dont nous avona/ exposé, en deux belJes-cartes, les connoissances géographiques contemporaines. Thucydide et Xénophon réclament de nous les mêmes soins : mais nous ne pouvons ; encore que reproduire notre ancienne carte, toutefois avec ' d'utiles addidons et corrections.
Ainsi, au lieu de goljc de Tyrrhénie, nous avons écrit' mer de Tyrrhénic : il le falloit; car un golfe est une étendue de mer qui s'avance dans les terres; or la merdeTyrrhénie n'est pas cela. La Coronée de Béotie, renommée par un trrand fait d'armes, étoit omise: on a suppléé à cette omission, en laissant subsister la Coronée de Thessalie, indiquée par Ptolomée et jKir Strabon (9, pag. ()}3 , A).
D'autres additions et corrections seroient peut-être encore h faire. Avertissons du moins que le scholiàste grec de Thucydide, 2, 9,4» donne Chalcc ; que la mer
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I-onienne clevroit commencer au détroit qui est entre Épidamne et Corcyre; que Leucade, marquée chez nous et aiiïeurs comme île , devroit être presqu'île ; qu'Amphipolis est beaucoup trop au nord [voyez suprà , n." 4o, 4i]; qu'ApoHonie, chez plusieurs géographes, n'est pas asser, ce semble, au midi.
Quoi qu'il en soit des imperfections de notre carte n.° 72, on aimera h y voir tracées et la route d'Agésilas revenant d'Asie (i), et ceJfe de l'expédition des Athéniens en Sicile (voyez n."' 3 1 et 33 ) ; de cette Sicile que Thucydide, 6, 1-7, 3, qualifie du nom d'Helladc (2).
Au premier coup-d'œil, la marche des Athéniens surprendra. On pourroit croire que, de la côte occidentale de la Morée, ils ont dû aller directement à la côte méridionale de la Sicile. Mais l'orateur syracusain, dans son discours à ses compatriotes sur l'expédition d'Athènes, annonçant que de Corcyre, point du départ, les Athéniens traversèrent le golfe lonieil pour arriver de là au promontoire lapygie, je serois tenté d'en conclure que non-seulement ils ont suivi la route que j'ai tracée [.-■), mais encore que, vu l'imperfection de l'art nautique à celte époque, imperfection assez généralement reconnue (4).,.
[ij Helléni<]: fW Xénophoh , 4, 2, i sq., tom. V, A, pag. 528 s;., et \' Eloge d' Agés ilus, 4, 2, i sq., et ii. 2, 1 sq., tom. I, B, pag. 30^ sq.;et pag. 308 sq.
(2) Cette belle explication est de mon fils ; elle rend enfin très-intcliigihlcuu passage non compris <jui intéresse fort la géographie. Tliucyd. 6,, 34.
\'oyez sujifà , n." 9 , l'Hellddc.
!;) T hucyd. 6 30.
(4) Je dis iisscZ^iiê-AÀiaïf : r:':^-"6\i peut opposer à cette opinicii et ce iong. voyage de i^jthcas, pai-t.iiiïdiiM;irîeafe Craîi^t jasqu'ù f:LB;.!t:cjiie^
VU le défaut de boussole, la foiblesse de leurs vaisseaux, et le constant usage de côtoyer, ils ne pouvoient prendre le plus court chemin. En voulant aller sur la ligne la plus courte, de la Morée à la Sicile, un vent contraire pouvoit les faire dévier et leur faire manquer la Sicile : et d'ailleurs la partie de leur flotte qui devoit manœuvrer et combattre, étoit composée de vaisseaux que Thucydide appelle -ra^éiaj, agiles [6, 31, 2), et yj>ù(pa.iç^ légers [6, j/, i ) , ou bien encore ( sens d'extension probable ) , pouvant difficilement tenir à un long trajet.
En terminant cet article , qu'il me soit permis de placer ici une note qui vient de m'étre communiquée par M. le général *** : «II existe maintenant entre le golfe d'yEnos et Byzanc€ une petite ville nommée la Cavale , et qui a été donnée comme pachalick à M. de B. J'y ai remarqué quantité de tombeaux avec inscriptions grecques et latines. Le golfe d'yEnos est formé par l'embouchure de l'Hèbre. Ce golfe étoit autrefois très-fréquenté par le commerce de Marseille; on y alloit .Tcheier des laines, des peaux, de la cire, &c. »
73. Essai sur la iata'ilU des Arginuscs , g'^gnée par les Athéniens sur Us Lacédémonitns , la j-.' année de la S ^' olympiade, ^06 ans avant J. C. La carte est de M, Leironne. Un savant marin , qui n'est plus, AL le C" Dubouchage , a bien voulu me donner, sur la tactique navale des anciens, plusieurs observations que je rendrai publiques.
A l'époque précitée, c'est-îi-dire , deux ans avant la fui
et, si long temps auparavant, les excursions des Phi-niciens dans les Cassitéridcs ( Strab. trad. fr. tom. III, pag. 36; cl ailleufs. )
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de 1.1 guerre du Péloponnèse , les batailles navales offrent une tactique plus savante. Voyez, i ." Xénoph. Helléniq., I, 6, 26 ; tom. V, A, pag. 73 sq. ; 2.° Tableau chronolog. , an 4°^ avant J. C.
74. La Déotie et la Phocide , par M. Barbie du Bocage. Voyez suprà, n." 19.
Bataille de Némée, par M. le général
Si l'on en croit Roliin (i), et bien d'autres modernes qui ont traité de l'histoire ancienne, Némée étoit ville i elle étoit bourg suivant M. Clavier (2) et M. Coray (3), Pour moi, je croirois que Némée n'a pas été plus ville qu'Uranopolis (4), que l'Olympie (5), et tant d'autres prétendues villes qui ne doivent leur existence qu'à une vicieuse interprétation du mot laiuç (6). Notre croyance se fondera sur les exemples suivans:
1.° Thucydide (3, 96, 1) nomme Némée ['Hi^ia.]; mais là, il ne montre que i'hiéron de Jupiter Néméen. Quant à son scholiaste grec, voulant expliquer ^Jti) qui précède, il en donne pour glose yn (terra), mot qui, certes, ne conduit pas à l'idée de ville. Liv. 5 , ch. 58 (7)
(i) Tom. IV, pag. 281 de son Histoire ancienne, éd. in-\i. (z) Elle étoit bourg, selon le savant Clavier. Voyez sa traduction de Paulanias, liv. 1 , ch. 1;, pag. 427.
(j) Voyez la traduct. franc, de Strabon , par M. Coray. (4I Voyez n." 17.
(6) Sensu tjv "nihiç ineliùs perspecto , ifuot delendei essent urées à receiitiâribus geographis creatiz (Index de mon Hérodote, àd voc. Tn\iç).
(7) Thucyd. y, j8 , 1, ny KCLià. îJijMM oJbv. Ib. n.» 5 , mi tm Nt/Mct( iJhv. ;, 59, I, ex tvç 'Niui'a.ç. y, S9> 2 . "re 'atf( NêyU«af, locutions <jue j'examinerai grammaticalement et topographiquement.
,^t J9 , Thucydide donne encore Na/us'ct ( s. X'^e^ ) ! 'nai» rien qui fasse voir autre chose qu'un territoire dans Némée: remarque qui ne sauroit être qualifiée d'oiseuse, lorsqu',jI s'agit d'un écrivain qui , éminemment exact dans ses détails topographiques, emploie ordinairement, sans les Qon- (onàie , x^^S^-i X'^?'°''i '^o^'Ç, Ô6f!/.
2.° Xénophon [E. 4> '4» ', tom. V, A, pag. 3}4) nomme 'tiifjÀa. ( s. %Mpa ) , avec même ellipse que pour rOIympie ( «* OXu/xTna., s. ,-<,wo«). La preuve de fellipse existe sur-tout dans le paragraphe suivant :
3.° Pausanias (2, 15, pag. i44) après avoir nommé le temple [vaô() de Jupiter Néméen, et l'alsos de cyprès de cet hiéron desservi par des Argiens, avertit^ même chapitre, que Némée étoit qualifiée de %&)pa , territoire, qualification qui lui venoit de Némée, fille d'Asope. On se gardera donc, d'après Pausanias, de dire, avec RoIIin, que Némée soit ville, de le qualifier de bourg, avec AI. Clavier ( I ], ou de fort , avec M. Coray, que les textes comparés de son auteur pouvoient prémunir contre cette inexactitude.
4.° Strab. ( 8 , p. 579 , C ) place Némée ( Hin-icLv] entre Cléones et Phlionte, et lui attribue un alsos , dans lequel les Argiens réunis célébroient les jeux néméens. Mais rien dans son texte ne me semble autoriser ladénominaton de ^o;^/g- ou de^r/. A la vérité, Pausanias, qui, 2, 15, png. i44) l'g- î'> qualifie Némée de X"P* > emploie, th., fig. i4, ;t"P'°'' "î"' quelquefois signifie /;/^ff, /c7rr Mais quelquefois aussi X'^f'"^> diminutif de ^«pj», signifie
(1) Dans Apollod., liv. 2 , clia]i. 5 1 , jing. 168', tom. Il , cclit. Clav. , Hcrdite arrive à A^/»;«, th'k 'Hi/uûav , et trouve le lion. Ici encore nwllc idc'e de ville.
petit
fet'it territoire, et même simplement lieu : témoin Xénophon (i), témoin Strabon lui-même (2) : et d'ailleurs ce qu'il y a d'équivoque dans le x'^P'o^ de Pausanias, se trouve éclairci par le %«/>« du même Pausanias, et par tous les antecédens , et par tout ce qui suit.
i.° Théocrite s'exprime aânsi surNemée (7^/, 25, 1 69 ). Essayons de rendre le passage mieux que dans notre traduction, c'est-à-dire, avec une exactitude géograpliique : ce II est venu parmi nous un Achéen de la maritime Hélice. Jeune et dans fa fleur de l'âge, il quittoit Argos : il nous racontoit, et à grand nombre d'Epéens aussi, un fait qu'il avoit vu de ses propres yeux. Un Argien avoit tué un monstre , la terreur des campagnes d'alentour, un épouvantable lion , dont l'antre obscur s'enfonçoit dans l'afsos de Jupiter Néméen. Je ne me rappelle pas si ce héros étoit originaire d' Argos ( consacrée à Junon ) , &c. »
5.° Enfin, Pline donne Nemea regio, locution qui, certes, n'autorise pas les dénominations à& fort, bourg, ville.
De ces autorités et autres, concluons qu'il n'a point existé de Némée , bourg, ville ; que Némée désigne un territoire occupé par un vaste hiéron que présidoient les Argiens, et où se célébroient des jeux, et sur lequel se livra la bataille de Némée.
Mon Philologue, tom. I, pag. 5^ s(j. , contient des observations sur cette bataille.
(i) lun^àmtç iiç Ta i'Sr'TnimpiA •^tùpla. -ni Sttp«it, ayant lance les têtes mves vers les lieux accessit/es aux chcvaiix (Xénoph. II., 1, 4, 14, tom. 11,
[i) Liv. 7, p. 473 , lig a»ec raison, ^nr lieu nu.
fauves fers pag. 6$).
('-) Liv. 7, p. 473 , lig. , _ StraboD donne \^MiV j(U)f>lm , que l'on traduit,
rec rniçnn nni- îîfu ,t„
■dv
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Bornons-nous ici à présenter, i .° le tableau des deuK armées; a-Texplication du plan de la bataille de Némée.
TABLEAU DES DEUX ARMÉES
Année lacédéuionienne.
Hoplites de la Laconie. . . 6,000.
Hoplites de l'Élide, de la Tripiiylie, des Acroréens etdes Lasionéens, pièsde 3,000.
Hoplites Sicyoniens ',;Oo-
Hoplites de l'Epidaurie, de la Trézcnie, de i'Hermionie , de l'Halie , pas moins de 5,000.
Cavaliers de la Laconie. . Coo.
Archers crétois (seuls hors du Péloponnèse) 300.
Frondeurs de Marganeç , de Létrine et d'Amphidole 4°°-
Les Phliasiens ne fournirent aucun contingent, s'cxcusant sur la trêve. . . //
Total général. .. . 14,800.
Armée de la Ligue corinrhieiuie , composée de Corinthiens ^ de Béotiens, d'Athéniens , i7c.
Hoplites athéniens 6,000.
Woplites argiens 7.000.
Hoplites , béotiens seulement 5,000.
Hoplites corinthiens, environ 3,000 .
Hoplites de toute IT.ubée, pas moins de 5,000.
Total 14,000.
Cavaliers béotiens , comprenant ceux de Thespies. foo.
Cavaliers athéniens <joo.
Cavaliers de Chalcis d'Eubée 1 00.
Cavaliers des Locriens d'Opunte 5c.
Total '4îo-
Psiles ( Sf/Ao» TT ). LesPsiles, les Corinthiens compris, passoient ce nombre ; car ils avoient parmi eux les Locriens-Ozoles, les Méiicns et les Acamauiens, environ i.yoo.
Total 1,500.
Total général.. . . 26,95c.
Explication du. Plan de la Bataille de Néméc.
A. Athéniens et leurs alliés, au moment où ils forment leur ligne de bataille, les Béotiens ayant passé de l'aile
gauche à l'aile droite. Sous le nom de Béotiens sont compris les Thébains et les Thespiens.
B. Lacédémoniens et leurs alliés en bataille. Les Lacédé/noniens occupent l'aile droite, et sont opposés aux Athéniens. Les Pelléniens , peuple d'Achaïe, occupent l'aile gauche, et sont opposés aux Béotiens.
C. Position de l'arrnée athénienne après le mouvement oblique à dfoite dirigé par les Béotiens.
D. Position de l'armée lacédémonienne après le mouvement oblique à droite dirigé par les Lacédémoniens.
EE. L'aile des Lacédémoniens , qui a débordé les Athéniens, fait une conversion en E pour les envelopper.
F. Les six tribus d'Athènes opposées aux Lacédémo- Jiiens. F'. Les quatre tribus opposées aux Tégéates.
fghk. Les quatre t-ribus d'Athènes et leurs alliés, après avoir mis en fuite les corps qui leur étoient opposés.
G. Lacédémorfiens en ordre de bataille, après avoir \aincu les six tribus d'Athènes. Ils se portent en H, pour secourir leurs alliés.
H. Les Lacédémoniens, k ce point, ont dépassé les quatre tribus d'Athènes, qui étoient en F, et rencontrent successivement les corps g, h, k, à mesure que ceux-ci reviennent de la poursuite.
Dans ce prias , nous omettons la cavalerie des deux côtés, parce que Xénophon ne parle ni de sa disposition , ni de ses manœuvres : silence dîoù l'on pourroit inférer quelles n'influèrent pas sur l'issue de la bataille. On doit Sjipposer qu'elle étoit placée de chaque côté sur les ailes.
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y6. Plan de la deuxième bataille de Mantinée , d'aprcs Xcnophop (7, 5, \<) sq., tom. V, A, pag. 825 ). Voyez le Philologue, tom. IV, pag. 168 sq. On y démontre que FoUard a fait un véritable roman sur la deuxième bataille de Mantinée; et ib. pag. 192 sq., on trouve, sur le rhopalon, bouclier des Thébains , adopté par les Arcadiens , des observations utiles sous le double rapport de la eritique grammaticale et de l'antiquité. Voy. infrà , n." 87.
Explication du Plan de la deuxième bataille, de Mantinée , dressé d'après le texte de Xénophon.
AB. Armée d'Epaminondas , rangée en bataille devant Tégée, dans l'ordre que donne Diodore de Sicile. — EF, cavalerie thébaine et thessalienne , mêlée d'infanterie légère.
LM. Armée des Lacédémoniens couvrant Mantinée, rangée en bataille dans l'ordre q>je Drés^iil^e Diodore de- Sicile. . • ■ ,
OP. Ligne ponctuée servant à indiquer le ciiemin direct ( sud-nord ) qui conduit de Tégée à Mantinée.
XYZ. Chaîne de montagnes à l'occident de Tégée (O), courant dans une direction à-peu-près parallèle au chemin direct O P de Tégee à Mantinée.
CD. L'armée thébaine, au lieu de marcher en bataille à l'ennemi, en suivant le chemin direct OP, se forme en colonne sur sa gauche pour se diriger vers les montagnes k l'occident de Tégée.
TV. Ligne de séparation qui avertit que le peu d'étendue du plan n'a permis de présenter que le commencement ïi la fin de la inarclie-maaoeuvre de farinée thébaine. Aqx-
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points A^'et /?, il faut donc ajouter une fongueur de chemin de deux lieues et demie à trois lieues.
D' C Arrivée de l'armée thébaine en colonne à la vue des Lacédémoniens. Elle se forme en ligne de bataille A B dans une direction oblique au fort de l'ennemi. La cavalerie F' E' se met également en bataille; ensuite l'armée fait halte et dépose les armes au bas des montagnes.
A G. Bataillon du flanc ou de l'aile des Thébains, qui sont amenés en H I pour doubler la, phalange thébaine destinée à border l'ennemi, et pour la rendre plus profonde et plus solide. Après ce mouvement, l'armée se remet en marche dans sa direction oblique sur le front des Lacédémoniens , et s'y porte rapidement.
ab. Position de l'armée thébaine au moment où son embelon [ s/.té'oAoi' ] aborde et renverse la phalange lacédemonienne Q. La cavalerie E' de l'aile gauche s'est portée en e sur celle des Mantinéens A4 et la met en fuite. La cavalerie F' de l'aile droite s'est portée en E sur une hauteur d'où elle attaque la cavalerie L des Athéniens, et menace leur infanterie K, pour empêcher l'une et l'autre de secourir les Lacédémoniens.
a' b'. Année thébaine après la bataille.-
L M'. Armée lacédémonienne ( i ) après la bataille.
Les Lacédémoniens ont été enfoncés ; mais la cavalerie de l'aile droite dés Thébains s'est rétirée-, et leur infanterie légère a été taillée en pièces. Atilsi IMIPedroitè'de chaque
( i) Elle aiiroit fait un niiart de conversion.
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année ayant perdu du terrain, elles se trouvent, à la fin de
la bataille , dans une position parallèle.
77. Plan de la précédente batailU, d'après le chevalier Follard. Voyez le n.° 76, et Xén. tom. V, A, pag. 825.
Ce plan de Follard, nous le répétons, est un vrai roman. On en jugera en rapprochant son plan du texte grec fidèlement traduit.
Explication de la deuxième bataille de Aiantinêe, par Follard (traduct, de Polybe , tom, I , pag. Ixxxvi).)
AB. Épaminondas, après sa marche, vient se mettre en bataille parallèlement au front DP de l'armée lacédémonienne.
BE. Phalange doublée destinée à former Vembolon. ( On voit que Follard, comme nous l'avons dit, place à la droite de l'armée thébaine ce qui eut lieu à sa gauche. )
BC. Quart de conversion de toute l'infiinterie des Thébains sur l'aile gauche A, jusqu'à ce que sa phalange doublée soit arrivée par son épaisseur CFen hce du point de la ligne ennemie qu'elle doit attaquer. Alors, par un à droite, cette infanterie change de front, et marche en colonne sur le point H, qu'elle enfonce.
/, Cavalerie thébaine de l'aile droite, mêlée d'infanterie légère appelée Hamippes, et opposée à la cavalerie mantinéenne D,
L. Corps de cavalerie et d'infanterie légère posté sur une hauteur pour empêcher la cavalerie et l'infanterie des Athéniens P /M de secourir les Lacédémoniens , en tonijf)ant sur le côté 0 de la colonne.
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K. Infanterie légère des Lacédémoniens et de kurs alliés, que FoIIard place ainsi sans que Xénophon ou Diodore en aient parié.
L'auteur de ce dernier plan, le chevalier de FoIIard, se répand en éloges et sur l'économie du temps, et sur la disposition qu'Épaminondas donna à son armée en la formant sousTégée, et sur la marche par laquelle il se porta sur l'ennemi ; et cependant on est autorisé à penser qu'il n'a réellement rien compris à ces deux mouvemens, puisque, dans son plan, comme dans ses observations, tout se réduit à venir se mettre en bataille à la vue des Lacédémoniens , dans une position AB , parallèle à leur front ( i ). Or, il est évident que, si le terrain le permettoit, peu importoit qu'Epaminondas vînt occuper cette seconde position par une marche directe et de front, ou par une marche oblique et en colonne, et qu'il n'y auroit là sujet ni d'éloge ni de blâme. Arrivé en AB , et s'y étant déployé, le général thebain, selon FoIIard, double la hauteur de l'aile B qui devoit attaquer, puis forme son oblique par une immense conversion de son front de droite à gauche, jusqu'au point C. Là, par un simple à-droite, son armée se trouve en colonne AC , et l'épaisseur CF de sa phalange doublée devient le front ou la tête de cette colonne, qui se porte rapidement sur la partie de la ligne ennemie qu'elle doit enfoncer.
Nous n'insisterons pas ici sur les nombreux inconvéniens que présentoit une pareille manœuvre exécutée en face et à portée de l'ennemi, quelques précautions que l'on
(i) Voyez le plan de FoIIard.
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eût crises pour en faire protéger l'exécution par les mouveniens de la cavalerie placée aux deux ailes; mais nous avouerons que si c'étoit là réellement la bataille de Mantinée , ce seroit beaucoup moins l'hal)ileté d'Epaminondas qu'il faudroit y admirer , que la patience et rinca})acité de ses adversaires. Au surplus, le texte de Xénophon ne contient absolument rien qui puisse faire supposer cette singulière conversion. Foliard ne l'a inventée que parce qu'ij n'a pas suivi avec attention les mouvemens préparatoires à l'attaque clairement indiqués par l'historien ; et ici , la méprise du commentateur est telle , qu'il fait attaquer par l'aile droite desThébains, tandis que ce fut réellement leur aile gauche qui se porta sur l'ennemi. Voyons maintenant la bataille de Mantinée telle que Xénophon nous la donne. Épaminondas, après avoir manqué son entreprise sur Sparte, revient brusquement et par une marche forcée à Tégée , où il fait reposer son infanterie. Bientôt il envoie sa cavalerie à Mantinée, qu'il espère surprendre ; mais six mille Athéniens accourent à la défense de cette ville. L'armée lacédémonienne , qui suivoit les mouvemens d'Epaminondas, a le temps d'arriver, et la cavalerie thébaine, quoique victorieuse, est forcée de se replier sur Tégée. Épaminondas considéroit que le temps de son commandement alloit expirer, et voulant réparer par une victoire décisive les deux échecs qu'il a essuyés , il se détermine à attaquer l'ennemi. Il sort de Tégée, et range son armée en bataille. Xénophon ne dit rien ni du nombre, ni de la disposition des combattans dans chaque armée (j); mais
(i) Nous verrons plus bas que, d;uis deux passage». Xénoplion indique
Diodore,
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Diodore, liv. i 5 , y supplée , et son témoignage nous parort, également digne de confiance : ce sont de ces faits qu'ua Jirstorien n'inveme ni ne dénature , quelque étranger qu'il soit aux opérations de la guerre.
« A l'égard de l'ordre de bataille , les Maiitinéens et Ie& Arcadiens formoient la droite , soutenus de près par les " Lacédémomens , k côté desquels étoient encore ceux de l'ÉIide et de l'Achaïe, et pJus loin les troupes dont on n'espéroit pas un grand secours. La gauche étoit occupée par les Athéniens , qui formoient un corps de six mille hommes commandés par Hégéloque: ce qui faisoit en tout vingt mille hommes d'infanterie et deux mille chevaux.
M Du côté des Thébains, ils formoient eux-mêmes leur gauche , ayant auprès d'eux les Arcadiens de leur parti , et ili avoient donné leur droite aux Argiens. Le centre étoit occupé par les troupes de l'Eubée, de la Locride^ de Si- «yone , par des Maliens , des ^nianes , des Thessaliens même, et plusieurs autres alliés. Leur armée montoit à trente mille fantassins et à trois mille chevaux. De part et d'autre, la cavalerie s'avançoit sur les ailes. «
L'ordre de bataille aussi nettement indiqué, rappelons la position des lieux, qui jette un grand jour sur la manœuvre d!Epaminondas. Mantinée, que couvroient les Lacédémoniens, se trouvoit à près de quatre lieues au nord de Tégée, où étoit l'armée thébaine. A gauche , et par conséquent k l'occident de cette dernière ville , est une chaîne
clairement la posititjn respective des Thébains et des Athéniens. Et ces deux passages et la direction de la marche - manœuvre de l'armée thébaine dévoient suffire pour prévenir l'erreur que Follard a commise.
de montagnes dont la direction sud-nord est à-peu-près paralfèfe au chemin qui conduisoit directement de Tégée a Mantinée.
Suivons maintenant Xénophon dans les principales circonstances de sa narration. ( Xen. tom. V, A, pag. ^25.)
« Après que son armée se fut mise en bataille dans » l'ordre qu'il avoit prescrit , il ne la mena pas à l'ennemr » par le chemin le plus court { /e chemin sud-nord qui con- :» duisoit droit de Tégée à Alantinée ) , mais il dirigea sa » marche vers les montagnes qui se trouvent en face de » Tégée du côté de l'occident : ce qui fit croire aux Lacejj démoniens que son intention n'étoit pas de combattre » ce jour-lk. »
Le mouvement d'Epaminondas n'a plus rien d'obscur, d'après ce qui précède. On y voit une manœuvre préparatoire qui doit amener l'exécution de son plan d'attaque. H ne s'avance pas à l'ennemi en bataille et droit devant lui ; mais, par une marche de flanc, la gauche en tète, il conduit son armée en colonne jusqu'au pied des montagnes qui étoient à l'occident de Tégée , et il prépare ainsi son oblique sur la ligne ennemie. On voit qu'il s'est place à la gauche avec ses Thébains, parce que cette aile forme la tète de l'armée pendant la marche, et formera le marteau au moment de l'attaqiie ; c'est elle qui conduit tout le mouvement. Les montagnes vers lesquelles il se dirige, en appuyant sa gauche, ne permettront pas de manoeuvrer contre elle lorsqu'elle exécutera le mouvement décisif qui la portera en colonne sur le point de la ligne ennemie qu'elle doit enfoncer.
«Arrivée au ba<: de la montngne, son armée reforma
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a> sa Jigne de bataille, et déposa les armes sous les hau- ■3> teurs, de manière à faire croire qu'elle alloit camper.»
Ce court instant de repos trompa entièrement l'ennemi, qui non-seulement ne chercha point à pénétrer le Lut de la marche-manœuvre d'Epaminondas , mais qui garda toujours sa position , et même rompit ses rangs.
« Mais bientôt Epaminondas , plaçant en avant sur le front « de sa phalange les lochos [bataillons] qui marchoient sur » son flanc, dispose en une masse solide propre h l'attaque jj le corps qu'il commandoit en personne ; puis il ordonne " aux troupes de reprendre leurs armes , et marche à leur M tête. (Xén. E., 7, j, 22, tom. V, A, pag. 826.) »
D'Ablancourt paroît n'avoir rien compris à ce passage. Suivant sa coutume de transposer à son gré le texte qu'il traduit , il réunit les deux mouvemens que l'historien grec a séparés par une halte. « Mais tout-à-coup , dit-il , remettant sur une ligne l'armée qui marchoit sur une colonne, .•et renforçant l'endroit où il étoit, il lui fit reprendre les armes.... 53 C'est là, ce nous semble, pousser un peu loin l'infidélité. Le traducteur ktin de Xénophon , Leunclavius, auroit pu cependant mettre d'Ablancourt sur la voie ; voici sa version : « Deinde cùm cohortes , quœ UTROQUE procrrediebantur ïn cornu , ad frontem adJuxisset, aciemque cu- NEATAM eorum quos circum se habebat jirmam reddidissa, tum suis arma sumere juss'is , prœcedebat ipse . . .« Cette traduction est littérale, et elle nous paroît présenter assez clairement le sens de l'auteur, sauf uiîe légère obscurité qui résulte d'un mot inutilement ajouté par le traducteur. Celui-ci rend -nuç cttt yX^ç mpivof^îtcuç xô^vç, par cohortes fifi VTKOÇiMh progrediebantur in cornu. Nous croyons qu'il
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faut supprimer utroque, et dire littéralement in cornu, sur le flanc ou à l'extrémité de l'aile (i). Les Thébains occupoient, comme nous l'avons vu, l'aile gauche de l'armée: le mouvement que Teur ordonne Epaminondas consiste simplement k reployer l'extrémité de cette aile sur l'autre partie, en la plaçant en avant, ainsi que nous l'indiquons sur notre plan. Par là , le corps destiné spécialement k l'attaque, ifjt-CoXov, passant de l'ordre déployé k l'ordre profond ^ devient une masse solide dont le choc sera irrésistible. Nous remarquerons k ce sujet que Morus, "Weiske et autres , traduisent improprement i/Ji,CoXoy par acks cuneatay et FoHard (tom. II, table, k l'article Cuneus) par cuneus. Ces mots désignent un ordre de bataille particulier, assez difficile k former avec quelque précision , et presque impossible k conserver long-temps en marche; tandis que iljiQoXoy est un terme générique de tactique, qui, comme son étymologie et ses analogues, IfiCÔMM, Tt^a/Si^u,
(r) Peut-être, pour défendre la version de Leunclavius , pourruit-on dire qu'Épaminondas plaça en avant de son front les lochos q\ii marchoient sur les deux ailes, non pas de l'armée, comme quelques traducteurs l'ont dit ridiculement , mais du corps tliébain qu'il comm.indoit en personne. Mais il faudroit supposer que ce ploiement des ailes sur le centre, usité aujourd'hui pour former la colonne d'attaque, fût alors connu , ce qui est plus qu'invraisemblable. Nous aimons bien mieux supposer qu'Epaminondas forma sa phalange doublée en rcployant la demi-phalange de gauche, qui formoit l'aile ou le flanc de l'armée, sur la demi phalange de droite. En supposant que le cori)S des Thébains qu'il commandoit lût de huit mille hommes, ii les files, après le doublemcirt, étolent de cinquante hommes, comme le dit Xénophon , h. la bataille de Leuctres, Vemkulan auroit formé une masse solide ou colonne d'attaque de cent soixante hommes de Iront sur c inquantc de profondeur, très-capables d'entonccr les Lacédémonicns , qui, moins nombreux, avoicnt dû étendre leur front aux dépens de leur profondeur.
iVfjiCo>ti, le prouvent, désigne la partie de l'armée destinée à aborder et h enfoncer l'ennemi , quelle que soit d'ailleurs sa formation : c'est positivement ce que , dans la tactique moderne, on appelle le marteau.
ce Pour lui ( Épaminondas ) , il conduisoit son armée 3» comme une galère qui se présente par la proue, per- » suadé que quelque part qu'il enfonçât l'ennemi par son » choc ( I ) j il écraseroit tout le reste de la ligne. Il se » préparoit en effet îi n'engager que ses meilleures troupes, 35 en refusant à l'ennemi celles qui étoient le moins aguer- »ries, prévoyant bien que si ces dernières venoient à » avoir le dessous , leur défaite décourageroit le reste de ji son armée , et inspireroit de la confiance k ses adver- M saires. ( Xen. 7, 5, 22, tom. V, A, pag. 826.) n
On ne peut, je pense, indiquer avec plus de clarté une disposition d'attaque oblique, et en même temps exposer avec plus de justesse le but et l'un des principaux avantage de cet ordre de bataille, qui réduit l'attaque à un point sur lequel l'assaillant peut porter ses principales forces. Nous pouvons, en outre, conclure des paroles del'historien, qu'un des motifs qui avoient conduit Épaminondas à adopter de préférence un ordre d'attaque oblique, e'étoit le peu de confiance qu'il avoit dans les troupes alliées, qui rendoient son armée beaucoup plus nombreuse que celle de l'ennemi, sans la rendre réellement plus forte. Il ne vouloit pas commettre au premier choc les Argiens placés \ sa droite avec ces six milles braves Athéniens qui ,
(i) Par ion choc ,ii/£aKà» , nouvelle preuve de la signification iei^CoSdV. — Choquer de poùiu comme ui:e galère , telle est l'expression de d'.\blancourt.
^près avoir volé avec tant d'intrépidité au secours de Man-
tinée, formoient f^ gauche des Lacédémoniens.
Le chevalier de FoIIard ne nous a point donné de traduction du texte grec de Xénophon , mais on aperçoit .clairement que les deux passages qui lui ont fourni l'idée de sa singulière hypothèse sur la bataille de Mantinée ,
sont : I .° 7rapa.jayi)v Tvuç 'On yjt<ç^ç ■imptvoixivovç Xo^u; s/ç fj.i7wm)i , que nous avons traduit plus haut fzr plaçant en avant sur le front de sa phalange les bataillons qui marchoient sur son flanc ; 2." ri) çpa-nvfxa, a.vTi'o/'upov , ucTTtp 'Tfoip», Trfomyc, il conduisait son armée comme une galère qui se présente par la proue. II a probablement imaginé que la première phrase signifioit qu'il présenta en frortt I.e flanc ou l'épaisseur de l'aile où il se trouvoit, ce qui effectiveme^it ne se pouvoit faire que par une conversion de cette aile. Cette manœuvre devoit d'ailleurs convenir à Follard, parce qu'elle s'accordoit bieji avec son système de la colonne.Trouvant ensuite , dans la seconde phrase , qu'Epaminondas conduisit son armée comme une galère qui attaque par la proue, il en a conclu que le mouvement de l'aile avoit été commun à toute l'armée , et il a imaginé ce grand quart de conversion , qui la met en potence sur la ligne ennemie. Mais d'abord le sens du mot TTapajayàf répugne, ce me semble, à une pareille interprétation : ce mot n'indique point du tout l'action d'un pivotement. Uafayt-^àv th fj-i-rvmv signifiera, je crois, que les bataillons furent amenés de la place où ils se trouvoient , à l'extrémité de l'aile ou sur le flanc de l'armée, pour venir doubler, en face de l'ennemi, le point de la ligne destiné à l'attaque. Ensuite, comment Follard n'a-t-il pas vu que j^/ijançeuvre qu'il propose, aussi difficile que dangereuse
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rfans son exécution, privoit Epaininondas de Tavamage qu'il s'étoit assuré par sa ruse , celui de tombe.r k l'iinproviste sur l'ennemi î Et en effet , une pareille conversion de près de trente mille hommes d'infanterie qui devoit précéder l'attaque, demandoit un temps considérable, pendant lequel il étoit impossible que l'ennemi, s'il ne démêloit pas le dessein du général thébain, ne s'aperçût pas du moins que celui-ci manœuvroit pour l'attaquer. L'erreur capitale du commentateur de Polybe, dans cette circonstance, vient, à ce qu'il nous semble , de n'avoir pas saisi dans son ensemble le plan d'Epaminondas , et de ne s'être pas aperçu que, par sa belle marche-manœuvre, celui-ci avoit préparé l'exécution rapide de son second mouvement ; qu'une fois arrivé obliquement à Fennemi , en face du point qu'il vouloit attaquer, ce mouvement ne consistoit plus que dans un simple pfoiement de quelques bataillons , pour rendre plus solide et plus -profonde l'aile destinée à aborder la phalange^ lacédémonienne. Quant à la comparaison tirée de la galère, elle ne nous paroît pas moins juste dans l'idée que nous nous formons de la bataille de Mantinée que dans l'hypothèse de Follard. L'attaque parallèle d'une armée pouvant être comparée à cell?d'unç galère par son flanc, l'attaque oblique par une des ailes de cette armée destinée à former le marteau, répond parfaitement au choc de la galère attaquant par sa proue; et il n'est pas nécessaire pour cela que l'armée attaque précisément par sa profondeur.
En continuant son récit, Xénophon nous fait connoître Jes sages dispositions faites par Épaminondas pour assurer Je succès de sa manoeuvre. La première fut de s'assurer la-.
supériorité sur la cavalerie ennemie , formée en phaîange profonde comme un corps d'hoplites, en entremêlant ses escadrons d'infanterie légère. La seconde fut d'empêcher les Athéniens , ejui étaient à l'aile gauche (i) , de porter du secours à ceux qui se trouvoient à leur droite , en plaçant devant eux, près des hauteurs , un corps d'infanterie et de cavalerie qui les menaçoit de les prendre à dos s'ils eussent fait ce mouvement.
« C'est ainsi qu'Epaminondas disposa son attaque, con- »> tinue l'historien, et le succès répondit à ses espérances. «En effet, plus fort sur le point qu'il avoit attaqué en » personne, il y avoit enfoncé la ligne ennemie, lorsqu'il ï5 fut frappé d'un coup mortel. Dès-lors ses troupes de- »> vinrent incapables de poursuivre leur avantage : au lieu 3> de presser , l'épée dans les reins , la phalange qu'elle avoit j> enfoncée et qui fuyoit, son infanterie resta immobile k i> la place même où avoit commencé l'attaque (2). La cava- 3> lerie ennemie avait été également mise en fuite; mais 3> celle des Thébains, loin de la poursuivre et défaire main « basse sur les cavaliers et sur les fantasins, saisie d'une M frayeur soudaine , se retira du milieu des fuyards , comme « si elle eût elle-même été vaincue. Il n'y eut que l'infan- » terie légère ( littéralement les hamippes et les peltastes ) »» qui, après avoir contribué à la victoire de la cavalerie, « continuant son mouvement avec la confiance que donne
(1) Premier passage de Xénophon , qui indique que ics Thcbains attaquoient l'aile droite, et par conséquent qu'ils étoicnt cux-mcmrs à l'aile ^»uche.
(j) On pourroit ici ajouter dans la traduction , à l'jtlc drolu , pour plv» de clarttj quoique ce> mots ne soient pas dans le texte.
» un premier succès, vint TOMBER SUR l'AILE gauche " i>ES ENNEMIS ; mais là elle fut presque entièrement >> lailiée en pièces par les Athéniens. ( Xen. E. , 7, 5, 25.)» Voilà comme Xénophon termine le récit de cette célèbre journée, dont la mort seule JEpaminondas rendit l'événement douteux. Nous retrouvons encore dans ce dernier paragraphe une circonstance qui confirme Tordre de bataille que nous avons pris dans Diodore : c'est l'attaque de l'infanterie légère sur l'aile gauche , où elle rencontre les Athéniens. Observons d'ailleurs que l'historien grec, joignant toujours k la clarté une extrême concision , ne présente que les faits vraiment importans aux yeux d'un militaire. Ainsi, après avoir dit ce qui arriva au point où Epaminondas commandoit en personne, il passe rapidement à l'autre aile, pour faire connaître l'issue du combat de la cavalerie et de l'infanterie légère. Ce sont là les deux circonstances principales de fa bataille , celles d'où résulta l'espèce d'équilibre qui permit à chaque parti de s'attribuer la victoire. Diodore, qui n'entend rien du tout à la disposition d'Epaminondas, et dont le récit pourroit, quant à l'ensemble, convenir à toutes les batailles possibles, nous donne cependant quelques détails qui ne sont pas sans intérêt, parce qu'ils répandent une nouvelle clarté sur la narration de Xénophon, et parce qu'ils s'accordent bien avec l'ordre dans lequel Diodore lui-même a placé chaque corps de troupes de la droite à la gauche des deux armées; nous en avons profité pour notre plan. Ainsi Diodore parle du combat de la cavalerie de l'aile que conduisoit Epaminondas contre celle de l'aile droite des Lacédémoniens : la première fut victorieuse. Xénophon n'en parle point.
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Diodore parle ensuite de l'engagement de la cavalerie de l'autre aile contre celle des Athéniens , et là il est pleinement d'accord avec Xénophon, si ce n'est qu'il prétend que fa cavalerie thébaine, victorieuse de celle qu'elle avoit en tète, tomba sur l'infanterie athénienne pour la renverser, et qu'elle réussissoit déjà à la faire plier, lorsque les Éléens, qui i'appuyoient à droite, vinrent à son secours, et, rétablissant le combat, sauvèrent ainsi toute cette aile o-auche, qui ailoit être perdue sans eux. Nous avons vu plus hanat que Xénophon n'attribue qu'à l'infanterie légère l'honneur de cette vigoureuse attaque, qui, n'étant pas soutenue, finit par lui être si fatale.
78. Afouvemens d'Agési las devant Afantïju'e , par M. Fadeville. Voyez Auct. Xenoph. tom. I, pag. 45 5 ^1-
•ja. Essai sur le combat du Lacédémonien Adnas'ippe nu siéoe de Corcyre, Vainqueur d'abord, il est ensuite vaincu par suite de son emportement et de son avarice. Voyez Auct. Xenoph. tom. I, pag. 43° J^-
80. L'Attique , la Mégarïde, la Corinthie , la Sicyonk , la Phliasie et l'Argolide, par M. Barbie.
81. Essai sur la topographie de l'Olympic, par M. le comte Henri de Gestas , l'un de mes anciens auditeurs et amis. Pour l'intelligence de cette bataille, qui eut lieu jusque dans l'Olympie (1) (et non dans la ville d'OIympie) , entre les Arcaniens et les Pisates d'une part, et les Éléens de l'autre : bataille qui , d'après les représentations
(i)' Voyez, 'i!" Lexicon Xenoph. ad vocàb. 'Apiuiifiç, où on lit /« i/>sii urfe Olympia il'.'' riion Xeiwpli. E. , 7, 4 , 1^ s<i. tom. \' , A , p. -98.
du conseil arcadique ( i ) , se termina par la restitution de Ykiéron de Jupiter (2) aux Eléens.
Au milieu des débats de peuples se disputant l'intendance de l'hiéron de Jupiter dans fEfide, \Olympie, nom du lieu où se trouve cet hiéron , ne varie jamais. C'est ainsi qu'au milieu des débats des peuples prétendant tourà-tour à l'intendance de l'hiéron d'Apollon, dans la Phocide, cet hiéron conserve toujours le nom S hiéron de Pytho.
82. Environs de fOlympie, Ce plan, fait à une époque où l'on manquoit de tracés exacts , i .° indique du moins pour la première fois l'OIympie comme hiéron, et non comme ville ; 2.° montre l'OIympie h la rive droite de l'AIphée, et Pise sur la rive gauche (3) ; 3.' établit la distinction à faire entre l'OIympie et Pyse; 4-" prouve que la dénomination à'Olympie- Pise , donnée même par Ptoiémée, est vicieuse; qu'ainsi ÏO/ympie-Pise est une dénomination vicieuse à corriger sur nos cartes.
Hippodrome de l'OIympie, d'après M. de Choiseul
84- Hippodrome de l'OIympie, d'après des recherches postérieures. Voyez, dans mon Philologue, tom. I, pag. 261 s^. , mes Recherches sur la course des chars, dans l'hiéron de Pytho , che-^ les Delphiens.
85. La Laconie et la Adessénie , par M. Barbie. Dans un Afémoire sur la , division géographique et politique du
(1) Xénoph. ii. pag. Soj.
(2) Cet hiéron ici s'appelle du nom d'/f^oV. Ailleurs, comme dans Pindare, et chez Xénophon lui-même [ii>. pag. 801 ), il s'appelle jj AAtic
(3} ^'oyez nioa Xénoph. tom. I, A, II.": sect. pag 173. (4) Sur rOiympie-Pise , voyez ma note suprà, au n.» 30.
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Péloponnèse considérée à certaines époques , j'essaie de prouver que la Messénie doit disparoître des cartes faites pour i'époque de ia guerre du Pélopolinèse. Même avant la discussion des textes , j'étois persuadé qu'à Ja suite de trois guerres d'extermination, l'implacable Lacédénionien n'avoit poitit conservé à un pays subjugué, repeuplé de nouveaux habitans, et dès-lors enclavé dans laLaconie, sa dénomination géognijjhique et politique de Alessénie. Voyez Philol. tom. IV, pag. 381 sq., et ib. tom. I, pag. 46 4/, la note 1 et 2 sur la Sciritide.
86. yî/a/>(7« ^^r^af, d'après Xénophon. Cette planche et la suivante ont été vues ailleurs. Depuis leur publication, les propriétaires de mon Xénophon ont jugé que la place de cette planche étoit plus naturellement dans XAtlas. Voyez au reste, sur cette maison grecque, 1 ." le texte grec et ma version, Econ. 9, 2, tom. VI, A, pag. 528 sq.; et tom. VII, B, 2." sect. pag. \/\o sq.
87. Boucliers thébains , dessinés au cabinet du Roi. ( Xénoph. Hellen. 7, 5, 20 , tom. V, A , p. 825 ; et suprà, n." 2r) ; et n." j6 , p. 60 , où est exjiliqué le rhopalon, ]
V. THÉOCRITE
89 et 90. Géographie systématique et positive de Thtocritc et de SCS scholiastes ; en deux caries.
Ces deux cartes donnent la géographie de Théocrite et
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de ses scholiastes ( c'est-k-dire , l'état des connoissances géographiques vers l'an 280 avant J. C. , avec les divisions poliiiques de cette époque) , et n'admettent aucun mélange de géographie étrangère à cet écrivain. Afin d'écarter toute confusion , chacune des deux cartes donne un moyen de reconnoître ce qui appartient à Théocrite et ce qui lui est étranger.
La première carte contient une grande partie du bassin de la Méditerranée et du Pont-Euxin ; une division politique toul-à-fait neuve des états de Ptolémée Philadelphe, prince qui régna vers l'an 280 avant J. C, c'est-à-dire à Tépoque de la plus grande prospérité de l'empire de;; Alacédo-Egyptiens.
Elle donne en outre l'état politique de la Sicile, envahie en grande partie par les Carthaginois ; le nom de iner Scyiique , donné au Pont-Euxin ; un fleuve Aétès en Colchide ; une position nouvelle donnée à la Cœlésyrie; l'état naissant de Pergame ; la pentapole des Doriens; la mer Lemnienne; la mer Sardonienne; les montagnes de Thrace, qualifiées de monts des Edoniens ; le territoire de Carthnge , appelé Carchédonk.
On y remarquera, 1 .° un petit plan du monde connu \i l'époque où écrivoit Théocrite; Babylone, désignée sous le nom de Alurs de Sémiramis ; VAcron-Spkyron , désignant Carthage et son territoire situé sur une portion proéminente de la côte Libyque , peut-être le cap Bon ; une autre mer Scythique que la précédente, supposée communiquer avec la mer Caspienne : 2.° pour l'Egypte et l'Ethiopie, un supplément qui indique la position des Blémyens,. et l'endroit où le cours du Nil cesse d'être
connu; le plan topographique de l'île de Ces, berceau de Ptolémée , sur laquelle Théocrite et ses scholiastes fournissent des renseignemens jusqu'à présent négligés, et dont nous regrettons de n'avoir pas un tracé exact : 4-° le pays des Bebryces, avoisinant l'ouverture du bosphore de Thrace, et appelé bouche du Pont. L'on y a noté une petite ville d'Hiéron ; diverses opinions sur les Cyanées, et divers détails topographiques fournis par la xxn.' idylle : 5.° la Troade. Nous avons pris une échelle assez grande pour marquer avec précision l'emplacement du Stoma-Limné, du Rhétée , du tombeau d'Ilus , du Simo'is , et de la fameuse ville de Priam , alors en ruines.
La deuxième carte de la géographie de Théocrite, quoique portant pour titre principal , l'Heltas [ la Grèce] , appelée aussi par Théocrite, pays des Achéens , donne cependant aussi un tracé sémi-topographique de la côte de Crotone en Italie, et de Syracusés en Sicile.
Théocrite et ses scholiastes donnent de nombreux détails topographiques. Pour les utiliser, nos divers plans devenoient nécessaires : il falloit y reproduire tes trois Sybaris , le 7nont Thalamôn , le Stoma-Limné de Crotone , les monts Physcus et Latymne , le fleuve yEsarus , et sur-tout le nom de Sicile , donné par l'antiquité au pays de Crotone et de Thurium , pane que les Sicules l'avaient habité. ( Théoc. /d. iv. )
Le plan intitulé Côte de la Sicile offre des détails sur le mont Etna, sur la ville et les environs de Syracusés, patrie de notre poète ; sur les Céphales, et cela d'après un passage, le seul peut-être de l'antiquité, qui donne cette mention des Céphales. Voyez Phi Ici. tom. IV, pag. 65.
Les détails importans qui ne pouvoient entrer dans la
première carte n.° j, se trouvent recueillis dans ie cadre de la carte spéciale de la Grèce.
Ce cadre présente en outre un plan des environs de Némée, dont nous voudrions pouvoir garantir le tracé; un plan de Sparte , et un plan de Pytho et de ses environs.
Les amis de la géographie ancienne, considérée par époques et dans ses rapports avec chaque écrivain , apprécieront et l'importance de notre travail, et la difficulté de recueillir en deux feuilles , sur une échelle suffisante , tous les documens que nous fournissent Théocrite et ses scholiastes. En offi'ant la géographie de Théocrite et de ses scholiastes, nous croyons avoir donné un exemple à suivre, et averti d'un travail utile à faire sur chaque écrivain grec. Sur l'Acte de Sisyphe , d'après Théocrite , Voyez, i .° Philol. tom. IV, pag. 199; 2.° ibid, l'Acte de Strabon et autres; 3.° supra, n.° i 7.
VI. POLYBE
91. Plan de la bataille de Cannes , d'après Poiybe, réduit d'après fa grande carte de Rizzi-Zannoni, et tracé par M. le général * . . . , sous les yeux et par les ordres de l'un des ministres de Sa iMajesté.
Cette bataille, l'un des plus hauts faits militaires d'Annibal, a été jusqu'à ce jour si inexactement expliquée, qu'un nouveau travail devenoit nécessaire : il a été entrepris d'après le vœu d'un ministre, et discuté par nous en présence d'abord du ministre , et ensuite d'autres tacticiens.
Il résulte de nos discussions que la bataille a été livrée sur la rive droite de l'Auhde, entre Cannes etCannusium.
Notre plan présente aussi le tableau des opérations
8o Jl/ INDEX,
d'Annii/al dans l'AppuIie. Voyez le Philologue, tom. V^ pag. 98 sq.
Nous y avons corrigé, entre autres erreurs, celle qu'on a commise sur la position du grand ac dont parle Strabon. Pojybe et Strabon y sont discutés. ( Voyez Philol. tom. IV, p. 155, passage du Rhône par Annibal , d'après Polybe; et d'après fe même, Recherches sur la Triphylie ; Philol. t. IV, p. I 5 S ; et ib. t. V, p. 188, sur la position du grand lac. )
Je possède, grâce à S. A. R. madame la Duchesse d'Orléans, un plan moderne de Canosa, levé en 1818, par ordre du gouvernement napolitain. Malheureusement ce plan ne comprend pas la partie de la plaine où se livra la bataille. Nous n'avons à cet égard pour guide que la grande carte de RizziZannoni. (Voyez, sur cette bataille, i."Xénoph. tom. I, A, 11." sect. p. 1-88 ; 2.° Auct. Xenoph. tom. I, pag. 292; et passage du Rhône par Annibal^ pag. 289.)
Zôdia , Caryatides &c
95. Hypothèse de restauration pour te lieu où était situé le cercle doré, en grande partie d'après Diod. 1 , 4? > 5 ■>■'/• Observations relatives aux n." Ç2, p], ç4, j^jl.e texte de Dioâore . relatif au monument d'Osymnndias,
est.
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est, avec raison, regardé par MM. Hamilton et Letronne comme l'un des plus célèbres de l'antiquité, comme l'un des plus dignes de l'attention des critiques, parce qu'il fournit de précieux renseignemens , applicables k quantité de monumens égyptiens. Avant nous, on ne s'étoit occupé que de quelques phrases de ce texte, justement qualifié de célèbre : nous, nous avons entrepris de l'expliquer dans son entier, persuadés que ce travail seroit d'une grande utilité, ne fût-ce que sous le rapport de la critique grammaticale ; et en nous occupant du sens des mots et du sens des prépositions , peut-être sommes-nous arrivés à d'utiles résultats en antiquité, en chronologie, en grammaire.
A ta suite d'une version littérale de la description de Diodore, jugeant convenable avant tout d'examiner quelle confiance on pouvoit lui accorder , nous avons discuté les textes relatifs à ce point de critique ; et nous avons trouvé, I." dans îçBpoZmv , 2..° dans le 1^ à.va.'^a.ipûv , mal expliqué avant nous; dans les témoignages réunis, soit de prêtres historiens de la nation, soit des historiens grecs, que le récit de Diodore, loin d'être romanesque et fait sur des ouidire , étoit au contraire revêtu de tous les degrés possibles de certitude historique.
Entrant ensuite dans le fond de la question de savoir si le monument d'Osymandyas étoit retrouvé, nous nous sommes attachés à réfuter les objections.
La première objection se tire d'une prétendue discordance entre la nature du premier pylône, qui est de grès, et du mot -miiùxoç, qui, selon M. Letronne ( 1 ) , désigne du
(i) 1."; éd. pag. 589; i.'éd. pag. 4.
granit Selpn ce savant, il serait peu vraisemblable d'expliquer autrement •mtKiXoç. Selon ce savant, inixjXoç, appliqué à xiboç, ne s'entendra jamais que d'une espèce de pierre, soit jaspe, soit granit, [\) : il est impossible, ajoute -t- il, dç^ trouver un exemple contraire à cette explication (2). La diffi,-; culte qui résulte des mots xïboç -mmûxoç, subsiste dans toute sa force. j-
Ces phrases et autres, telles que celle-ci, // serait ridicule ( pag. 35)4> '•'" éd.),, ces phrases, qui défendent presqiie l'examen d'uiie question traitée par, notre confrère, ne nq\js aya,nt pas dépouragés , nous ayons cherché ; et après un. exaipen approfondi du mot Tniyû^oç, nous, croyons avoir trouvé , i .° que xi^ç TmiKiXoç n'a jamais signifié du granit, &.c. ; que A/Shj miKiXoi signifiera nécessairement ^/^rrf nuancée de diverses couleurs , dues, soit à la nature.j, soit^à l'art; maisja<nais du granit; 3.° qu'il ne signifie ^m«/V ni dans le passage de Diodore, ni dans celui d'Hérodote, ni dans Philon de Byzance; ^.° que l'exemple extrait. d'Hérodote n'a rien d'analogue ay^c xeiui de D^çdore; que l'adjectif A/^fo? , dont M. Letronoe prétend tirer, un argument en, sa faveur ( 3) , ne prouve absoIu,ment rien ; et qu'ainsi MM. Jollois, Devilliers et Joi^ard ne soni pas convaincus d'erreur pour n'avoir pas trouvé un pylône de granit^ pijisqu'en effet le texte grec ne f^it nulle mention de granit; 5." que le^ auteurs cités n'ont, point parlé, de pylône de granit; mjis que, de plus,, les pylônes de granit étoieqt des; chi^ières dpnt ils n'av.oient jamais entretenu.
(+^.':-é<l.pag. j, (i.)-Pag. 3^>, 390; i.'-ccl.-pag. 5. — ^^ i/'éd,
pag. 590; 2. éd. pag. j.
leut-s lecteurs , puisque les pylônes connus Sont tous , non de granit, mais de pierre de grè^' peinte : fait qui me porte à entendre twixjXoç des couleurs de l'art plutôt que celles de la nature.
Du premier pylône passant' k (a première cour, pavée en pierre , et qui avoit deux portiques , et non pas un seuJ , nous avons discuté les objections relatives aux mesures.
Pour réfuter ces objections , nous avons rappelé , 1 .° que de graves inexactitudes de mesures ayant été commises par d'habiles architectes décrivant des monumens subsistans dans leur entier, on devoit un peu d'indulgence, soit à Diodore, qui, n'étant pas plus architecte que les prêtres historiens, parloit d'un monument en ruine, soit à MM. de ia Commission, qui, après avoir fait la principale découverte du plus grand des colosses de l'Egypte , ont pu négliger plusieurs détails de mesure; que M. Huyot, venant après eux, et ne pouvant aspirer au mérite de la découverte du colosse d'Osymandias, a dû se distinguer par le mérite de supputer et mesurer les diverses parties du monument : 2.° que Diodore, donnant quatre plèthres, se seroit contredit , et , de plus , auroit dit une absurdité ; et qu'en bonne et saine critique , c'étoit le cas de soupçonner le texte d'altération , et de proposer des leçons conjecturales : 3.° mais que ces efforts étoient inutiles, puisque la discordance apparente des mesures s'expliquoit par le fait du module double adopté chez divers écrivains.
On s'est ensuite efforcé de répondre à l'objection tirée , I ."des statues monolithes , 2.° du plafond monolithe ; et à l'aide d'un passage de Philon de Byzance, négligé avant nous, nous croyons avoir résolu une grande difîficulté, et
réduit à leur juste valeur les expressions deDiodore, que l'on prend à la lettre , tandis qu'elles n'étoient probablement que figurées.
Arrivé au deuxième pylône, 'iTipao iïaziJbv ndj TnXoôva., nous avons eu de fortes objections à combattre. La première est tirée de meArJinpov, que l'on a prétendu avoir un sens absolu. Mais nous avons remarqué que TneiTJÔT^fiov est un véritable comparatif, puisque l'historien établit comparaison entre le premier pylône et le second; comme ensuite il en établit une entre la première cour péristyle et la seconde ; ce qui nous a autorisés à écarter les conséquences que l'on en tiroit.
Diodore met le colosse d'Osymandyas , le plus grand de tous les colosses de l'Egypte, k l'entrée du deuxième pylône ; et c'est là que l'ont en effet vu et MM. de la Commission et Al. Huyot. M. Letronne, voyant là le renversement de son opinion , s'étoit avisé de déplacer le colosse , en traduisant, dans sa première édition, ù'tTvJbç d'abord entrée, ensuite sortie, puis avenue de colonnes. D'après des remarques que j'avais chargé un jeune savant de lui transmettre , il a renoncé à sa triple interprétation de èlanJbi, mais non à son opinion, qui n'a point fléchi, même à l'aspect du plus imposant des témoins ; car , dans la seconde édition , il persiste à soutenir qu'il n'y a pas même sur ce point, entre le colosse décrit par Diodore et le colosse vu , i/n seul trait de ressemblance ( 2.' éd, p. 3 ). Après avoir déplacé le colosse dans sa première édition, et reconnu un colosse quelconque dans sa seconde édition, notre confrère, voulant établir la non-identité du colosse, a prétendu que la statue d'Osymandyas et celles de sa femme et de sa mère doivent
être sur le même bloc. Mais M. Letronne, je crois l'avoir démontré, a contre lui, i .°\e texte de Diodore; 2.° l'exemple mèjne qu'il tire d'Hérodote ; car Hérodote montre deux choses très-distinctes, un hiéron et le mégaron d'un temple , où M. Letronne ne voit qu'un seul et unique objet; ce qui, ne pouvant ie conduire à un résultat plausible, l'a décidé a. adopter une correction gratuite , que protège le texte de M. Schaeffer, mais que j'ai cru devoir écarter du mien.
M. Huyot, croyant pouvoir appuyer l'opinion de M. Letronne, s'est attaché à prouver que le monument n'étoit pas retrouvé, puique la salle hypostyle de Diodore n'avoit pas la forme ronde des odéons. Mais nous avons répliqué que la forme des odéons n'étoit pas essentiellement ronde ; que Diodore lui-même , qui donne à la salle hypostyle la forme des odéons, déclare, i.° qu'elle étoit carrée; 2.° qu'avec cette forme carrée, elle avoit la forme des odéons ; 3.° qu'il existoit des odéons de forme ronde, mais construits du temps des empereurs. Nous avons remarqué en outre que les odéons grecs décrits par les anciens me sembloient ne devoir leur forme ronde qu'aux contre-sens des traducteurs et des critiques.
On a tiré une autre objection des o'ikci d'Hérodote. Nous croyons l'avoir complètement réfutée.
A la suite des oImi, vient le lâqtoç, tombeau d'Osymandyas, au-dessus duquel j'espère avoir prouvé qu'il existoit une plate-forme ou observatoire , fait inaperçu avant nous , qui offre un moyezi probable de restauration.
Quant au cercle d'or, évalué trois milliards de francs, et dont l'hypothèse a discrédité Diodore chez presque
toutes les classes de lecteurs, nous avons prouvé qu'il
ne devoit son existence qu'à un texte mal compris ; et
que Diodore parloit d'un cercle doré et non d'un cercle
d'or.
Quantité de remarques grammaticales, chronologiques et autres, mises dans le cours du mémoire, en eussent rendu les raisonnemens moins faciles à suivre. Elles ont trouvé leur place dans une troisième section, où nous expliquons, i ." quatre locutions chronologiques non comprises; 2.° rriTION KoXoojw, locution non comprise, d'après laquelle on annonce, comme autant de prodiges, des colosses couchés , lorsqu'il s'agit de colosses dans l'attitude du repos; 3.° l'uT^/a? d'Homère, aussi mal compris que celui d'Hérodote.
D'après toutes les précédentes observations, nous nous croyons autorisés b conclure , 1 .° que Diodore n'a point ^■àrXë seulement par oui-dire , puisqu'au contraire, méprisant les ouï-dire, et dédaignant de s'en rapporter uniquement aux historiens grecs, il a fait le voyage d'Egypte; bien différent de certains historiens, de Tite-Live, par exemple, qui , ayant à parler de mœurs , dusages , de dits et faits mémorables, ne se donna pas même la peine d'aller au Capitole , interroger parfois les quatre mille bronzes qui , après lui, furent incendiés sous Vespasien ; 2.° que Diodore n'a point donné un récit romanesque, puisqu'il a soigneusement cherché la vérité , et qu'il la demande à des prêtres, historiens de la nation, à des prêtres qui, silencieux sur les mystères de leur religion , se faisoient un plaisir de répondre îi des questions relatives aux arts, d'ouvrir leurs annales, et montrer leurs cippes, colonnes
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et autfes témoins irrécusables ; 3.° que les prêtres égyptiens sont injustement transformés en' narrateurs exagérés; 4.° qu'il existe entre le récit de Diodore , d'après les annales nationales des prêtres et les dessins de la Commission, une conformité frappante : rapports dans les mesur^?^ calculées d'après le module double ; traces reconnues de l'extraction du colosse principal ; analogie dans les faits d'arrries; circonstance du lion , compagnon d'Osymandias ; circonstances pareillement omises , par iM. Letronne ( du moins dans sa i." éd. ) de trois eî'iTsJbf f ou entrées du deuxième pylône, dont lest deux latérales sont en granit noir, et que MM. de la Commission ont vues et mesurées ; sur les murs des pylônes , scènes guerrières à la mémoire d'un roi conquérant, tandis que, dans les monumens religieux, les peintures sont religieuses ; enfin rapports frappans dans la position et dimension du colosse principal. Une telle cumulation de preuves ne sauroit être anéantie par des interprétations forcées.
Au reste, quand bien même il resteroit de fortes objections à résoudre sur l'identité du monument, notre examen critique de i'u,o des textes les plus célèbres de l'antiquité ne restera pas sans utilité , puisqu'on ne l'avoit pas encore entrepris, et qu'il importoit de l'entreprendre; ce texte fournissant de précieux renseignemens applicables à qjiantité de monumens égyptiens. .-,,l(ion''"
En un mot, en approfondissant, pour la première, fois , un texte célèbre, j'ai vengé Diodore et les prêtres égyptiens, et les savans de la Commission d'Egypte, qu'un Français devoit défendre , lorsqu'un Français , d'ailleurs critique très- judicieux, ne se montroit peut-être pas assez
impartial appréciateur de l'un de ces nobles travaux où
se trouve intéressée la gloire d'une nation.
96. Glyphe, Anaglyphe , D'iaglyphe ; et autres termes techniques employés par Diodore et Strabon. Voyez Philol. tom. XIII.
97. Temples grecs , désignés par Vitruve, en termes grecs, d'après l'aspect qu'ils présentent. Voyez mon Philol. tom. XIII.
9 8 . Temple d'Euripide avec métopes à jour et triglyphes ; et de plus, temples à parastades, et ordre d'architecture (dorique) , avec les noms des parties dont il se compose. Voyez fe Philol. tom. XIII.
99. Temples égyptiens et toscans, et /liaison grecque. Voyez suprà, n.° 86.
100. Jardins de Babylone , d'après le texte de Diodore (liv. II , ch. 10, pag. 124), avec dessins de M. Rondelet.
Description des Paradis de Xénophon et de Diodore de Sicile,
Le inot rmç^AKni [paradis] vient du grec Avitv [arroser]. Suivant Pollux, il est tiré, ainsi que tant d'autres mots grecs, de la langue des Perses. Sans nous appesantir sur l'étymologie du mot, parlons des paradis (ou jardins) de Xénophon et de Diodore.
Dans son paradis , le premier des deux écrivains fait mention de quinconce ou quinconge, ainsi appelé de la figure V quinque, dont il est une répétition (voyez Virgile, G, 2, 277; et Pline, 17, 11, sect. XV ). Il y a deux espèces de quinconce,
La
La 1." La 2.'
Aujourd'hui , selon la remarque de Dumas , on s'attache davantage à la dernière méthode, parce que les cuhivateurs ont trouvé que dans la première il y avoit des ailées plus étroites que d'autres.
De cette note, passons à l'intéressante description du paradis de Diodore de Sicile. Elle offre de grandes difficultés ; mais le savant M. Rondelet , dans son Traité de l'Art de bâtir , pag. 78, me semble les avoir heureusement surmontées. Voici, à de légers changemens et quelques additions près , les observations du savant et modeste architecte, que j'ai plus d'une fois utilement consulté, et qui, à son tour, a bien voulu me faire part de son travail.
Diodore, liv. II, pag. 12^, édit. Wess.
Le paradis avoit quatre plèthres d'étendue sur chacun de ses côtés. On y arrivoit par des chemins montans , que soutenoient des constructions qui alloient de l'une à l'autre et présentoient l'aspect d'un théâtre. Sous les rampes , solidement faites, étoient pratiqués des corridors (en grec, des syrinx ) qui soutenoient tout le poids du verger, et qui alloient s'élevant les uns au-dessus des autres.
Le plus élevé de ces corridors, qui avoit cinquante
coudées de haut, soutenoit la plate-forme la plus élevée du paradis, et cette plate-forme étoit de niveau dans l'intérieur des parapets.
Les murs, bâtis à grands frais , avoient vingt-deux pieds d'épaisseur, et chacun des vides qui séparoient ces murs étoit de dix pieds.
Des bfocs de pierres , qui avoient seize pieds de long avec leurs portées, et quatre de large, couvroient entièrement les planchers.
Ces bfocs étoient d'abord revêtus d'une couche de roseaux mêlés de beaucoup d'asphalte, ensuite d'un dotible rang de briques maçonnées avec du plâtre (gypse), et enfin de nappes de plomb pour empêcher f'humrdité de pénétrer en dessous. »
La quantité de terre dont on avoit chargé cette plateforme, sufîfisoit aux racines des plus grands arbres. Le sol, parfaitement uni, étoit rempli d'arbres de toute espèce, dont la grandeur et fa Jjeauté ravissoient fes spectateurs.
Les corridors recevoient de fa fumière à fa faveur de ces élévations qu'effes avoient fes unes au-dessus des atitres, et renfermoient des salles magnifiques , aussi nombreuses que variées.
L'un de ces corridors avoit, à sa plate-forme la plus élevée, des ouvertures et de fortes machines, par le moyen desquelles on tiroit du fleuve une quantité d'eaU sufHsante à l'arrosement, et cefa sans que personne pût voir h l'intérieur le jeu des machines.
Pour éviter les redites, je renvoie, pour de plus grands éclaircissemens, i .° h mon Philologue, tom. X, pag. 183, qui donne le texte grec des jardin» ou paradi» de Baky-
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lone; 2," à mon Xénophon , tom. VII, 11/ part., 11." sect. , pag. 166, sç.
VIII. STRABON
N.° 10 1 . Division géographique de l'Hellûde, considérée au temps de Strabon. — Sens du mol Hellade au tems de Strabon. — Lacune restituée , Ù'c.
On a vu , sous les trois grands historiens, le mot Hellade, pris souvent lato sensu. Dn temps de Strabon ( S, p. 5 1 j. A, sq, }, l'Hellade, tout en conservant son beau nom, n'est plus {stricto sensu J que cette partie de l'Europe située au sud-est de fltalie et à l'ouest de la basse Asie. C'est cette Hellade que décrit Strabon , et qu'il divise en deux grands corps et en cinq péninsules.
M L'Hellade se compose de deux grands corps : l'un est au dedans de l'isthme ; l'autre , hors de Pages de la Mégaride (c'est-k-dire hors de l'isthme) , va jusqu'à l'embouchure du Penée ; et c'est là ce qui constitue le corps Thtssalique. Mais la partie qui est au-dedans de l'isthme est la plus importante, et celle qui a jeté le plus d'éclat. Je l'appellerois hardiment ( JV.) V acropole de toute l'Hellade; car, sans parler de la gloire et de la puissance des peuplades qui l'ont habitée, même la position des lieux semble indiquer (vTn-yg^tpu) cette prééminence.
« En effet le Péloponnèse (comparé ailleurs, par Strabon, a une feuille de platane ) abonde en golfes et en caps ■, aussi nombreux que remarquables , iniixua>Jisâ,-mtç. Quant à l'Hellade, elle est découpée par de grande péninsules qui viennent les unes à la suite des autres.
» La première des cinq péninsules est le Péloponnèse ,
formé par un isthme de quarante stades. La seconde, contigu'é à la première, a un isthme qui s'étend de Pages de Mégares k Nisée de la Mégaride; et, d'une mer à l'autre , franchit un espace de cent vingt stades. La troisième péninsule , attenante à la seconde , a pour isthme une ligne qui, du fond du golfe de Crissa, s'étend jusqu'aux Thermopyles. La ligne imaginée entre ces deux termes est d'environ cinq cent huit stades , et comprend la Béotie et l'Attique , au sud-est de la Béotie , et coupe obliquement la Phocide et les Épicnémidiens. La quatrième péninsule a pour isthme une ligne qui, partant du golfe d'Ambracie et traversant le mont (Eta et la Trachinie , vient aboutir au golfe Maliaque et aux Thermopyles , après avoir franchi un espace de huit cents stades. Il y a un autre isthme (ou ligne terminatrice) qui s'étend de ce même golfe d'Ambracie à travers le territoire des Thessaliens et des Macédoniens , jusqu'au fond du golfe Thermaïque. ■»
On remarquera dans cette version , i ,° Pages au lieu de Pyles ou Thermopyles ; 2.° corps Thessalique , dénomination qui a conduit, à tort, deux savans à soupçonner ici une grande lacune dans le texte; 3.° semble indiquer, car vtt'o de v-7my(ç/.q>ii ne peut être oiseux ; 4-° la restitution \ en note, bien entendu ) de ÉMà< Â, et deux phrases distinctes ( JV. ) au lieu d'une; 5.° 77îp(ép^<», exprimant proximité, et non clôture ; — 6.° au lieu de a.7iain.v àmç-, je propose ( en note ) j-j 7» évTBç. Je dis en note et à titre de conjecture ; car toute plausible que je la juge, je ne placerois qu'en note ce qui est conjecture.
102. Chersonèse laurique-Scythique (Crimée) , d'après Strabon, vii, p. «i/i .
Mes études sur la Géographie d'Hérodote et sur sa Scythie ( i ) ayant nécessité bien sauvent des rapprochemens de textes de divers auteurs , j'ai été amené naturellement à faire un travail spécial sur la grande et petite Chersonèse Taurique-Scythique. On conçoit que j'ai eu la pensée de consufter la traductiorj'de ce géographe par M. Coray : mais quelle a été mari surprise en voyant que dans cet ouvrage, toiijours bien crécieux malgré quelques imperfections , le texte grec étoit si inexactement traduit , que M. Gossellin s'est vu réduit, ici (2) , à soupçonner le texte d'altération ; là ( 3 ' , ^ jug^f ^or'^ difficile de savoir où est tel lieu; ailleurs (4), à déclarer nos cartes modernes insuffisantes pour retrouver les détails de la description de la Chersonèse, tandis que ce ne sont pas nos cartes qu'il faut accuser, mais la traduction françoise, dont l'infidélité nuit parfois à la réputation des cartes de Clarke.
Le texte grec recèle des vérités géographiques dont M. Clarke a retrouvé une partie, et dont les autres, résultat de nouvelles recherches, se retrouveront dans un texte bien discuté. En attendant cette publication , voici la version d'une partie de ce texte :
» Le pays tout entier ( Strabon a en vue une grande partie de la Russie méridionale), en y comprenant les lieux situés sur les rivages de la mer, entre le Borysthène et la bouche du Palus-Méotide , est très-froid ; et sur-tout les points les plus septentrionaux, la bouche du Palus-
(1) Voyez V Index de mon Hérodote, ad voc. Taur'u
(2) Trad. franc, tom. III, pag. 59.
(3) Ib. note 3.
(4) Ib. pag, 60 , note i .
Méotide, et plus encore celle du Borysthène (pi. 3), et
le fond du golfe Tamyracès , qui est le iiîême que fe
Carcinitès , et qui aboutit k l'isthme de la grande Cher-
sonèse.
' » Une preuve des froids rigoureux, même pour les habitans des plaines , c'est qu'on n'y élève^point d'ânes (animal très-sensible au. froid), que les-bœufs y naissent sans cornes , et qu'on les scie à ceu.x qui en ont ; car cette partie de l'animal souffre beaucoup du froid : les chevaux y sont petits , et les brebis , grandes.
n Les vaisseaux de cuivre se fendent par la congélation des liqueurs qu'ils contiennent ; mais la force du froid se fait singulièrement remarquer sur le Bosphore Cimmérien , où l'on fait en chariot le trajet de Panticapée à Phanagorie ; de manière que ce qui étoit eau devient glace et chemin frayé. Il faut creuser la glace pour y chercher des poissons qu'on en retire au moyen d'un instrument nommé gangame, surtout desantacées, presque aussi grands que des dauphins.
53 On assure que Néoptolème, général de Mithridate, vainquit les Barbares dans un combat naval , livré , l'été , sur ce même porox (lieu oti l'on passe), où, l'hiver, il défit leur cavalerie ( Strab. trad. fr. tom. III , p. j 6 , lig. i ). « Immédiatement après l'île située en face du Borysthène , naviguant vers l'est , on arrive au cap ainsi nommé du Dromos , Course d'Achille , lieu nu , qu'on nomme Va/sos sacré d'Achille. Vient ensuite le Dromos d'Achille , Chersonèse parallèle à la côte : en effet c'est une sorte de tœnia (ruban) qui, dans un espace de mille stades de longueur, s'étend vers l'orient. Sa plus grande largeur est de deux
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Stades : laplus petite, de quatre plèthres. ( A lé considérer ) de chaque côté du col ou isthme (qui rattache ie dromos au continent) , il est distant de ce continent de soixante stades. Son terrain est sabloneux; en le creusant, on y trouve de i'eau.
» A son milieu est le col de l'isthme, large de quarante stades ; il se termine au promontoire qu'on nomme 7amyraàs , lequel a un port caché qui regarde ia terre ferme.
» Après la Course d'Achille, vient le Carcinitès, golfe d'une belle grandeur, qui s'étend vers les parties septentrionales dans un espace de mille stades ( entre le nord-est et le nord-ouest), et de trois mille, selon les Taphriens (habitans du A4uchos [fond ] ) , qui donnent cette dimension jusqu'au fond du golfe , qu'on appelle aussi Tamyracès, du nom du promontoire.
» A ce;.fond d» golfe est l'isthme qui sépare de la mer le lac Putride , et qui lie au continent la Chersonèse Tauriqne-Scythique ( la Crimée ). Il a quarante stadçs. de lar-i geur, et suivant d'autres, trois cent soixante, ^b , / nri'i
« Le lac Putride a, dit-on , quatre mille stades de circon^ férence : il forme la partie occidentale du Palus-Méotide^ auquel il communique par une grande bouche : ili est fort marécageux , et porte à peine des bateaux cousus ; ea effet , les vents découvrent facilement, puis recouvrent les bancs de sable, au point que de plus grands bateaux ne peuvent les franchir (où mg^aifMi).
» Le golfe Carcinitès a trois petites îles, des bancs de sable, des roches à fleur d'eau, que jlçi^ rgnçoufre toutefois en petit nombre da?2S le périple... :. .i,^ , y r .
» En dedans du golfe, naviguante gayçhe, on rencontre
une petite ville [avec port], et un autre port appartenant aux Chersonésites; car en longeant constamment la côte [ vers le midi ] , on voit se détacher ( i'xx^/7a/ ) et se projeter vers le midi un grand cap ( partie de la Chersonèse ) à l'extrémité duquel [sur le bord de la mer] est situé une petite ville , colonie des Héracléotes , duPont-Euxin , nommée de même Chersonèse, et qui se trouve dans le périple, à quatre mille quatre cents stades du Tyras (pi. 3 ) .
Sur ce même [grand] cap est l'hiéron de la Vierge (Parthenos), d'une certaine divinité, laquelle donne son nom à ce cap, qui est en avant de la ville, à une distance de cent stades, et qu'on appelle Parthcnium [cap Fanari] , cap qui a le temple de la déesse et son xoanon,
M Entre la ville et le cap ( Fanari ) il y a trois ports. Vient ensuite l'antique Chersonèse , tout-à-fait ruinée ; et après elle , un port à étroite entrée , dans lequel sur-tout les Taures, peuplade scythique, se réunissoient pour exercer leurs brigandages , tombant ( à la faveur du port à étroite entrée, d'où ils voyoient sans être vus ) sur ceux qui venoient s'y réfugier. On l'appeloit Symbolôn-limen , port des signaux.
« L'intervalle k partir de ce port vers un autre port nommé Cténus forme un isthme de quarante stades , qui est comme la barrière (ou l'entrée) de la petite Chersonèse, que nous avons dite partie de la grande Chersonèse, et qui comprend la ville de même nom.
Nous venons de parcourir, avec Strabon, la circonférence de la petite Chersonèse : avec le même géographe, revenons aux renseignemens qu'il nous fournit sur divers points de la grande Chersonèse.
La
La côte ( ou paralie ) Taurique est le premier objet qui occupe sa pensée.
Styjwf. ?i<ju;ii'. «Depuis le Symbolon-Limen jusqu'à lacôte deThéodosie, fa côte de la Tauride, d'environ inilfe stades de longueur , est âpre , montueuse , et battue par des vents impétueux de nord-est ( y^-mi^i^ovim tvTç fiopîotç. ) « Ce passage de Strabon étonne M. de Stempkovski. La chaîne des montagnes Tauriques qui s'étend de l'est à i'ouest le long de la côte, regarde le plein midi, et garantit du nord une petite contrée située entre la montagne et la mer, et que l'on ne sauroit mieux comparer qu'à la côte de Gènes : on y voit croître le laurier, le grenadier, l'olivier et autres plantes des pays chauds, tandis que le revers septentrional des montagnes de la Crimée n'offre rien de tout cela. Comment donc Strabon , qui connoissoit si bien cette côte de la Tauride , la dit-il exposée à des vents du nord trh-orageux ! ■>■> Essayons d'expliquer Strabon grammaticalement et par des faits ; et d'abord observons que l'assertion qui étonne est , non de Strabon , mais de son interprète français.
Strabon dit que des vents venant des parties septentrionales frappent la paralie ( littoral) de la Tauride. Cette paralie est le revers méridional de la chaîne taurique , dont tous les voyageurs récens ont vu le revers aussi fertile que le revers septentrional est aride. Cela posé, cherchons quels vents viennentla frapper. Ce ne peut être un vent soufflant droit du nord ( car la chaîne des montagnes s'y oppose) , ni un vent du nord tres-orageux ; car le grec , j&t. tuTç 0opioiç , repousse l'une et l'autre idée. II s'agit donc uniquement de vents de nord-ouest, ou de nord-est. Je me déciderois
pour ces derniers, parce que la côte méridionale Taurique,
vu son gisseinent , tourneroit le dos à des vents nord-ouest.
Ces vents dont parle Strabon, vifs, secs, impétueux [nsmttyi^avav.'mç (hofioiç) , sont loin d'être lies-orageux . Ecoutons l'historien de l'ancienne et nouvelle Russie, M. le M." de Casteinau ; tom. III, pag. 265 e\. pass.] :
« Tandis qu'il gèle dans les plaines de la Crimée , la partie montueuse [ope/ni] jouit d'une douce température.
» C'est dans les vallons de la partie montueuse que le printemps brille de tout son éclat; nulle autre part, le mois de mars n'est aussi beau ; nulle autre part , le mois de mai ne réunit autant de fraîcheur dans les bocages , autant de diversité parmi les fleurs, à autant d'activité dans la végétation . . . Les plus beaux jours sont interrompus par des vents impétueux [ib. p. 264) "• (parfois) il règne un vent d'une extrême violence, qui a son retour plus marqué k la fin de l'été et en automne. "
Ces observations de faits, sur-tout rapprochées de celleci ( ibid. tom, II , p. 2^4 ) > Le vent du nord a perdu sa fraîcheur en parcourant uu espace immense échauffé par le soleil , n'expliquent-elles pas à merveille le H&-7aji-}i^ovim mç ^Ofiioiçl Ainsi l'ingénieux et spirituel écrivain de l'ancienne Russie nous aura aidés, sans qu'il le veuille, à expliquer Strabon , dont il a beaucoup trop négligé les textes grecs, qui abondent en documens précieux.
On a beaucoup et utilement écrit sur le commerce de Cherson , &c. Mais comment a-t-on entièrement oublié un des textes les plus remarquables de l'antiquité sur les relations commerciales des Grecs dans un pays faisant maintenant une des plus belles portions delà Russie!
« Phanagoiie est reconnue comme le comptoir des marchandises qui, de la Méotide ou des pays barbares situés au-dessus, descendent vers les contrées méridionales ( xgrraiwfu^oiÀvuv), tandis que Panticapée est le comptoir des marchandises qui (de la mer Egée et du Pont-Euxin) se rendent vers les contrées septentrionales ( ^^^(ft^D/Mvaiv ) » : passage qui indique la double direction des maichandises allant du nord au midi, et les autres du midi au nord, et dont le sens dépend en grande partie des prépositions àvà., y^-rà. et l|. Je m'arrête : j'espère incessamment publier des recherches étendues sur la Tauride ou Crimée, d'après des textes qui n'ont été nullement discutés avant nous.
ro3. Plan de /a petite Chersonese Taurique ( Chersonèse Trachée d'Hérod. ), d'après Strab. Voy. Obs. sur la pi. 102: et /Vt/t. additions, pi. 5.
I 04. Plan particulier du Bosphore Cimmérien.
105. Etats de Mithridate : carte dressée d'après les textes comparés d'Appien, Polybe, Strabon , &c.
L'histoire ne pouvoit oublier un prince qui, durant près de trente années, lutta si glorieusement contre les Romains. Les modernes qui en ont parlé , ont laissé aux anciens leurs détails géographiques. Il seroit utile de les rechercher dans les textes d'Appien, Polybe, Diodore, Dion Cassius, Piutarque et Strabon.
Ces recherches se diviseroient naturellement en deux sections, dont l'une indiqueroit les états héréditaires de Mithridate, et la deuxième , les états qu'il conquit et les pays qui lui furent cédés. Les livres vu i 1 ) , xi (2) , et sur-
(i) Pag. 471-476 , trad. franc, tom. 5 , pag. 58 sq.
(2 Pag7;fj ij. trad. franc., tom. IV, pag. 189 , l." part.
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tout Je livre Xll (i), contiennent quantité de documens historiques et géographiques. Strabon est sûr d'y intéresser, puisqu'il étoit contemporain de Mithridate et du roi Polémon (2) , et qu'il avoit habité ou soigneusement visité une grande partie des pays qu'il décrit, tels que le pays des Tibarènes et des Chaldéens, la Moschique, la Colchide, le hosphore Cimmérien ( carte n." 103), et une partie des états de Mithridate.
Peut-être, un jour, dans mon Philologue, entreprendraije l'examen critique de tous les textes grecs qui renferment ces précieux documens. Je me bornerai , sous peu , à l'examen de divers détails géographiques indiqués sur les cartes loi, 103 et 1 04 , et qui, rapprochés du texte grec, parfois embarrassant, me fourniront l'occasion de consulter d'habiles géographes Les gens du monde qui voudront, du moins en partie, connoître l'histoire de Mithridate, liront Rollin avec fruit. Mais, dans un long article consacré à Mithridate, ils verront Appien, Plutarque, Dion- Cassius , Velleius-Paterculus cités, mais une seule fois Strabon. Mon Philologue , tom. XV ou XVI, donnera, je l'espère, Y excursus Chersonese Taurique-Scythique ou Crimée.
IX. PHÈDRE
I 06. 1 ." Plan du cap A^iscne ; 2.° Position de la mer de Sicile, d'après les textes de Thucydide 4. ^4, 55 ; de Strabon , 2 , pag. i 8 5 ; et de Phèdre , 2 , <f,jsq.
Les géographes sont peu d'accord sur ce qu'on doit
(1) Pag. 8 15 î<7. , trad. franv- tom. 4 , pag. lo, 11.' part. U) Strab. 17, pag. 762, C,
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appeler la mer de Sicile. La dénomination a varié , et dû nécessaireinent varier selon les époques.
Chez les uns, la mer de Sicile est le bassin qui baigne les îles Eoliennes ou de Lipari : suivant d'autres, la mer de Sicile est le bassin qui, de la Sicile, s'étend jusqu'à la Crète, marc quod a Sictlia Cretam usque excurrit (i). Selon Burmann, la mer de Sicile est la mer qui, du cap Misène, s'étend jusque vers la Sicile, mare quod a Âiiseno promontorio versus insulam Siciliam patet (2]. Chez d'autres, la mer de Sicile est au sud-est, «et non au nord. Exposons les opinions de Thucydide , de Strabon et de Phèdre.
I. THUCYDIDE
« En gagnant une victoire navale , les Syracusains f déjà maîtres deMessine) espéroient emporter aisément Rhegium. En effet, le promontoire de Rhegium, en Italie, et celui de Messine, en Sicile (4, '^i], étant fort voisins l'un de l'autre, les Athéniens ne pourroient plus en approcher, ni être maîtres du détroit; car le détroit est cette portion de mer qui est entre Rhegium et Messine, k l'endroit où la Sicile se rapproche le plus du continent : c'est ce lieu, appelé Charyhde, qu'Ulysse traversa, dit-on. Comme le passage est étroit, comme l'eau qui l'occupe est la réfusion des deux grandes mers de Tyrrhénie et de Sicile , et que cette eau se précipite, en bouillonant, sur un même point ( If aiJTo), il est, avec raison, réputé dangereux. 3>
Il résulte de ce passage , 1 ° que la portion de mer qui est entre Rhegium et Messine est le détroit qu'on appelle
(r) Phèdre, édit. ad usum Delphini , Londres, 1822 , pag. i 17. (î) Ikid pag. 44j, 2. « colonne.
Charybde ; 2.,° que ce détroit nommé Charybde est comme la limite des mers de Tyrrhénie et de Sicile; 3.° que la mer de Tyrrhénie est au nord-ouest du détroit, et la mer de Sicile, à Test de fa Sicile.
Thucydide confirme cette position de la mer de Sicile ( 4 . 53) dans cet autre passage qui fait mention de l'incursion des Athéniens à Cythères ( olymp. ^-^ ) ou dans la Cythérie :
« Le même été, les Athéniens, avec soixante vaisseaux, deux mille hoplites , un peu de cavalerie et des alliés rassemblés de Milet et de divers autres endroits , marchèrent sur Cythères, île adjacente à la Laconie, à la hauteur de Atalée (wt» Ma^sW).
» Des Lacédémoniens sont une partie de la population de Cythères ; et chaque année, Lacédémone y envoyoit un cythérodice, et de plus une garnison faisant bonne garde.
" En effet, Cythères étoit pour les Lacédémoniens un port où il leur arrivoit, d'Egypte et de la Libye, des vaisseaux marchands : et d'ailleurs les pirates les infestoient moins ; car c'étoit par les côtes seulement qu'on pouvoit les attaquer, la Laconie s'avançant de ses deux flancs vers les mers de Sicile et de Crète. »
Ce paragraphe, qui indique la position de la Sicile, donnera lieu h diverses notes philologiques.
I .° Aoiy^.J)iuuivioi cT^' iiai ttuv TnçjtotKùiv . X traduit, Lacedœmon'i't vero sunt accolœ circumcirca. II résulte de cette traduction et de celle de M. Lévesque, que Cythères a des Lacédémoniens qui habitent autour de Cythères. Mais jetez les yeux sur les cartes 72, S 5 , el vous ne verrez que de l'eau autour de Cythères. Uie a donc la signification , non
de circu/ncirca , tout autour, de tous côtés , ni celle de circuit, comme je l'ai dit, d'après Lévesque, mais celle de in , dans. Des LacéJémoniens (et non LES Lacédémoniens] n habitaient pas auprès de Cyt hères (non erant accolœ ) , mais habitaient dans Cyth'eres ( sed erant incolœ ). Tel est évidemment le sens de wîp/o/Mç. (Voyez, \" \q Schol. grec de Thucydide, donnant à la Cy thérie , deux villes ; celle de Cy thères et celle de Scandée, laquelle longe la mer); 2.° Xénoph. E. , 4-» 8,8, donnant à la Cythérie le port de Phceniconte (c'està-dire, port Phœnicien. Voyez carte n.° 85 ).
2.° Ai's;^^». X et Bauer, et autres, entendent àfs'%« de l'île de Cythères. Mais à.Àx^ dépend, je crois, de wc Aawwf/iciîi' qui précède. On voit, en efFet, sur la carte n.° 72, la Laconie s'avancer de ses deux flancs vers les mers de Sicile et de Crète.
II. STRABON
Cet historien s'exprime ainsi ( 2 , pag. 185): « La mer de Sicile, s'étendant sur les parties orientales de l'a'Sicile et de l'Italie ( Itt'i -n '^fsoç 'iia fiipoç ) , embrasse ce bassin quicstentrelaRhégieet les Locriens, d'une part Syracuses, et Pachynum de l'autre. A l'est, cette mer embrasse encore les extrémités de la Crète, longe une très-grande partie du Péloponnèse, et remplit le golfe de Corinthe.
«Dans les régions septentrionales, elle gagne le promontoire d'Iapygie, l'embouchure du golfe Ionien, et les parties méridionales de l'Epire. «
III. PHÈDRE. ( Cœsar ad Atriensem , z, <), •/ s/j.J
Ccesar Tiberius cinn , petens Neapoinn , In jyiisenensem villam venisset suatn , QiKS monte siimmo posita Luculli manu , Proipectat Siculum , et despicit Tuscum mari:
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On a longuement disserté , sans rien dire de satisfaisant , sur ces mots , prospectât et despicit, et l'on n'a rien dit de posita monte in summo. Ils donneront lieu à des remarques géographiques , historiques et grammaticales.
Commençons par les remarques géographiques : elfes conduiront à l'explication historique et grammaticale.
La villa ( maison de campagne ) de Tibère avoit été construite par Lucullus ( Luculli manu ) , sur le cap A4iscne que Virgile qualifie de cap Aérien , antique dénomination de ce cap avant qu'Enée y eût élevé le tombeau de Misène.
Voilà ce que dit Phèdre. Pour le bien comprendre, jetons les yeux, i .° sur notre carte n." 105 ; 2.° sur le Guida di Po-^^uoli e contorno, dal canonico Andréa da Jorio ( Naples, ann. 1817), et sur la carte qui y est jointe.
La montagne ou cap Misène dont parle Phèdre, se trouve baignée par la mer de Toscane. Placé sur le haut de cette montagne, le voyageur voit (spicit de) , de haut en bas, la mer de Toscane, qui est, non-seulement voisine du mont, mais encore qui le baigne; et, de plus, il aperçoit dans le lointain ( spectat pro) la mer de Sicile.
A l'aide de4^s détails topographiques , nous avons l'explication grammaticale de prospectât , despicit, mots d'une bonne latinité, qui font image, et qu'il faut restituer à Phèdre , s'ils sont leçon de manuscrits : et nous comprenons , en outre, la position que l'on donnoit, du temps de Phèdre, k la mer de Sicile; ou plutôt, nous voyons que cette position étoit relative, et qu'elle a dû différer chez Thucydide et Phèdre, à raison de la différence des pays qu'ils habitoient.
Despicit mal compris me rappelle le ^^^fûinvoç d'Homère, que l'on traduit par intuens , mais qui signifie évidemment
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demment (Jupiter, du haut de l'Ida, ou il est ) voit en bas (yj.7zû] la Thrace. Voyez ma Géogr. d'Hérodote , t. I, p. 302; et ib. t. II, p. 188, >&7^ivetj, rendu par injicere, mais qu'il eût été, je pense, bien plus exact de traduire par dejieere.
La villa Alisenensis , que donne notre carte, devoit attirer notre attention. Le chanoine Andréa da Jorio , voulant entretenir ses lecteurs des villa qui bordent les rives du golfe de Baïes ( /. /, pag. 128,1 zcj) , s'abstient de toutes recherches sur cette villa Alisenensis, illustrée par les noms de Lucullus et de Phèdre. Topographe, inspecteur général de l'instruction publique à Naples, il avoit lu son Phèdre, auteur connu de ceux même qui n'ont que salué le seuil de nos écoles: comment donc expliquer son silence!
Le Voyage pittoresque de Naples , tom. II (carte du golfe de Pouzzoles, n.° 4-)» donne au port de Misène une villa de Lucullus , mais ne met rien sur le promontoire de Misène , où étoit la villa de Phèdre. Même silence, p. \6ï. Le même Voyage nomme encore le cap Misène ; cite l'aventure de Misène , racontée par Virgile , et se tait sur le passage de Phèdre qui met une villa de Lucullus sur le cap Misène.
Sur le cap Pausilippe ( n."-i ) , qui est à l'opposite du cap Misène, le même Voyage indique une des vi//^ de Lucullus, dite les Ecoles de Virgile, et garde encore le silence sur la villa de Lucullus construite sur le cap Misène. { Voyez Pline, IX, 54.)
Nous venons d'expliquer prospectât, despicit , dont le Phèdre ad usurn Delphini donne spectat , aspicit pour glose; d'indiquer la position de la mer de Sicile, d'après Phèdre, et sur-tout d'après Thucydide. De ce dernier, nous avons rappelé une scholie inédite qui donne deux
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villes à fa Cythérie, Cythères et Scandée; et le texte de Xénophon , qui donne un port à cette île. Nous parierons ailleurs, i.° de w Ku^pu, que l'on a jugé, bien à tort, grammaticalement parlant, synonyme de h Ku^eÀet.; 2.° de Èpu3p*, vi//e, et ^pu^aU ( s. •)^p'»-), l'Erythrée. Les désinences de mots ethniques en /a, a/a, 6/a, &c., et autres encore, donneront ailleurs lieu à d'utiles remarques.
107. (Addition à lu carte de la retraite des Dix-mille ). Essais sur Limen- Calpé , ou port Calpé , péninsule du Pont- Euxin inaperçue jusqu'ici : traduction du texte grec qui en Jait mention, lequel a été si infidèlement traduit par Al. Larcher et autres , que nul de nos plus célèbres, soit géographes, soit voy doreurs , n'a eu la pensée ni d'en tracer une carte , ni même de l'indiquer comme presqu'île. — Observations sur cette péninsule , d'après Xénophon et Théocrite , et sur ses environs ; sur la Thrace asiatique , et sur les Thyniens - Bithiniens, qui ne font qu'un seul et même peuple , et à chacun desquels d'Anville et autres accordent, bien à tort, une province séparée. Changement à faire sur divers points des cartes de d'Anville. — Corrections d'erreurs graves commises par nous et par nos devanciers , dans Xénophon et Théocrite. — L'ilaa<piyJ.n de ce dernier prouve que tes géographes se sont trompés en plaçant les Bebryces h Ventrée du Pont-Euxin ( mer Noire).
Xénophon, dans sa Retraite des Dix-mille , décrit on ne peut mieux la péninsule de Z//nf«-Cû//>f' (port Calpé . Le plus ancien de ses interprètes, le célèbre M. Larcher, a traduit si infidèlement cette description , que , depuis lui , nul de nos meilleurs géographes n'a osé dresser une carte de la péninsule. Je l'entreprends d'après un examen approfondi des textes. J'ai paru à plusieurs savans avoir fait
une véritable découverte ; d'autres ont pensé que la péninsule avoit été bien connue de M. Larcher, et bien décrite parce savant; qu'à la vérité, au lieu du mol péninsule , il employoit le mot port : mais que, chez lui, ce terme ne signifioit pas , dans un sens restreint, lieu propre à recevoir des vaisseaux , mais , dans le sens le plus étendu , port avec ville , avec péninsule , Ù'c. ; que c'étoit de même dans ce sens étendu qu'on appeloit Marseille port célèbre de la Méditerranée.
J'ai fait sur le sujet que j'annonce un mémoire fort étendu; il ne peut trouver ici place. En attendant qu'il paroisse , je vais mettre ma nouvelle version du passage de Xénophon en regard de celle de M. Larcher, et présenter un moyen de juger si j'ai fait une chose déjà faite. Je n'avois d'abord privé mes auditeurs de ce moyen de juger, que par respect pour la mémoire de M. Larcher, qui, malgré ses méprises, sera toujours digne de nos hommages et de notre reconnoissance.
Les Dix-mille, dans leur retraite, étoient arrivés à Limen-Calpé (port Calpé). Xénophon en parle ainsi dans le passage suivant (Anab. 6 , 4).
Version de Larcher. Version de J. B. G ail.
Ce jour même , les troupes « On resta donc au bivouac
campèrent le long du rivage sur le rivage dans le port. Or
près du port. Le lieu qu'on ce lieu qu'on nomme Limen-
appelle le port de Calpé, est Ca//^/^ est situé dans la Thrace
situé dans la Thrace asiatique. asiatique.
Cette Thrace commence à l'em- »La Thrace asiatique com-
bouchure du Pont-Euxin, et mence à l'embouchure du Pont-
s'étend jusqu'à Héraclée. Ceux Euxin et s'étend jusqu'à Héra-
qui naviguent vers le Pont, l'ont ciée. Entré dans le port, on
io8
Version de Larcher.
à droite. De Byzance à Héraclée il y a une journée de navigation pour une trirème, dans les plus grands jours. Onnerenconire dans cet espace aucune ville grecque , ni alliée des Grecs, et la côte est habitée par les Thraces Bythiniens, qu5 traitent cruellement, à ce que l'on dit, les Grecs qui échouent sur leurs côtes, ou qui tombent entre leurs mains par quelque autre accident. Le^'orrde Calpé tst par mer, à mi-chemin , entre Héraclée et Byzance. Un rocher escarpé, et qui n'a point moins de vingt orgyies dans les endroitsoù ilest le moins élevé, termine un promontoire qui s'avance dans la mer, La langue de terre qui joint ce promontoire au continent, a an plus quatre plèthres de largeur. L'espace qu'enferme cette langue de terre est assez grand pour que dix mille hommes puissent y habiter.
Version Je J. B. G AIL.
laisse , en naviguant sur cette mer, cette contrée sur la droite.
» De Byzance à Héraclée, un seul jour suffit aux trirèmes qui vont à la rame. Entre deux, aucune ville soit hellénique, soit alliée des Hellènes : on n'y voit que des Thraces Bithyniens. Ceux des Hellènes qui échouent sur leurs côtes, ou qui tombent dans leurs mains par quelque autre cause, éprouvent, dit-on , d'indignes traitemens.
" Le port Calpé est à mi-chemin de ceux qui naviguent soit de Byzance à Héraclée , soit d'Héraclée à Byzance.
» Ce port Calpé est un territoire qui avance dans la mer ( 'UjÇfX.ei/Mcvov ^MCACV cv T» 6. ).
La partie qui expire à la mer est un rocher à pic dont la tnoindre hauteur est de vingt orgyies : le col (ou l'isthme) qui joint ce lieu au continent (et plus littéralement, qui va , en montant , av)^Kû>r , réunir ce territoire au continent), a quatre plèthres de largeur; et l'espace qui est en dedans de l'isthme (c'est-à-dire la péninsule ), pourroit recevoir dix mille habitans.
Le port est sous le rocher et » Au pied du rocher mGme
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environné d'un autre rivage à l'occident. Près de la mer coule une fontaine d'eau douce trèsabondante , dominée par le rocher. On trouve en ce lieu toutes sortes de bois, et entre autres, sur les bords même de la mer, de très-beaux bois de construction et en grande quantité. La montagne ou promontoire qui touche au port j s'étend environ vingt stades dans l'intérieur des terres. Le sol est de la terre, sans pierres ; mais la partie qui est le long de la mer, et qui comprend un espace de plus de vingt stades, est toute couverte d'une grande quantité d'arbres d'espèces différentes et fort élevés.
Le reste du pays est beau et spacieux; on y trouve beaucoup de villages bien peuplés : il produit de l'orge, du froment, toutes sortes de légumes, dupanis, du sésame, une assez grande quantité de figues , beaucoup de vignes qui donnent d'excellent vin; en un mot, il y croît de tout, excepté des oliviers. Telle est la nature du pays.
Version de J, B. G A il.
est le port (de la presqu'île) , dont l'ouverture regarde l'occident.
» Près de la mer elle-même , coule une eau abondante et douce , dont le bassin est l'entière et absolue propriété des habions.
» Les bords mêmes de la mer abondent sur-tout en beaux bois de construction. Quant à la montagne, qui prend naissance dans le port, et qui s'étend jusqu'à vingt stades dans l'intérieur des terres, elle a un sol propre à la culture et sans pierre; et le côté { du mont ) qui longe le rivage dans l'espace de plus . de vingt stades, présente une forêt touffue d'arbres de toute espèce et fort élevés.
» Le reste du pays, couvert de villages très-peuplés, est spacieux et beau; car il produit de l'orge, du froment, toute sorte de légumes, du panis, du sésame et quaniité de figues. Beaucoup de vignes y donnent d'excellent vin. En un mot, il y croît de tout, excepté des oliviers. Tels sont Limen-Calpé et ses environs, w
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Que l'on compare et que l'on juge. Ce qui, dans Xénophon indique la presqu'île ( pouvant contenir dix mille hommes), c'est, i .° fa locution ^fiov •yr^iuifÀvov cv tÎî SaX., territoire qui avance dans la mer; 2.° tty;i(«v, isthme. M. Larcher traduit le premier par promontoire ( faute également commise par l'illustre comte de la Luzerne ) , et le second par langue de terre ; et, place les dix mille hommes , non pas dans le territoire qui avance en mer, ;t^p/ov nsrç^Kiifiîvov , mais dans l'isthme : puis fait mention , i .° de deux rivages , où il n'y en a qu'un ; 2.° d'un port qui est par mer, et non dans l'intérieur des terres, &c. &c. Comment peut -on dire, d'après cela, qu'il a connu et décrit la péninsule nommée fort Calpél
On insiste : «Chez M. Larcher, port Calpé doit se prendre pour la péninsule tout entière. « A cela je répondrai que telle n'a pas été la pensée de M. Larcher; que le savant qui a dit [\oyez supra, pag. 108, lig. i4) le port Calpé est (par MER ) entre Héraclée et Byjance, et qui dit ensuite [supra, pag. 108, Hg. 29 j, le port est sous le rochir , a pris bien évidemment le terme port Calpé dans fe sens restreint de lieu propre à recevoir des vaisseaux , et non dans le sens étendu de péninsule ; ou du moins qu'il a rendu sa pensée d'une manière si inintelligible, que, d'après lui, lesRennel, les d'Anville, les Barbié-Dubocage, et autres, n'ont pu dresser une carte de la jiéninsule Calpé.
Théocrite ( Id. xxii , v. 27 1 décrit ainsi le même lieu : « Après avoir échappé à ces roches (Cyanées), qui (s'entrechoquoient et ) sembloienl former une seule masse
(impénétrable), le navire Argo sedirigeoit ( t}ça^i>ig.vi] vers les Bebryces ( mais n'y étoit pas encore arrivé ) . . . . Les guerriers débarquèrent dans une anse profonde, sur une côte située sous un vent ( û-mvifav iKriw ) favorable aux vaisseaux venant de l'embouchure du Pont-Euxin. 3> Vent dont probablement parle Apollonius de Rhodes, i, 135,8.
Castor et Poliux, quittant leurs compagnorts , considèrent cette forêt qui couvre la montagne ( cv 'ép«) , aperçoivent au pied d'un rocher lisse [ùrmo htoASt wixpii ' un bassin [nfiww) d'une onde pure.
Nous essaierons, dans un mémoire qui paroîtra'cette année, de démontrer, dans le plus grand détail, l'identité parfaite entre fa description de Xénophon et celle de Théocrite.
En attendant, notons, 1.° vTmvifMiv ttitTitv,un rivage, une côte située sous un vent (favorable aux vaisseaux venant de l'embouchure du Pont-Euxin), et non une cote battue p^iT les vents, comme on le prétend ; 2.° «^«imi' , un bassin d'une grande étendue , sens appuyé par le contexte, et non une fontaine, terme équivoque qui appelle la pensée sur un petit monument de pierre; 3.° ùçaiply^vt, dont l'àTrà et l'imparfait 'iH^v^ avertissent qu'à partir des roches Cyanées (àp') on se dirige sur les Bebryces, mais qu'on n'y est pas encore arrivé, et que, par conséquent, le territoire des Bebryces ne commence pas immédiatement à la sortie des îles Cyanées; 4-° les mots Bebryces et Bitkyniens.
Et d'abord Bebryces n'est-il pas un composé de Bc , voisin de Bi , et de Bryces , synonyme peut-être de Bryces, Phrygiens! car les gutturale c elg se permutent souvent ; et alors nous dirions, à titre de conjecture , toutefois , que le terme
Bryces, accru à une époque (et par suite d'émigration) du monosyllabe be, pourroit bien indiquer une origine brygienne ou phrygienne.
Au reste, Pline (V, 32) appuieroit la conjecture dans ie passage où il dit que les Bryces s'iippelerent , passés en Asie, Phryges (Phrygiens).
Quant«ux mots Bithyniens , le bi , en persan, comme vi , en sanskrit, signifioit, selon un de mes anciens disciples orientaliste , /'/•iv(7/w/?, Marquoit - il quelquefois addition, comme Va, tantôt augmentatif et tantôt privatif des Grecs! Et d'ailleurs , h l'époque oîi les Thyniens d'Europe, passés en Asie, s'appelèrent Bithyniens , quel idiome parloient-ils! et que signifioit alors bi !
Remarquer l'émigration des Thyniens, qui, en Asie, s'appelèrent Bithyniens , c'est avertir que les Thyniens et les Bithyniens ne sont qu'un seul et même peuple ; que les plus grands géographes et philologues , qui donnent une province à chacun d'eux , se trompent gravement ; que Pline, qui favorise cette erreur ^V, 32), s'étoit donné à lui-même ( l. l.) le moyen de la corriger.
Pline fait deux peuples des Thyniens et des Bithyniens, et donne une province à chacun d'eux, tencnt orani Thyni, intaiora Bithyni ( liv. 5, chap. 32). Mais Pline ici manque de critique; '=•1 pour découvrir la vérité, il a négligé même un moyen qui étoit à sa disposition ; car, dans le chap. 32, où il fait deux peuples des Thyniens et des Bithyniens, Pline déclare lui-même, d'après des autorités, qu'ils ne faisoient qu'un seul et même peuple.
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Additions relatives à diverses cartes^ et observations sur le sens de plusieurs prépositions considérées qéographiquement , etc. La publication récente d'un Lexicon motivera plusieurs de ces observations qui seroTit plus amplement déi^eloppées dans notre Appendice à la Géographie ancienne et aux batailles des anciens, Voy. supr. à la suite de la préface, une lettre à M. Fr. Poppo.
Planche IL M. Larcher, M. Malte-Brun (tom. T, p. 58, de son excellent Précis de géographie) , et moi, nous avons prétendu (Geogr. d'H. index), que llnde ne faisoit point partie du monde d'Hérodote , mais désormais il conviendra de traduire , (jf/jJL zr,i ïv^iy.f.c, o'uk- T«i w kalri, par l'Asie est habitée jusques et y compris Vlnde.
Faute de rëfléchir assez sur le sens de pe'xp'j préposition de temps et de lieu, qui a sens tantôt inclusif et tantôt exclusif, le savant M. Coray (Sfrab. trad. fr. , liv. XI, t. 4, p. 2ro, !•= part.; et ib. XII, t. 4 , 2= part. p. 60 ) , ôte et donne tour-à-tour une province au roi Polémon. Mais la contradiction sera aisément corrigée en réfléchissant que le \j.iy}^ vh^ Ko).x^5oç de Strabon [ib. tom. 4>P' Go, 2«part.), sïgniRe Jusques et y compris la Colchide, et non jusqu'à la Colchide.
Le même M. Coray {ib. t. 3, p. 64), pense que les rois du Bosphore ne possédaient (de la grande Chersonèse) qu'une petite partie, celle qui açoisine l'embouchure du Palus-Méotide et la ville de Panticapée jusqu'à Théodosia (iJ-ixpi 0£o(îo(7ia;) ; mais je crois, 1°. qu'il
I-^'DEX
est question ici de la Panticapée, province, et non de la ville de Panticapée; 2°. que ij.iypi QeoSoaîaç signifie jusques et y compris Théodosie , et qu'ainsi il faut rendre au roi du Bosphore, The'odosie (et même, je crois, avec son territoire). Ms'xpt, comme on le voit, a occasionné bien des méprises grammaticales , historiques et géographiques. Chez M. Coray, qui ne pouvoit ignorer le sens de f^ts'xP'î i^ 7 ^ sans doute équivoque de terme, et non pas méprise.
Planche V. La Scythie. Position des Rhoxolans et de rierne (^l'Irlande).— -S/rabon, dans son système, met rierne à 140 lieues marines de V Angleterre : et son texte grec (^ si nous expliquons bien bmp t>5s BpsT.), mettrait cette même lerne au-dessus et tout près de V Angleterre. Examen de cette apparente contradiction. — lerne , mot omis dans l'Index de Strabon.
La Scythie d'Hérodote nous a conduits à parler plus d'ime fois ^q?, Russes (i) dont le nom primitif est Rhoxolans (2). Un passage relatif à leur position indiquée par Strabon , méritoit examen ; le voici : oîkoûcti
§' UTrèp "OÙ BopUaS-EVOUÇ , Pto|o).«VOl, VOTlWTSpOt OVTSS TOÔV Î)7t£j2
Tni Bp£TT«vtx.>5s é(JX'=''^uv yvwfitÇopévwi' (Slrab., p. iyo, A). On a déjà discuté ce passage ; une apparente contradiction, d'abord inaperçue nous force d'y revenir. Le traducteur latin rend les deux unÈp, suivis d'un génitif par ultra; et M. Coray, par au fi?eW, dans cette version: au-delà du Borysthène, habitent les Rhoxolans. De
(1) Voy. 1», A-tlas, 2" Index, p. 9a sq. a°. Gdogr. d'il., lom. I, p. 9.37.
(a) Voy. Strabon , trad. fr. , tom. I , p. 3 1 3, noie a" de M. Gossellio.
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tous les Scythes que nous connaissons , ce sont les plus reculés vers le Nord : et toutefois so?it-ils encore plus méiidionaux que les derniers peuples connus au delà de la Bretagne.
Voilà deux fois hr.lp avec ge'n. , traduit par au delà. Mais tous les exemples cite's par nous sembleroient prouver invinciblement que vulp avec gén., exprime position au-dessus f que position au delà ne peut s'exprimer que par hzep avec l'accusatif, ensorte que Strabon (en admettant que son texte soit pur) auroit été égaré par de mauvaises cartes, s'il a voulu deux fois, dans l'exemple précité, exprimer l'idée d'au delà, ou du moins qu'il atiroit parlé vaguement et nullement en géographe.
Croj'ant que notre géographe avoit senti le besoin de préciser, je soupçonnois dabord que Pto^oXai/ot — û-nip TV?; B^cTT. devoit signifier, les JRJioxolans qui, les plus reculés vers le nord, sont toutefois plus méridionaux que les peuples connus au-dessus de la Bretagne (dans la Bretagne niénie^ : mais M. Gosselin, que je viens de consulter, n'admet point cette glosse , persuadé, d'après divers textes combinés , que ces peuples situés au-dessus de la Bretagne sont Terne (les Irlandois) (i).
Cette opinion de notre très-savant collègue donnera lieu à une objection. Strabon. (2), dans son système, et
(i) L'Ierne (l'Hibernie ou l'Irlande), n'est point indique'e dans la table de Strabon qui donne ce nom, t. I, p. 110, lig. 3, édit. d'Amst. et pass. une telle omission ne peut plaire aux géographes.
(1) Voy. Carte , n°. 3 de la Ge'ogr. de Strab. par M. Gosselin.
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sans doute, d'après de mauvaises cartes de son temps, met rierne (^Irlande') à 5 mille stades de l'Angleterre , (c'est-à-dire, à 140 lieues marines de distance). Mais rierne mise au rang des îles britanniques, touche presque à l'Angleterre, au-dessus de laquelle elle est située. Comment donc expliquer que Strabon, dans son système, mette l'Irlande, si voisine de l'Angleterre, à 140 lieues marines de cette Angleterre,fandis que son texte grec (ÛTrèp xr,i Bjsstt.), met VIerne immédiatement audessus de l'Angleterre ?
On lèvera, je le sais, la difFiculté, en traduisant avec M. Gossellin hnlp voc, Bpcu., au nord de V Angleterre. Mais au lieu de cette locution Françoise que les géographes doivent juger extrêmement vague , la locution grecque Û7;èp rtçBpeiT.ne peut signifier littér.que(/77-ej^ue) immédiatement au-dessus de V Angleterre : et si cela est, ce ne seroit donc pas lerne ou Y Irlande que désigneroit la locution uiûp ~7,ç, Boett. : il faudroit donc revenir à mou opinion que Strabon a voulu designer dans et non hors de l'Angleterre, les peuples les plus septentrionaux de l'Angleterre; et qu'alors il a voulu dire: les Rhoxolans , quoique les peuples les plus recules vers Je Nord, sont toutefois plus méridionaux que les peuples connus au-dessus et au nord de la Bretagne (^dans la Bretagne même) : Remarque qui, si elle est juste, ne nuiroit en rien à l'emplacement que M. Gossclin donne à lerne, d'après les idées systématiques do son auteur.
Je proposerois donc de traduire le premier, vnkp toû Bofyij^évoyî, par au-dessus ou aunordÇde l'embouchure)
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du Borysthène, habitent les Rhoxolans ; et le second vT:ip T>js Bf^exTavmi , par : de tous les Scythes que nous connoissons , les Mhoxolans , peuples les plus reculés vers le nod ^ sont toutes fois plus méridionaux que les derniers peuples (^les Irlandais ") connus , au-dessus (ou au nord) de la Bretagne (mais dans la Bretagne même). Je viens de remplacer deux fois le au-delà de M. Coray par au-dessus de. Je le devois : au-delà , comme version de hnèp avec le géu. , est , je le répète , inadmissible; i°. grammaticalement : car l-n'ep avec gén. signifie au-dessus de : 2°. géographiquemeut, car audelà est extrêmement vague et ne précise pas un côté. Quantité de savans jugent synonymes au-dessus et audelà : mais à tort, puisque au-dessus de, exprimer position au-dessus de, souvent immédiate, soit au nord, soit au midi; taudis que au-delà indique position delà manière la plus vague. On dira : la mer Caspienne est au-dessus, et au-delà (et au nord) de la Perse : mais gardons-nous de juger ici, au-dessus et au-delà, synonymes. En effet, au-delà ne présenteroit aucune idée fixe sans au-dessus qui le précède.
Noti'e Appendice à la Géographie ancienne contiendra un nouvel excursus sur ùrdp. Ou y verra , 1°, un bnip //£)>«5f(ov; 2°, {iTièp T£t;(éMV; 5°, vnsp xoû opouç rendu par ultra, puis parprope, tandis qu'il n'y a pas d'autre sens que celui de au-dessus de. Quant au contre-sens yprope, on l'eût évité en interrogeant le contexte. Les soldats dont on parle n'étoient pas prope montem , puisqu'on les fait descendre; 3°, viiip Nei^éav, è'pos knÎQaç, audelà de la Nemce (et nou au-dessus) , comme le
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veut M. Clavier, Paus. 2, 16), est le mont Apésas.
Même Planche V. La Libye. D(5tails sur le pays qui s'étend depuis l'Egypte jusqu'au lac Tritouis, soit à l'orient, soit à l'occident de ce lac. Voy. Essais sur les prép. , p. 214 sq.
Planche VII. Le Delta ou la basse Asie.
Ici, deux locutions sont à expliquer : i. Le Myv-nzov T.poY.u[i.ivTCJ d'Hérodote. 11. Le XS'a^aîiôç Myu-nzoc, de Théocrite.
I. Hérodote, 2, 12 , i , dit de l'Egypte : Myu-axov -npoy.eiixmv Tiîç èyofxévYii; y>5ç, et Valla traduit : Quum videam et ^gyptum esse exporrectam à terra contigua ; et M. Schw. dans son lexicon Herodoteum , ait ^gyptum prœter regioiiem utrique adjacentem prominere in mare, et Larch., en voyant qu'elle gagne sur les terres adjacentes. Mais je proposerois : l'Egypte se projette dans la mer se détachant du (eV,) continent auquel elle tient (pi. 7) (t7.). En effet, qu'on tire une ligne du golfe Plinthinètes au golfe de Syrie , on verra qu'elle se projette fort en avant : ce qui est visible à l'œil au ûi degré de latitude. Je dis, se détachant da continent auquel elle tient, en supposant que yH; iyoïi. dépend de ex sousentendu. Peut-être dépendi-a-t-il plus naturellement de la prép. npô (■KpmeinévTiV ). Du reste , quelque parti qu'on prenne , on expliquera difficilement la version de M. Larcher et le utrique, corrigé par utrinque de M. Schw. Cet aiyvRzov itpoy.îijxévrtv d'Hérodote, rappelle le yyipiov ■Kpmdii.ivo'j iv vn Qcùmzn de Xénophon. Tïpoy.U(73(xi signifiant propositum esse, in média positmn esse est
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bien connu. Ce qui l'est moins, c'est son acception topographique (voy. infr. pi. 67).
MM. de Laluz. et Larcher rendent inexactement (xupi'oi/) 7rpoK££fi£vov par promontoire qui domine.
Les interprètes latins qui les ont précéde's , n'ont pas mieux re'ussi : car Amase'e traduit eminet in mare ; et H. Est. adopte cette version sans la corriger. Mais eminere ne marque qu'une seule idée, la position d'un lieu élevé; tandisque T:poy.siiJ.éwiv , l'un des verbes qui tiennent lieu de deux, indique deux idées; 1°, position (y.etfiivnv) '■ z°, progression, savoir l'action de s'avancer dans la mer, idée que n'indique nullement y.eïnac, mais que renferme la prép. Tpô, qu'il faut construire avec un verbe sous-entendu qui auroit le sens de currere.
Au lieu de eminet in mare dont \ eminet (^in mare") ne marque que position ; excurrit in mare eût été plus latin ; et Leunclave l'a donné sans qu'aucun de ceux venus après lui s'en soit aperçu.
Q. Curce, souvent aussi correct qu'élégant, dit: eminet in altitudinem , et regio excurrit ad mare. Dans ces deux exemples qui ne peuvent être synonymes , le premier marque position d'un lieu élevé : le deuxième progression.
Dans le sens de ï excurrit de Q. Curce, Ovide a dit : Sicania excurrit in œquor. Voy. Y Index de Q.Gurce, et le Lexicon de Schellers.
II. XSapaXr] Ar/vr.zoi. Théocrite (Td. 17, V. 7g) qualifie TEgypte de XS^«fAa).>3. D'après le contexte, cette épithète s'entendra, je pense, non de toute FEgypte, mais de la partie basse , la seule habitée : car les mon-
tagnes navoient pas d'habitans. Yoy. additions, infr. ,' p]. 72, ua x^aixxlh qui a fort embarrassé Strabon. Planche X, Iles de la mer Egée et de la Propontide], avec la côte d''Asie. — Position des Pceoniens , des Dobères , des Pœoples expliquée par vm^ , et réfutation de la doctrine anti-géographique qui met ces peuples, ici, sur le Pangée; là, entre le Pangée et le Sfrjmon.
Ou lit dans Hérodote, 7, Ii3, r, vT.iÇiovdovcxi tô ITayyaiov Tipôs Bopéw àvé^uou Ilsciova; , Ao'c/ioa; re z^ti IIatdTi).«; Tiape^twv, r:u Tzpôç éanipriv. Cet exemple donnera lieu à des observations, i'^, sur vnepoKéovTaç. zo Uâyyxiov ; 2°, sur napsl't'cov.
I. Obsen>ation sur luepoïKéovzccç zo Ucr/yxiov — "Valla tx"aduit toute la phrase , super pangœum ad aquilonem habitantes : et M. Larcher, il passa le long des Pœoniens , des Dobères, des Pœoples qui habitent VERS XE NORD, AU-DESSUS du mont Pangée ; puis dans sa Géographie Hérodotéenne, met les Pœoniens sur le Pangée i et entre le Pangée, les Dobères et les Pœoples : en sorte que ce savant n'établit aucun accord entre sa version et sa géographie; et que môme, tel article de sa Géographie (r) nie ce qu'affirme tel autre article. Quant à M. Schw. il traduit, postquam per populos a septentrione Pangvi habitantes traiisiit per Pœones.
Ce passage intéresse fort la Géographie , puisqu'il fournit le moyen de corriger deux erreurs géographiques, et de montrer deux vérités grammaticales.
(i) Voy. 1°. la version de Larcher, II. , 7 , ii3, i. a", les articles Pangée , Pœoniens , Pœoples,
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Cependant, M. Schw. navoit fait absolument aucune note quelconque 5 par exemple , sur hizïp tô Ilaj^atov a septentrione P., car, sa version n'explique assurément pas vTÏp TO ILdyyawv. Il y est revenu dans son Lexicon; là, il déclare que Valla n'étoit pas assez clair (Il auroit pu dire que cet interprète, si souvent habile, ici avoit complettement échoué); puis, rappelant sa version /?opulos a septentrione Pangœî, et jugeant qu'elle avoit grand besoin d'explication, ce savant ajoute nempe trans Pangœum , in septentrionem habitantes , sans rien dire de 7:«ps|twv, c'est-à-dire, qu'il laisse subsister son ancienne version, transiit per.
Ici, M. Schw. explique, on ne peut mieux, cet huip TTayjiatov par trans (^Pangœum ) au-delà. Ce sens d'awdelà que donne sa glose, et dont ni sa version ni ses notes n'offroient le moindre vestige, je l'ai donné sans nommer M. Schweighaeuser. Mais je ne craindrai pas le reproche de plagiat : car ce qu'il explique si bien en 1824, je l'ai expliqué à quatre reprises différentes, 1°, en 1820, f. VIII du Philologue {Essais sur les Prépos. ou noui-'eau supplément à la Grammaire grecque. Paris, 1821), petit livre d'école jugé par notre Université, utile aux écoles des classes supérieures. 2°, Dans un autre petit livre d'école , intitulé Histoire d'Hérodote, avec notes, t. II, p. 492 : Paris, 1821. 3°, Dans ma Géographie d"" Hérodote (t. I, p. 276, ann. 1822). 4°, Dans cette même Géog. , t. n, p. 162; Paris , ann. 1825. 5°, Dans le deuxième Index de mon Atlas, obs. sur la pi. 10.
II. Obseri>ation sur Traps^iwv
iG
Notre savant confrère laisse subsister son ancienne version 5 iransiit per Pœones , Doberes et Pœoplas. Mais j'oserois presque afiirmer qu'elle est inexacte et grammaticalement et ge'ographiquement : i", Grammaticalement 5 car dans ce composé de deux prép. on néglige comme redondant, eV. prép. pleine de force , qui exprime écart, déviation. 2,°. Géographiquement, car Xerxès ayant le Pangëe entre lui et les Peeoniens, n'a point passé le long des Pœoniens et des Dobères : car il s'est écarté de leur territoire qu'il pouvoit longer ; il a dévié de leur territoire ; il a laissé de côté 5 c'est-à-dire , à sa droite , en déviant probablement j les Dobères , etc. : tel est le sens que m'indique la prép. £K de ce composé très-difEcile dont je ne me flatte pas d'avoir encore rendu le vrai sens. J'aurai du moins corrigé ma première version, longeant le territoire des Pœoniens ^ etc. (^Géog. d^H., t. II j p. 102); appelé l'attention sur èx prép. délaissée, et que je croii'ois avoir exactement expliquée dans un passage de Plutarque {ihid,, p. 64).
Je viens de parler de Pœoples et des Dobères, situés au-delà du Pangée, par rapport à Xerxès. Je dois remarquer la leçon wpî tô Da^yaiov, H., 5, i5 et 16, que je rapprocherai de la leçon mi^ tô II. H. 7, 112 et Ii5 que je discuterai ailleurs.
Planches XXX et LXXXI. Nous parlons (ii«. Index, pi. 3o et 81 ) de la prétendue ville d'OIympie d'après les historiens grecs. Ailleurs nous chercherons l'opinion des principaux classiques latins , et essayerons de prouver , d'après kurs textes, qu'ils admeltoient cette
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ville d'Olympie, qui jamais n'exista aux (époques que décrivent les trois grands historiens ; qu'ainsi ils ne comprenoient pas le véritable sens de ri Ô).vp.m«, puisqu'ils voyoient une ville d'Olympie et un peuple sur un territoire sacré qui n'eut ni ville dOlympie, ni peuple ch-mpien. Bornons -nous aujourd'hui à l'indication de textes qui appuyent notre opinion, voy. i°. Pline, liv. VII, ch. 47. 2.% Cic, Tusc, i , 46. 3% Tite-Live, t. 2, liv. XXVI, p. 48» e'd' Crévier.
De ces passages et autres que nous discuterons, nous seroùs fondés à conclure que des Latins ne comprenoient pas le vrai sens du terme grec Ôb/xnia; qu'ils n' avoient nullement soumis ce terme grec à un examen critique; que probablement, ils voyoient une seule et même ville dans Olympie et Pise (opinion ailleurs combattue par nous)j que parfois ils se contentoient d'apeu-près, comme paf' exemple, lorsqu'ils s'agit des hiérons des Grecs, qu'ils rendent par le terme équivoque templa.
Planche XXXVIII. L'empire des Odryses.
Nous avons fait (Géogr. d'Hér., t. II, p. 76-122), d'après Thucyd. surtout, un mémoire sur l'empire des Odryses.
Diodore (12, 5o, t. I, p. 5x2), peut-être, avoit Thucydide sous les yeux, lorsqu'il disoit de l'empire des Odryses, « ■napc^cù.d-czi.oi aiizfn (s. X'^^pac, ) ànà xr,ç Ao$r,~ ùixâv y(iûa; T»iV <xpyj,v s^ovax Mxeivs /ic'xp' foù Içpou TTo-a^oû , la partie maritime de son empire , commençant., à partir des frontières d'Abdères, s'étendait jusqu'à Vlster, et à marcher de la mer dans l'intérieur des terres, la dis-
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tance étoit telle qu'ilj'alloit à un homme de pied bien ceint , 10 jours de marche.
Le passage de Diodore est moins clair, ce semble; car, en disant, à partir de la mer, il ne pre'cise pas assez le point de de'part.
Au reste, ce qu'il ne précise pas, se devine avec un peu d'attention.
Eu effet, comme il vient de parler du pont Euxiii et des bouches de l'Ister, lorsqu'ensuite il nous reporte vers l'intérieur des terres, il faut prendre pour point de départ celui où il nous avoit laissés. D'ailleurs, le texte de Diodore, dans ce qui ne paroîtroit pas assez expliqué, recevrait son commentaii-e du texte de Thucydide dont il est la répétition.
, Planches XL , XLL AmphipoUs. Sans sortir de mon cabinet, j'ai eu plus dune fois le bonheur de faire des découvertes topographiques. Mais, pour la topographie d'Amphipolis, ce bonheur est réservé à celuilà seulement qui visitera Amphipolis et son territoire, le texte grec de Thucyd. à la main. Voici pourtant quelques documens que me fournit mon e.vcursus, fort étendu, mais auquel je suis loin d'avoir mis la dernière main.
Amphipolis, ville de l'Epithrace (aujourd'hui Chrysopoli') , nommée Amphipolis (Thuc. 4, 102), pai'ce que leStrymonfentouroit presque, fut d'abord habitée par les Edonieus, sous le nom de Neuf -voies {ènia. ôâoî. 16,). Elle devint, sous Agnon , colonie athénienne. Notre carte (n°. 17, i"' édition de Y Allas, et n° 40 de celte 2" édit.) l'a placée trop au nord.
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Amphipolis, entourée du Strymon, étoit située sur une éminence peu considérable, que dominoit, en partie, Cerdj'lium (Thucyd. 5, 6 et 8), montagne fortifiée par la nature, que désignent peut-être ces mots, èrà Xdyou Kapzepov {ib, 5, 70). Thucydide (4, lo3), ne lui donne qu'un pont, celui d'occident, par oii étoit venu Brasidas; mais Hérodote (7, 114) en indique deux, l'un à Forient, l'autre à l'occident. La marche de Xerxès, allant d'orient en occident, appuie la conjecture.
A quelque distance du pont d'occident, étoit un faubourg ou poste avancé, que Thucydide (ibid.) nomme Tsôliuixx. Nous traiterons ailleurs cette matière à fond.
Planches 58 (la Corinihie) , et 80 (l'Attique, la Mégaride, la Corint/iie^. Dé/ail sur Corinthe et son acropole y d'après Xénophon et Strabon.
Xénophon (ky. 2, 17, tom. I, B, pag. 52i) corrige. — Marche d'Agésilas. — Mention de {ç^vx) défdés , de murs qui joignent Corinthe au Léchée ; depjles (portes) du Péloponnèse, et du passage appelé Contoporia. — Yr.èp (sa72s régime'), Kaxà, eIç, èni, ivà, «710, oùv, dans une seule et même phase. — Version littérale du texte à rapprocher des planches 58 et 80 de PAttiquc , de la Mégaride et de la Corinthie.
u Agésilas, vainqueur en Béotie (Ay. 2, 12 , p. 0I7), «'apercevant que les Argiens, maîtres de Corinthe, se plaisoient à une guerre dont ils tiroient profit, marche contre eux (et plus littéralement, sur eux, en avTohi), ravage leur territoire , delà , ksl^ev (revenant sur ses pas) franchit les défilés (hnepSixkùv zà çevà), vient à Corinthe (as Kop.), fait sauter (alptï) les murs qui joignent
la ville avec le port Leche'e (et plus littéralem., qui alloient gagner le Léchée, zeîv. ènl xo As/.), ouvre ainsi les Çpjles) portes du Péloponnèse (àv«7t. nç U. tàç tdj- X«ç); et après ce coup -de-main (oOtw;), part (àiiù^év. Notez, dans ce composé, Yà-ô souvent mal traduit) et arrive à Lacédémone, aux fêtes d Hyacinthe; et, à la place que lui marque le maître des chœurs (uno toy x°p-)> il achève, avec ses concitoyens (aùv), le Péan (commencé) en l'honneur du dieu, hîxélu. » — Sur le Léchée (xiZTotxt'av où 7roX),/!v), voy. Siraôon, 8, p. 782, A.
Dans notre passage topographique, deux locutions méritent d'être notées, i°. t« çîvi, les défilés entre l'Argolide et la Corinthie, défilés voisins de Cléones, et nommés Contoporia, lieu par où passoient les contos ^ mot qui, je crois, désigne tantôt une espèce de trait {h. définir); tantôt un croc à l'usage des vaisseaux, etc. Cette dénomination ne se trouve pas planche 80 de mon Atlas ^ parce que Xénophon l'omet, et quelle ne pouvoit se trouver sur une carte dressée pour la géographie de Xénophon. M. Barbié-Dubocage (^Anach. pi. 16), la donne d'après Athénée, liv. II : — 2°. alm- Icu, les py les on portes. Ces portes désignent figurément les murs qui joignent la ville au port Léchée, et que représente la planche 80. A l'aide de ces pyles ou murs , gardés avec peu de monde , les Corinthiens empôchoient d'aller dans l' Achaïe ; et avec des forces plus considérables, postées dans la contoporie, t« çtvx, il devenoit fort difllcile de passer de l'isthme dans l'intérieur du Péloponnèse.
II. Strabon (8, p. 58 1, B; trad.fr. tom. III, pag
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décrit ainsi, et la sourcilleuse Corinthe (ôypuôsvTa, Hérodote , 5 , 92, 7), et son acropole.
« Voici la topographie (xor-o^saûv) de Corinthe , telle que l'ont trace'e Hierouyme, Eudoxe, et autres, et telle que nous l'avons vue nous-mêmes depuis sa récente restauration par les Romains (vewr' àvcùlri^^clarn)».
3! Une montagne de trois stades et demi de hauteur, perpendiculaire (xaS-ctov), dont la montée (cadêaciv), de trente stades, se termine en pointe , est ce qu'on appelle ï Acrocorinthe.
» Le côté qui regarde le nord (tô npô; Spy.xov) est le plus escarpé; et c'est au pied de ce côté (septentrional), sur un plan trapézoïde, à la racine même (upôç T^ p. Toû àxp.) de V Acrocorinthe qu'est située la ville {^zï- XM fi Ttôîiç)- Cette ville, de forme circulaire, avoit quarante stades, et se trouvoit fortifiée partout où l'acropole ne la protégeoit pas. On avoit de même fortifié (circulairemeut) de murs les parties de l'acropole oîi il avoit été possible d'en construire; et en y montant, nous vîmes les débris de cette enceinte de construction; en sorte que tout le circuit étoit d'environ quatrevingt-cinq stades.
» Les côtés, autres (que celui du nord), sont moins escarpés; et à partir de là (c'est-à-dire du sommet) la montagne s'étend assez, et est bien en vue (en effet, la sommité s'aperçoit de quinze lieues). Sur la cîme on voit un temple de Vénus.
» Au-dessous de la cime, la nature a placé la source Pirène^ qui n'a pas d'écoulement (visible) et qui est toujours pleine d'une eau limpide et bonne à boire.
C'est affirme-l-on (fa^l), de cette source même {y.b-r,i) et de quelques autres veines souterraines que dérive l'autre source qui est au pied de la montagne {r.phç, -à, o) , et coule vers la ville de mauière à fournir aux besoins de ses habitans. Il y a d'ailleurs quantité de puits dans la . ville (y.«Tà ::.); et même, dit-on (Xsy. y-ai), dans TAcrocorinthe; mais nous ne les avons pas vus.
Planche LX. L'Arcadie. Notre planche 60 ne donne pas le mont Parthénium, to n«p3év(ov. Comme elle est faite pour l'époque de Thucj'dide, elle ne pouvoit nommer le Parthénium. D'après M. Barbie , je le mets à l'est de Tégée; voy. mon Appendice à la Géogr. d'Hérodote , et aux batailles des anciens.
Je crois y avoir démontré, 1°, que c'étoit sur le mont parthénium (Ttspi xhU..), et non aux eiwirons, ou prés du mont Parthénium que le dieu Pan avoit apparu à Phidippidès (H. 6, io5, i ). 2°. Que cet Hiéron étoit sur etnonprès du Parthénium, puisque, selon l'usage, l'emplacement de cet hiéron devoit être où, et non aux environs du lieu où l'apparition avoit eu lieu.
Même pi. 60. Léprée , dit Thuc. , 5 , 55, 2, étoit situé èT:l xrr, Aa/covK-;-; vm tc; H).£iV.;. Aussi, en vertu de sa position, limitrophe delà Laconie et de lElide, Léprée étoit-il l'objet de continuels débats entre l'Elide et la Laconie (Thucyd. 5, 5r, i).
D'après cette glose historique, et cette notion de la position de Léprée, on traduira , Léprée, j//wc'e sur les confins de la Laconie el de l'Elide, et Ion renoncera à jamais à cette version antigéographique, in laconico ac Eleo agro ; car Léprée n'a pu être à-la-fois dans la
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Laconie et dansTElide. Ce sens absurde ne pouvoit être adopté, et ne l'a été par personne, que je sache. Mais pourquoi n'avoir pas fait de note sur cette version antigrammaticale! C'est qu'èm avec le génitif embarrassoit, c'est que l'ellipse indiquée par le génitif n'étoit pas même soupçonnée; c'est qu'on jugeoit im synonyme de tv, et merveilleusement l'endu par in. M. Hermann a trèsbien expliqué cette difficulté dans ses idiot, grecs, mais plusieurs années après moi.
N'oublions pas de remarquer que, dans ma planche 60, comme dans la planche 17 de Y Atlas de M. Barbie, Léprée est limitrophe de l'Elide et de la Messénie. Nous remarquerons de plus, que le passage relatif à Léprée est de Thuc5'dide; qu'à fépoque qu'il décrit, la Messénie détruite se trouvoit enclavée dans la Laconie, et que, vu l'omission du mot Messénie, la position de Léprée limitrophe de l'Elide et de la Messénie ne peut paroître sur notre carte. Voyez mes Tableaux chronologiques , p. 1^2 sq.
Planche LXXIL Ithaque et Leucade.
L Ithaque. Hérodote, dans sa vie d'Homère (ch. 7), nomme Ithaque. M. Larcher l'omet dans sa table géographique d"Hérodole. Strabon (X, p. 697; trad.fr. t. I, p. 41) en parle d'après ce vers d'Homère, «{ît/; §i yPanalri mavuTrepTar/] siv xKl y.eîzcu (Od. 9, 25).
Les deux termes X^analh humilis , et itav-jm^zdixn paroissant impliquer contradiction , Strabon prétend les justifier ainsi :
Le Chtamalè (X5v.iJ.càh) d'Homère, signifie non qu'Ithaque est basse, mais qu'elle avoisiue la terre ferme
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{ib. p. 697, b) dont, en effet, elle est proche; et Panypertaiè (n«vy7:£pT«T/i), qu'elle est non pas très-élevée, niais, des îles (Dulichium, Samé, Zaeynthe) la plus avance'e vers la région des ténèbres (irpos Çôyov), c'està-dire, vers le nord {r^^oç, Çô^ov) : car, c'est là ce que signifie vers les ténèbres (tô tt^ôç Çôfov).
Au livre I, p. i3g b sç, trad. fr. t. I, p. 71 , le même, Strabon répète qu'Ithaque est située vers les ténèbres, c'est-à-dire, vers le nord (7:pô; Ço'yov, Ô7:ep èçi ■npàç apxToy)j et que les autres (savoir, Dulichium, Samé, Zaeynthe) sont veis l'aurore et le soleil {-oôg r,(h t' hiuvj -0), appelant ainsi tout le côté du irûdi.
Il résulteroit de ces passages que nous allons examiner très-brièvement, que Çoyo; les ténèbres, c'est-à-dire, le couchant, signifieroit /e nord, et que l'aurore et le so- ■ leil (tt/so; ryw t' -hù.iiv tô), indiqueroit le midi. Si Strabon avoit raison , si les ténèbres ou le couchant indiquoient le nord} et l'aurore, le midi, il faudroit renoncer à l'élude du grec ; et à la composition d'une rose des vents. Mais ici, les erreurs de Strabon sont évidentes : il n"a mal interprété les locutions grecques précitées , que parce qu'il avoit sans doute de mauvaises cartes sous les yeux : mais alors, il auroit dû, exerçant une saine critique, s'étonner des expressions d'Homère, si chez lui, le couchant et l'aurore eussent signilié le nord et le midi. Quant aux épilhètes X6a|ji«).>3 (^bas^ et Ifrep- -.dxï\ (^très-élevée), elles signifient {h.), la i^e que le rivage de l'île est bas, et la 2" (IlayunepTOT») que l'intérieur est élevé : car jamais, quoi qu'en dise Strabon (X, p. 697, G), on ne pourra se persuader que Ttavu-
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T.îc,xix.zi) signifie voisin du continent {-K^ôcjapciv t>j ctei'jow ). Yoy. additio7îs,Tp]. j.
II. Leucade
Leucade, île, devroit s'appeller presqu'île, ai-je dit, p. 55. Mais, en réfléchissant sur la note de mon fils et sur les passages cités par lui, t. I, p. 17g de son éd. de.s Petits Geo^rfl/j/ff^, je vois que Leucade mérite d'être considérée à diverses époques, depuis Homère jusqu'à Strabon inclusivement. Ce dernier, liv. I, p. I02, éd. d'Oxf. , dit, 6 (Al. •})) KivvMi, KootvSt'wv tÔv t'aS'p.ôv J(a>toi|/av-cdy y>5<roç yéyovsv : et Scylax ( Petit Géogv. éd. de inonjiis , T. I, p. x3 , le passage est cité par mon fils), oœzn <î' £r' vûv v-rtioç, -hv laQpioy (7.TioT£TaypEupc'v)i;ce qui donne deux locutions reuiai-quables pour rendre la même idée.
Planche LXXV. Deux batailles de Némée. — Ne'me'e, vaste Hiéron {et non pas ville) , où Jupiter Ndmc'en avait un temple ,'Na.oç.
Nous donnons d'après Xénopbon (E, 4? 2, 18) un plan de la bataille qui eut lieu dans ce vaste Hiéron de la Ne'mée, territoire sacré, situé entre Cléones et Phlionte (Strab. 8, p. 679, c), et où se célébroient en l'honneur de Jupiter (selon divers Mythologues) des jeux sacrés dont ceux d'Argos avoient l'intendance. Nous aurions dû mentionner une autre expédition de Lacédémone contre ceux d'Argos qui avoient l'intendance de l'Hiéron de Némée. Elle eut lieu (Thuc. 5, .■57)13 14*^ année de la guerre du Péloponnèse, (goOl.S). Sur le territoire de Némée , avoit campé la plus belle des armées Helléniques (Thuc. 5, 60), dans laquelle s'étoient réunis, en masse, les Lacédémoniens commandés par Agis. Cette expédition sembloit promettre
de brillants résultats; mais Agis, ne prenant conseil que d'un seul des principaux citoyens, s'étoit avisé de conclure une trêve de 4 mois : conduite qui indisposa contre lui et ses compatriotes, et de nombreux alliés (ibidy — Voy, au reste, i*' Index, pi. 76 , et 2' Index, p. 55 (et à la note 7 de cette p. 55 , ligne Pénultième, lisez, 5, 59, 2, au lieu de 5, 52, 2); et pour l'explication de divers termes Chronologiques, voy. mon Xén., t. V, B, p. 292, et de plus, Thuc, 0, 96, i, faisant mention deTHiéron où Jupiter Néméeuavoituu temple, ysiôç, Paus. 2, iG. Voy. supr., p. 76.
Planches LXXXIX , LXXXX. Géographie de Théocrite.
"Le mot pênes f es de Théocrite (zè. 16, 35) se dérive ordinairement du grec TiévsaSat, cirepaui^res^ et d'après cette étymologie, l'on voit dans les Pénestes, uniquement des esclaves. Mais d'après un fragment ( Athénée , liv. 6, ch. 18), lequel nous apprend que des Béotiens qui habitoient l'Arnée, tcj Af^vMav, charmés de la bonté du sol , s'étoieut donnés aux Thessaliens à condition de cultiver chez eux uu territoire, moyennant une redevance, et à condition encore, de n'être jamais ni chassés, ni vendus, on se croira autorisé à conjecturer que les Pénestes appelés primitivement Mcnestes de /uiÉvw, je demeure , doivent avoir un rang sur les cartes de Thessalie. MeJiestes pour Pénestes ,nétonneTci pas ceux qui savent (remarque faite par Villebr.) que les Labiales m, b, p, se permutent souvent. — Notez, en terminant, rrjv ApVMav, Apii désigne la ville d\irnc ; et Apvatv. (s. x^p"^) l'Arnée. Ap^vÀx n'est pas plu» ville que la
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Dicée, la Maronée, etc.; territoires dont on avoit fait des villes pour la F® fois, peut-être. On verra sur une carte (celle de Théocrite, pi. 89) le nom de Pénestes. C'est en expliquant Théocrite, que j'ai été conduit autant par l'excellente uote de Morus (dans son Index des Hellen. de Xéii.) que par M. Barbié-du-Bocage fils, l'un de mes auditeurs, à rechercher ce que signifie Pénestes.
Planche LXXXXI. Aj«pôv acpûpov. Li'acron sp/tyron, expression figurée, qui litt. signifie /a chet^ille proéminente (^dupied), désigne peut-être Carthage et son territoire que le poète auroit crus situés sur une partie proéminente de la côte Libyque. Ailleurs nous traiterons ce point de critique. Voy. supr. p. 77.
additions aux PI. LXXXIX, XC, et correction.
Nous disons, p. 78, que le pays des Bebryces avoisinoit la bouche du Pont. Nous corrigeons, p. III, cette erreur accréditée et repétée sur toutes les cartes : une autre erreur non moins grave , est à corriger. En attendant la publication du mémoire sur la Navigation des Argonautes si bien décrite par Théocrite , Idyl. XIII et XXII, donnons ici la traduction du passage de Théocrite qui a rapport à ce grand événement. L'examen des vérités topogi-aphiques qu'il renferme , m'a mis à portée de corriger et d'améliorer ma version.
Idylle XIII, vers 16 sq. {Idjl. XI, chez M. Geoffroy). Hercule instruisoit Hylas avec la tendresse d'un père , et guidoit ses pas dans la carrière glorieuse où il
avoif lui-même immortalisé son nom (i) , jamais il ne se séparoit de lui...
M. GEOFFROY
Lorsque rintrépide Jason entraîna sur ses pas l'élite des guerriers de la Grèce à la conquête de la toison d'or, le fils d'Alcmène voulut aussi partager la gloire de ses illustres travaux; mais il ne s'embarqua point sans son cher Hylas. Au lever des Pléiades, vers la fin du printemps, lorsque le jeune agneau commence à bondir dans les prairies, le fils d'jEson, accompagné de la fleur des héros grecs, s'éloigne du port à pleines voiles; le vaisseau chéri des dieux fend les flots avec la rapidité d'un aigle; il vole sans péril à travers les écueils des îles Cyanécs, et dans trois jours un veut de midi le porte sur les rivages de l'Hellcspont. Le soleil étoit sur le point de terminer sa carrière, lorsque les Argonautes abordèrent à ces riches et fé-
J.-B. GAIL
Aussi (i) lorsque Jason se disposoit à voler à la conquête de la toison d'or, suivi de l'élite des héros grecs qui pouvoient seconder sa valeur, on vit arriver dans la riche lolcos , l'infatigable fils de l'Héroïne de Midée; et avec lui, Hylas s'embarqua sur l'Argo qui, n'effleurant pas les îles Cyauées , alors vagabondes, traversa avec la rapidité de l'aigle, une vaste mer (le Pont-Euxin), puis s'élança dans le fleuve immense du Phase :
époque fortunée depuis laquelle les roches (Cyanées) restèrent immobiles.
Ce fut au lever des Ph'iades , lorsque le printemps parvenu à son point culminant, commcnçoit à décliner, et lorsque des prairies choisies et séparées du reste des pâturages (3) nourissent le jeune agneau; ce fut alors que la troupe divine des Argonautes monta sur l'Argo.
En 3 jours, avec le vent du midi,on arrive dansTHcllespont:
bientôt on aborde un port de la Proponlidc dans de (fertiles)
(i) M. GcoflVoj , ce qui est lri.s-f,iulif, rappoile le v. g à Hjlas.
(a) 'AA^à n(!glig(5 corresponJ, je crois , à x"P'î ^' oîiSs^ox' ^;, jamais il ne se séparait d'IIylas ; bien loin que cela f lit, lorsque ire , etc. Nous reviendrons sur cet i?.^^. On s'occupe surtout, ici, du sens géograpliiciuc.
(3) Ce sens indiqué par Warlou , paroit à M. Harlessc un peu trop subtil. M. Geoffroy l'adopte ncaumoins, avec raison, je crois. Il est, s.ms doute, bien préfërabe à celui que j'ai d'abord donne contre toute analogie. VIndex d'Eustaihc donne celui de Od. a, 3()i , ÈrjjaT-iîî; f.lnao;, cl omcX \c itx"'''^ pitKovr' (Od. 1 1, II ')). Est-ce à raison do la dilUcuIté?
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coudes campagnes de la Pro- campagues où le bœuf trace par pontide, où le bœuf cyanois les cyanois de larges et pénibles trace de pénibles sillons. sillons.
Je sens combien ma version est foible, compai"ée à l'original. Du moins, ai je conservé les détails topographiques.
M. Geoffroy les a, suivant son usage, entièrement négligés. Ainsi, après avoir interverti Tordre des idées de son auteur, il supprime la mention du point de départ des Argonautes (^lolcos,) puis par une marche rétrograde, il les fait arriver des îles Cyanées à l'Hellespont. Idylle XXII, qui est chez lui l'Idylle XX, vers 27, il supprime la mention des îles C3''anées (îtéipas sîç %v Km-: vioOaa? et non fuvtoOaa avec virgule, ce qui donne deux fautes à la 2.'' édit.de M. Geof ).
Les grands prosateurs de lantiquité, les poètes, soit bucoliques, soit tragiques, soit épiques, tous s'attachoient quelquefois aussi scrupuleusement que les historiens eux-mêmes à décrire les localités. Ils y trouvoient des moyens d'embellir leurs ouvrages, démouvoir leurs contemporains, d'instruire ceux qui dévoient leur survivre, et de transmettre à la postérité la vivante image de pays que la main du tems, les travaux de l'homme et encore plus ses discordes , dévoient rendre un jourméconnoissables. Comment donc Geoffroy a-t-il osé supprimer ces intéressants détails ? Ce savant, il est vrai, n'est pas le seul des modernes à qui ce reproche puisse s'adresser. Des savans du 1 «'' ordre ne se sont pas montrés plus fidèles. Par exemple , seroit-ce dans la Henriade qu'il faudroit chercher la
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description des bords de la Seine et de l'île de la Seine? non, c'est dans le poème d'un étranger, dans l'Arioste que vous la trouverez. En montrant le tableau exact des lieux bien connus où figurèrent ses personnages j Voltaire craignoit-il de laisser trop peu à l'idéal , de détruire lillusion et de désenchanter ses lecteurs? Ou croyoit-il les détails géographiques trop peu nobles pour la plus sublime des créations de l'esprit humain? si cela est, je dirai de ce grand homme qui, couvrant ses ombres de tout l'éclat du plus beau génie, intimide nécessairement la critique ; je dirai que tout son esprit ne sufEsoit apparemment pas seul , pour assurer le succès des grandes conceptions de l'épopée; et je m'étonnerai que l'exemple d"Homère,deVirgiIe,deValériusFlaccus, de l'Arioste et du Tasse, ne l'ait point averti de l'importance des détails géographiques. M. de Chateaubriand en est profondément convaincu, lui qui, dans son Itinéraire de Paris à Jérusalem (t. III; p. 2-17 sq.), loue le Tasse de ce mérite que possèdent au plus haut degré les grands poètes épiques qui, dit-il , étoient tous des homynes très-instruits (j*^. p. 17); lui qui, joignant l'exemple au précepte de l'importance des détails géographiques dans tout ouvrage qui les comporte, voulut, après avoir arrêté le plan des Martyrs , aller lui-même recueillir les couleurs natives des lieux quil devoit décrire. Il consacra une aunée entière à rechercher ce que dédaignent les poètes épiques vulgaires; et certes, le fruit de tant de soins n"a pas été perdu , puisque ses descriptions de Jérusalem , du ciel do la Grèce , des côtes de Naples, de la Mer-Rouge, etc., rappellent à tout
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inoment l'heureux imitateur de Théocrite et d'Homère. Loin donc de supprimer ces détails, comme l'a fait Geoffroy, conservons soigneusement ceux que nous devons à Tlie'ocrite et à ses scholiastes. L'on verra avec quel soin religieux je les ai conservés , voy. — Addit., p. iro, la version d'un morceau de laaa^ éd. Il m'a été impossible, pour des causes que j'exposerai ailleurs, de donner ces deux morceaux en même temps.
Notule sur le Port-Calpé (^limen Ccipé), voy. Supr. Addit., p. io6 sq.
Arrien , dans son Périple du Pont-Euxin ( géogr. Min., édit. Oxf. , t. I, p. l5) fait mention de limen Calpé ou port Calpé. Mais ce qu'il en dit pouvoit difEcilement éclairer : en effet, pour expliquer, il renvoie à Xénophon, que l'on n'a pas compris.
Arrien l'entendoit sans doute, puisqu'après avoir nommé le port Calpé, il le qualifie de ^cooi'oy. Mais ce yapîov méritoit bien une note : car, faute de la donner, les traducteurs d'Arrien rendent x"/"'"'-' par locus, terme dont la signification est trop restreinte et obscure.
Siège de Platée , Thucjd. 2 , 7 5 — 78.
AVIS
Pour causes qui seront exposées dans ma biographie, je donne ici la version ( sans notes ) de ce siège. Voyez 1°. mes i" études sur ce siège. 2°. 1'. index, p. 4o. sq.
La troisième année de la guerre du Péloponnèse , Archidamus, général lacédémonien, commença le siège
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de Platée qui fut attaquée et défendue avec un courage
égal.
Après avoir pris solemnellement les Dieux à témoin, Archidamus disposa son armée aux hostilités. Et d'abord , il entoura la ville d'arbres que l'on avoit coupés et plantés droits en terre , pour empêcher que l'on en sortît. Les Péloponnésiens ensuite, résolurent d'élever une terrasse qui se dirigeroit vei-s la ville ( A , i ) , espérant qu'ils s'en reudroient bientôt maîtres, secondés par un si grand nombre de travailleurs.
Voici donc comme on s'y prit. Après avoir coupé des bois et les avoir transportés du Ciheron , on commença par établir des deux côtés des bâtis de charpente enlacée et servant d'appuis, afin de contenir les terres de la chaussée.
L'encaissement formé, ils portèrent dans l'intérieur de cet encaissement (is àv-o) des broussailles, des pierres et tous autres matériaux propres à accélérer et terminer le travail.
Soixante-dix jours et autant de nuits continus furent donnés à la construction de cette chaussée. On se divisoit par relais, en sorte que les uns apportoient des matériaux, taudis que les autres prenoient du repos ou leur repas. Les xénages de chaque ville de la Laconie iuspectoient tour - à - tour et pressoient le travail. Les Platéens , voj'ant s'élever la terrasse dressèrent un bâti de charpente (i) sur la partie delà ville , près
(i) Je dis bâti , c'csl-à-dire, c'cliaffaudage de charpente. Le mol mur de hou donncroil une fausse idée.
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et contre laquelle (ij -KpoaEypw. ) se dirigeoit la terrasse , et remplirent les vicies delà construction (ê^mz. èç «ùtô.) avec des briques tirées des maisons voisines qu'ils démolissoient. Le bâti étoit combiné de manière à servir de lien à ces briques, et devoit empêcher l'écroulement de la construction que sa grande hauteur eût rendue trop foible.
Ce bâti (i) étoit clos sur le devant yoar une cloison revêtue de cuirs et de peaux -, pour mettre à couvert le travail et les travailleurs contre les feux qu'on auroit lancés (2).
Il acquéroit une grande hauteur : mais la levée qu'on lui opposoit, ne s'élevaut pas avec moins de célérité, les Platéeus alors avisèrent à cet ex^^éàÀçwi : faisant une ouverture au pied de leur mur où aboutissait la terrasse , ils tiraient la terre à eux.
Ch. LXXVI. Les Péloponuésiens s'en étant aperçus , remplirent des panniers, déterre délaj'ée qui, ainsi maintenue, ne pourroit ni s'ébouler ni s'enlever comme de la terre sèche : puis jetèrent ces panniers dans la partie du mole entrouverte.
Les assiégés à qui ce premier essai devenoit inutile, Y renoncèrent : mais à partir de la ville , ils creusèrent une galerie sous-terraiiie : et la dirigeant par conjecture sous ( et vers la chaussée^ ils sous-tirérent de noui^eau de la terre de la chaussée qu'ils transportèrent hors de la mine au moyen d une chaîne de travailleurs.
(i) Et non pas ce mur de bois : celte locution deux fois répétée , dans ma première version est vicieuse.
(2) ( tli; p>7. ) A.in5i Phèdre i, 3, i et 2. Voy. ib. mon édition.
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Conséquences historiques résultantes de ce passage. Les Pélopoauésiens assiégeants ( tous e^j) ) furent long-temps à s'apercevoir que plus ils jetoient de fascines et moins ils avancoient. La chaussée sous-tirée d'en bas, s'aSbissoit successivement sur les parties excavées. Les Platéens assiégés craignant, vu leur petit nombre , de ne pouvoir résister au grand nombre , même avec de tels moyens, imaginèrent cet autre expédient. Ils cessèrent de travailler à la grande construc lion (^nih opposoient à la terrasse. Commençant un nouveau travail, à partir des deux extrémités de la partie intérieure du petit mur, ils construisirent, en forme de croissant , un 2"^. rempart qui rentroit du côté de la ville ( et qui s'appuyoit des deux côtés du mur intérieur ).
La grande construction venant à être emportée , le 2". retranchement serviroit de défense , et les ennemis seroient obligés d'élever encore un mole pour attaquer ce retranchement. Alors se iroupantdans l'intérieur de la ville , ils auraient un second siège àjaire; et ils se troui>eroient pris à la fois sur tous les sens, (r)
Cependant les Péloponnésiens, tandis que Platée s'occupoit de sou nouveau rempart, ( ou nouvelle jetée ) approchoicnt de la ville, des machines, dont l'une, menée à la partie avancée de la jetée, ébranla fortement (2) la grande construction et consterna les Platéens.
( i) Ils auroicnl de nouveaux clToils à faire, en même temps que leur posiliou deviendroit plus critique.
(2) Plus litlcr. ébranla en grau Je partie la grande construction.
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D'autres machines ( les béliers ) partoieut de divers points de la terrasse. Les Piatéens les soulevoient et en rompoient les coups, en les engageant dans des nœuds coulants, et les tirant à eux de bas en haut, ( donc perpendiculairement ) : ou bien encore , ils suspendoient de grosses poutres attachées par leurs extrémite's à de longues chaînes de fer qui tenoient à deux antennes posées sur le mur qu'ils dépassoient; puis à laide de ces antennes ( faisant ofEce de leviers ) , ils élevoient les poutres transversalement, et au moment où la machine étoit près de frapper une partie du mur , alors les mains abandonnoient les chaînes, la poutre se précipitoit avec force et brisoit la tête de la machine.
Ch. LXXVII. Les Pélopouuésiens après cela, ne tirant plus aucun secours des machines, et voyant un second mur anéantir les espérances qu'ils fondoient sur la construction de leur terrasse, jugèrent impossible de prendre la ville avec leur menaçant appareil.
Ils se disposèrent donc à l'enfermer d'une ligne de contre - valiation. Mais d'abord, ils voulurent assnyer si, secondés par le vent, ils pourroient incendier la ville qui n'étoit pas grande. En effet, ils imaginoient tout pour s'en rendre maîtres, en épargnant la dépense et les longueurs d'un siège.
On apporta donc des fascines que l'on jeta du haut de la terrasse dans l'intervalle qui étoit entre le premier mur et le mur de construction.
Cet espace aj^ant été bientôt rempli, à force de bras, aussitôt, sans relâche , et de tout côté, deshauteurs où ils se plaçoient, comblant du reste de la ville tout l'espace
quiis pouvoient embrasser, etlançantune pluie de feu, de souSre et de poix , ( E , pi. 48 , n°. 2 ) , ils mirent le feu aux fascines.
Tout-à-coup s'élève une flamme telle que personne , du moins jusqu'à ce moment là, iveu a vu de pareille produite par la main des hommes. . . L'embrasement fut terrible. . . Les Platéens se virent au moment d'être consumés par les flammes. . . Mais on dit qu il tomba du ciel une forte pluie qui éteignit les flammes et mit fin au danger.
Continuation du siège de Platée : Thuc. 3 , 20 , sq. Année 4^ de la guerre du Péloponnèse. 01. 88 , i.
Le même hiver, les Platéens toujours assiégés par les Pélopouncsiens, et les Béotiens, tourmentés par une disette qui alloit tous les jours croissant, sans espoir de secours du côté d'Athènes, et ne voyant d'ailleurs aucun moyen de salut , résolurent d'abord eux et les Athéniens assiégés avec eux, de sortir tous furtivement de leurs umrs, et ensuite de franchir, de vive force, s'il étoit possible, les lignes ennemies ; guides dans cette tentative parle devin Theœnète, fils de Timides, et par l'un des généraux Eupolpidès, fils de Daïmaque.
Mais bientôt la moitié d'entre eux resta dans une sorte d'inacliou, jugeant le danger imminent. Deux cent vingt seulement persistèrent avec courage dans le projet d'évasion qu'ils exécutèrent ainsi.
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Ils firent des échelles de la hauteur de la circonvalla. tion, et l'évaluèrent par les rangs de briques dans la partie du mur qui les regardoit et qui n'étoit pas enduite. Phisieurs en même temps les comptoient. Quelques-uns pouvoient se tromper : le plus grand nombre devoit rencontrer juste , comptant plusieurs fois ; et d'ailleurs peu éloignés de la partie du ieichos où ils vouloient appliquer les échelles, et qu'ils Voyoient facilement. Par l'épaisseur du teichos, ils jugèrent donc de la hauteur qu'il couvenoit de donneur aux échelles.
Ch. XXI. Or le teichos des Péloponnésiens étoit tel dans sa construction. Il présentoit deux fronts ; l'un du côté de Platée, l'autre du côté de la campagne, dans le cas où, d'Athènes, on viendroit au secours de Platée. Les deux lignes distantes l'une de l'autre de 16 pieds étoient réunies par des terrasses. Cet intervalle de 16 pieds avoit été distribué pour la troupe stationnaire (i),en logements coutigus,de manière que foute la masse ne présentoit extérieurement qu'un seul gros mur crénelé des Jeux côtés. De dix en dix créneaux, il y avoit de grandes tours, d'une largeur égale à celle de ce gros mur (2), de sorte qu'il n'y avoit point de passao-e en dehors des tours, et que ( pour aller d'une courtine à l'autre ) il falloit traverser les tours par le milieu.
(i)La troupe stationnaire, celle qui gardoit l'intérieur du teichos. To<s fOia?tv à rapprocher 1». de yvXax^.v , 21 , 4^ 2°. de QuJiaxiJî 3, 22 , 4. 3°. de fO/aza; 3, 22, r. 40. de p^aze; 3, 22, 3. ces yûWsî étoient, je crois, le xh çpx7Ô-cSo-j de 22, 4.
(2) C'est-k-dire que ces tours s'étendoient depuis le front du mur
La nuit , lorsqu'il venoit à faire mauvais temps , les soldats abandonnoient les créneaux des courtines etfaisoient la garde de dedans les tours, qui étoient peu distantes les unes des autres, et couvertes par en haut. Tel étoit donc le teichos qui enfermoit les Platéens.
Ch. XXII. Les Platéens donc ayant fait leurs préparatifs, saisissent l'occasion d'une nuit orageuse et sans lune, et sortent de la ville. Guidés par les chefs même de l'entreprise, ils traversent d'abord le fossé qui les environnoit , et arrivent au teichos des ennemis , sans être aperçus des sentinelles, qui, au milieu dépaisses ténèbres ne voyoient pas devant eux , et n'entendoient rien , parce que les sifflements du vent couvroient le bruit de la marche. Ajoutez à cela que les Platéens s'avançoient éloigués les uns des autres, pour n'être point trahis par le choc des armes : ils n'en avoient que de légères et ne portoient de chaussure qu'au pied gauche, afin d'assurer leurs pieds dans la boue.
Ceux qui portoient des échelles aprochent donc des créneaux qu'ils savoient n'être pas gardés et y appliquent les échelles. Montèrent aussitôt douze Psi/cs armés d'un poignard i et couverts d'une cuirasse : leur chef Amméas étoit monté le premier. Ces douze hommes partagés eu deux bandes, se dirigèrent six vers une des deux tours; six vers fautre; et sont bientôt suivis d'autres Psiles, armés seulement de javelots. Pour leur
anléricur, jusqu'au front du mur extérieur, et qu'elles avoiciit uu diamètre égal au mur.
ANALYSE DES CARTES, — Additions. 145 rendre la marche plus facile (i) , d'autres, derrière eux, por toient leurs boucliers qu'ils leur reniettroien t lorsqu'ils joindroient l'ennemi. Un assez grand nombre étoit déjà monté; les gardes des tours prennent l'alarme : car un Platéen s'accrochant à un créneau, en avoit détaché une brique : au bruit qu'elle fit en tombant, on crie, alerte. La troupe de l'intérieur s'élance vers et sur la terrasse du teic/ios, indécise sur le vrai point d'attaque que leur dérobent la nuit, le vent et la pluie; tandis que de leur côté, les Plaféens restés dans la ville, sortent; et pour divertir l'attention, font une fausse attaque du côté opposé à celui qu'avoient 'escaladé leurs compagnons. Les soldats de cette troupe surpris restèrent en place, Incertains de ce qui est arrivé : nul n'ose quitter le poste confié à sa défense.
En même temps que les trois cents hommes, troupe d'élite de leur armée , campés hors de la circonvallatiou (2), et chargés de porter du secours au besoin, se portent (mais sans entrer encore, car le fossé est pour eux aussi un obstacle ) où les appelle le cri d'alarme; des torches agitées (signal d'attaque ) sont levées vers Thèbes ( voisine de Platée ) : de Platée on en fait au-^ tant. Les Platéens les avoient préparées pour que les signaux se confondissent , et que les Thébains soupçonnant toute autre chose que ce qui étoit en effet, ne
(i) Ici encore difficuhé à résoudre. Tô (jTp«T()7rs(?oï et plus bas È5opii?oûvTo à examiner.
(2) Si on lit efwSsv , on traduira : du dehors de la circonvallation accouraient au cri.
vinssent pas avant que les leurs fussent sauvés et bien en sûreté.
Gh. XXIII. Cependant les Platéens montés les premiers s'étoient emparés des deux tours après en avoir égorgé les sentinelles. Ceux qui les suivoiemsj teucient au passage des tours et les gardoient pour empêcher qu'on ne les traversât et qu'on ne marchât contre eux. Du niveau de la plate-forme ils appliquoient des échelles aux tours, sur le sommet desquelles ils faisoient monter des hommes qui écar+oient à coups de traits ceux qui avançoient soit d'en haut ( sur la terrasse ) , soit d'eu bas, ( au pied des murs, ) tandis que la masse non encore montée , appliquant force échelles à la fois , et ï-enversant les créneaux, montoit^ ti-aversoit la courtine, et descendoit le mur ( extérieur ). A mesure qu'ils ont effectué la descente, ils se forment sur la berge du fossé ( extérieur ) ; et de là , à coups de flèches et de dards, ils repoussent ceux qui, bordant le teichos, voudroient s'opposer au passage du fossé. Les Platéens qui s'étoient postés sur les tours, descendant les derniers, traversoient difEcilement la courtine et arrivoient difficilement au fossé 5 où ils avoient à redouter les trois cents, tenant des flambeaux à la main. Du sein de fobscurité , les Platéens voj'oient mieux. Rangés sur les bords du fossé , ils lauçoient des flèches et des dards sur les parties découvertes de l'ennemi, tandis qu'eux-mêmes, dans les ténèbres, étoieut moins aperçus des Péioponnésiens qu aveugloicnt les flambeaux. Ainsi, même les Platéens descendus les derniers, passèi-ent le fossé, mais non sans peine et toujours comlxitlaut : car ils ne
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trouvèrent pas dans le fossé une glace solide sur laquelle ils pussent marcher; elle étoit ( fondante ) ccrarae par un vent qui est plus d'est que de nord. D'à illeurs, la neige tombée par un tel vent, a voit donné une quantité d'eau qu'ils eurent de la peine à surmonter et à traverser. Le mauvais temps et les ténèbres avoient plus que tout favorisé leur évasion.
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m". INDES,
A et
Abydos. Court passage d'Abydos à Sestos. 2^ index , p. i3.
\ oy. ÇeOyfia.
Acanthe. Sa position dilîère chez He'rodote et chez Ptole'me'e.
p. 2 1 — ib. mer des Acanthiens.
Acarnanie , Etolie. pi. 5o ,
Acbaïe, Explication de ce terme, pi. 60, p. 46.
Achaïque ( Melitie ) dit d'une partie de la Thessalie. p. 3^.
Achaiques ( monts ) de Phthie, rOtbrys de Tliéocrite. pi. 39, p.
Voy. Achaïque ( Mélitie ) Othrys et Tliéocrite
Achoeus , fils de Xulhus. pi.
Achéens ( pays des ). Voy.
Hellas.
Achérusias. pi. 34, p. 3o, et Philologue, tome 4, p. i5o.— zY'ii;.
Tome 2, p. 254, 255, j'essaie de concilier entre eux Thucyd. et .Strab. qui dilFèrenl en apparence, et de prouver que l'Achcron ne prend pas sa source dans l'Achcrusias.
Achille ( Cénotaphe d' )pl. 14.
Achille ( course ou dromos d' }.
pi. 102, p. 94.
Acrathoens, etnon Acrothoens, pi. 21.
Acron-Sphyron. Sou accep-
tion ge'ographlque ,p. 'y'5,etii2.
Acropole d'Athènes. Voy. Trac' 'A5iivà.
Agésilas. Voyez mouvemens d'Agésilas devant Mantinée, p. 74 et iiifr. roule d'Agésilas.
Agora, mal placé (tj.) en avant de Cardia, pi. 10, p. 11.
Allason. pi. 26, p. 2.
Amazones , transplantées en Scythie, au nord des Badins, et apparaissant sous le nom deSauromates. pi. 5 ,p. 6.
Ampelos ( cap ). p. i5.
Amphilochie (1'). Voy. Olpes.
Amphipolis. Topogi". et siège d'Ampliipolis. pi. t\0 , 4i> P- 34 et 109 — placeetropaunord.pl.
Amyclée, Hiéron de Sparte, lieu tout-à-fait distinct de la ville de Sparte, p. 25.
Dans Tliéocrite, id. lo, v. 35 , ApJKÀa; est nom de chaussure.
Voy. ib. les Schol. et les annot.
Avi , xaTà,iç, prépositions non comprises, p. 99, lo^ elpass. voy.
l'index de la géogr. d'Hérodote.
Anabase, ou retraite des dix mille, pi. 60. Voy. dix mille.
Anaglyphe,p. 88.Voy.Glyphe.
Âvxypxfh , mot fort mal interprète avant nous, et dont le sens intéresse eu histoire et en gramm .
pi. 95. p. 80 S(f.
Avafipu, Voy. x«T«xo,utÇoja£vwv.
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pi. loa, p. 99. — Ceci article sépaié. àvEjjst pi. 106, p. 108.
Auuibal ( passage du Rhône par ). p. 80.
AïTiov, terme de comparaison, dit trop peu.pl. 45, P- 58, pi. (>.
Antiquaires distribuant des rojaumes à des rois qui ne doivent ce titre qu'à des contre-sens manifestes, pi. 38 et Philol. T. 5, p. 388 sq.
AwaÇ léyoïJLivx. pi. 43 , p. 4© , lig.2.
ATTO^siri. Voy. (TjVTa/xvwv. p. i3.
Ano SaXiamç. pi. 43, p. 5"].
Apollonie, pas assez au midi.
pi. 72 , p. 53.
Aizozx'fpéDZtv — ô'tazoTCTîiv î(76pov.
addit. pi. -ja, p. i5i. Àiz<i-cziyj.i,ta. obs. prél. p. 2 3.
Xço\\on'kjv.zto(;, obs. prél. p. i3 A7roTïTa9)|OsUft£y>j. Voy. Leucade , et ïf.ffo;.
Appendice philologique à la géographie ancienne C annonce d'un ). addit. p. 1 1 ■j , is8.
Attowos, fiEToizoi, etc. obs. prél.
Arzùrh, leçon qui a tourmenté les critiques, expliquée par une schol. inédite, obs, prél. t^. 22.
Arabique ( mer ). pi. 3.
Arcadie (1'). pi. 60.
Archevêque de Toulouse (monseigneur 1'). pi. 7, p. 6.
Argolide(l').pl. 80.
Argonautes ( expédition des ).
p. 8, et addit. p. i33. ib. p. i34 , dans Tliéocrite , on néglige trop les détails géographiques. Voy.
Limen-Calpé.
Ap'Jn, Apvat'a a tort confondus.
Voy. villes.
Arrhianes. Omis pard'Anville.
Art nautique. Son imperfection à une époque, pi. 72, p. 53.
Artaxerxès. Son traité honteux avec l'Hellade. pi. 8, p. n.
Artémisium , mer j Artémisium , Hiéron d'Artémis. cette dernière dénomination omise inconvénient grave de cette omission, pi. 18 ,p. 22.
Artiscus fleuve omis, et digne de mention : 1°. Darius érige un monument sur ses bords. 2°. l' Artiscus traverse l'Odrysie. Voyez Odrjsie , pi. 32 et géographie d'Hérodole,T. 2,p. 88i<7.
Asie (haute), p! . i, p. i . — ib. se divise chez Hérodote en vingt satrapies. — l'Asie en deux cadres, pi. 4'— BasseAsie(A(7i»;ç Tky.ixa.ib.
— Haute Asie formant un vaste corps, p. 4- — Côtes de la basse Asie. pi. 10 et 35, p. 3o. Voyez ai/yriii , Halys, Limen - Calpé et Pont - Eitxin.
Atalante , époque où elle fut pour la première fois habitée , p. 22.
A'0/-,^xt désigne laiilol l'Altique, et tantôt la ville proprement dite, non avant, mais depuisThésée : car auparavant , ÀSr,vy.i étoit non une ville, mais une province habitée par bourgs. Voy. i". index, pi.
ig ; et 2". index, pi. 19, p. 21.
pi. 28, p. 38. Plan d'Athènes, pi.
28 et 55, p. 46. Voy. âVu, tto^i?, et villes.
Athènes. Voy. Àîiivat et acropole.
Athéniens. Leur descente en Sicile. Tracé de leur route. Leur première bataille en Sicile, pi.
3i , 33. Voy. Sicile, Syracuses.
Athos . considéré à diverses époques, pi. 17, p. 20. — Côtes voisines de l'Athos , prises pour l'Afrique, p. 21. — Athos, montagne sainte , dénomination qui aide à expliquer Uranopolis.
Voy. Uranopolis.
Attique(r). pi. 80, p. ■j4, AJx'i'''- Voy. 1°. VHaljs, col de l'Asie, p. 2, 3 et 4- 2°' Limen- Calpé.
Auger (, l'abbé ) censuré par M. Coray , mais vengé par MM.
Noël , Vict. Le Cerc , et autres, géogr. d'H.T. i,p. 98.
Aulis.pl. 43, p. 37, 39. Etymologie d'Aulis, adj. grec. ibid. — nelille et d'Anvillc dirt'crent sur sa position ( p. 37 ). Celle que nous mdiquons d'après des textes
discutés , se trouve confii niée pat MM. W. Gell, cl autres, p. Sg.
AJ).i!?a ( p. 23. ) à remplacer probablement par Aau/tJa, p. 23.
Aulis péninsule, baignée par deux ports. Voy.Phil. t. 4- p. /{"i-'i.
Aulon ( lilt. vallée ) nom de plusieurs villes, p. 38.
Aù>Mv , AJ>iV. pi. 43 ; p. 37 , 38.
Babylone, sous le nom de murs de Sémiramis. pi. 89, 90, p. 77.
— Jardins de Bab, pi. 1 00 , p. 88.
Barbié-Dubocage ( M. ). pi 35.
Barthélémy ( M ). Ce savant illustre omet dans ses époques de l'Histoire, 1". la bataille de l'Hel- Icspont. 2°. la première bataille de Mantinée. pi. 3G, i'^''. index, et table chronologique, p. 2 i5.
Bataille entre Milet et Samos.
Voy. monXén. t. v. b., p. 181 sq.
p. 181, 182 ; et obs. prél. de mon Atlas, p. xxii , lig. 7 s</.
Bebryces, terme composé de be , voisin de bi , et de bryccs , seroit - il synonyme de bryges , phryges, et indiqueroit - il une origine phrygienne? Voy. briges; et pi. 67.
Béotie( frontière de la ), pi. 19 et 74- — Béotiquc ( guerre ). pi.
Voy. Corinthienne
Bcotie ( frontières de la ) , roules fréquentées cl fameuses dan»
^ TABLE DE
l'antiquité, ont été marquées de manière à faciliter l'intelligence de divers auteurs^r p. 25.
Blémyens (leur position). p. 77.
Bolisse. p. i4-
Bosphore de Thrace , appelé Bouche du Pont. pi. 89, 90, p. 78.
— Bosphore Cimmérien. pi. io3,
p. io4 Bosphore de la Clialcé-
donie , dénomination peut-être à conserver, pi. 5 , p. 5.
Bouche. Voy. Bosphore.
Boucliers perscpolitains. pi.
29, p. 28. — Boucliers tliébains.
pi. 87 , p. 76. Tous deux , explicatifs de difficultés grammatic. etc.
Eriges, BrygeSjBrygiens, Phrygiens qui sont ( 1<t. ) un seul et même peuple. Voy. p. 18, 19, et Bebiyces.
Budins. Voy^ Amazones.
Burton (M.) traduit par super, le même \ir.kp que M. Scliiitz rend par ultra. addiU pi. 5 et 58 , voy. latins , et prépositions.
Bithyuiens et Thyniens, quoiqu'en disent nos maîtres en géographie, n'ont jamais fait qu'un seul et même peuple, pi. 67.
C, R ou ch. La lettre grecque commence alphabétiquement à ch.
C et G, gutturales se permettent par fois. pi. 67 , p. ar.
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Calpé ( Limen, port ), Péninsule : carte pour la première fois publiée, d'après Xén. et Théocr.
Voy.pl. 107, p. 106, e\. addit.\:i.
Voy. Bebryces et Bithyuiens
Canal de Necos. pi. 7, p. 6.
Canne [ bataille de ). pi. 9 r , p.
79. — ib. p. 80 , erreur commise et corrigée relativement au grand lac dont parle Strabon.
Cap Ampelos. p. i3. — Cap Canastraeu. p. i3.
Cap bon. p. 77.
Carchédonie. p. 77.
Carte inédite de Limen-Calpé.
Voy. pi. 107, p. ioG;et Calpe'.
Caries des plus célèbres géographes rapprochés des textes, pi. 5 , p. 5 etpass.
Cary. pi. 38.
Caryatides, p. 94- Caspiens ( les ) , peuple de la II", et i5°. satrapie, pi. 2 , p. 3.
KaTazo/itÇofic'vfciv opposé à àvocysfii[/£V4)v. Ici prép. qui révèlent une vérité qui importe à l'histoire du commerce des Hellènes, pi. 102, p. 99.
KaTaiyéÇouo-a toîç ^opéoi; , côte de la Tauride, battue par des vents impétueux de nord-est. pi.
Karà Ma^s'av. pi. 106, p. 102. — KaTàNspÉav. pi. 75, p; 55. — Karà 7ro>.tv. p. III.
iSî ni
Karà îrô).tv. A.ddit. p. 128.
Karxçriaaç. pi. 2, p. 2.
KscTîtvat , dejicere , mal rendu par i/2/icere. pi. loG, p. io5. Voy.
y.aSopwfxivo;.
KàSîTov. p. 1 1 I et 127.
KaSopw/jiEvoç d'Homère traduit par inluens , mais ne rendant nullement ni le sens grammatical , ni le sens géographique, pi.
106, p. io4'
Karotxt'a. p. 1 lO.
KaTM (là) 'Affînç , la basse Asie.
pi. 2 etpass.
Cavale, petite ville, peu connue , située entre Byzance et le golfe d'jEuos. pi. 72 , p. 54.
Cénotaphe d'Achille, pi. i^.
Cephales, cités par un schol.
de Théocrile: mention peut-cire unique dans toute l'antiquité, pi.
Cercle d'or, imaginé pour décrier Diodore. pi. 95.
Chalcé , donné par un Scholiasie. pi. 72, p. 5o.
Chalcédonie. Voy. Bosphore.
Chalcis. pi. .|3, p. 39.
Chàleaubriant ( M. de ) addit.
p. i56 sq.
Cliersontse-Taurique-Scythi- (jue ( Crimée ), et petite Chersoncse Taur.-Scyih. pi. 102, io3.
Cliimerium. Voy. à^Ainnlle.
Xiifta, jetée, répondant chez Diod. auZtiiyfjia de Thuc, cl au
ysyu/ia de Strabon , et indique cette jetée faite sur l'Euripepour unir la Béotie à l'Eubée (p. 59, 4o) tandis qu'ensuite, p. 4i j Xûpa signifie<erra55e( militaire ). Voy.
Eiiripe.
Xûacr., Xiuptov, Xwpt'ov diminutif deXùoaemploj'és parfois comme synonymes. Xaptov équivoque, expliqué par Xùpa. pi. ^5, p. 56, 57. — iZi. Xwpa synonyme dans ^ 0\-Jinz[x et dans Nîiiéa.
XOanoàoç de Th. Son sens probable. Addit. pi. 7, p. 119. — ib.
pi. 72. X9a,ua).b;afort embarrassé Strabon. Voy. addit. pi. 72, p.
129; et Egypte.
Cicéron. Son erreur sur l'Olympie. p. 108, 109. Voy. Pline, Tile - Li\'e.
Cimmérien. Voy. Bosphore.
Cléon va sur le littoral de la Thrace. Ceux qui le font aller dans la Thrace continentale, négligent une vérité historique et topogr. pi. 4i, p. 36.
Cœlesyrie ( nouvelle position probable, donnée à la ), p. 77.
Colonies grecques du littoral de la Thrace. pi. 89, p. 33, lig. 20*9.
Colonne ( topographie de ). pi.
88 , p. 76. Voy. nierons.
Colonne à centre vide. pi. 70.
Ko).jro; , golfe , mot employé pour signifier mer, mais à des époques postérieures, pi. 55, p.
TABLE DES
44^145, etib. note i. Voy. çsvà,
Colques (phalange des), pi. 71.
Coiitoporie. Voy. Corinthe.
Corcyre'ens , dits faisant partie de l'Hellade, vu qu'ils étoient colonie grecque, p. 10.
Corinthe. Détails sur Corinthe, et son acropole, p. log. — ç:ii'^-, défilés de murs qui joignent Corinthe au Léchée. — Ib. Contoporie. pi. 58 et 80 , p. 1 10 sq,
Corinthie (la), pi. 58 et 80. — Guerre corinthienne ou béotique.
pi. 75, i" index.
Coronée de Béotie. Coronée de Thessalie.pl. 70, p. Sa.
KoOyatç. pi. 72 , p. 54.
Crimée. Voy. Cliersonése-Taurique.
Crissa. Ce que l'on nomme son golfe méritoit de s'appeler mer, nous l'avons appelé golfe, à cause du mot y.i/TTOç qui probablement signifie plus : ce qu'ailleurs nous examinerons, pi. 53, p. 45 ; et pi.
54, p. 46' Voy. xoXjroj, 7:ôp9|x(/ç , çsvôv , mots à discuter.
Cténus ( port ) , formant un isthme de quarante stades, pi.
102 et io3, p. 96.
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Cunaxa (bataille de ). pi. 67, 68,69,70.
Ciineus , CunecUa actes, pi. 77, p. G8.
Cyanées ( détour de Darius vers les îles ). pi. 5, p. 5; et p.
7,lig.6.
Cyme ( environs de ). pi. i3.
Cyropédie ( carte de la ). pi.
Kù9»;j3a tk, à tort dit syn. de >i ■K.-j%flx. pi. 106, p. 106. Voy.
de'sinences.
Cythérie. Deux villes indiquées par le Scliol. pi. 106, p.
io5, 106.
D'Ablancourt, dans sa description de la bataille de Mantinée, réunit deux mouvemens que sépare Xénophon. p. 67, lig l3.
— Prend une ligne pour des rangs (i). — Où Thuc. (2) dit que les soldais se poussent sur la droite , d'AblancourtvoitqueZ'ai'/et^/'orte s' étend plus que l'autre {3).
D'Anville(rilluslre)omet, 1°.
A.rrhianes, 2°. Idacus , 3°. les tours d'Europe et d'Asie, dont l'une éloil habitée par Héro. pi.
35, p. 3i ,etpl.30,p. 3i. ibid. Il
(i) D'Ablancourt, traducteur de Thuc. p. 264 sq. — (2) 5,71. — (3) Voyez Philol.X. 3, p. 271, et comparez notre travail à celui de d'Ablancouit, p. b5: on croiroit qu'il a eu un te\le differeot du nôlre , et qu'il a fait un vrai romai
omet Cynossème ; place mal son orbis veteribus notus ; nomme à tort, les Mœsiens. p. 18. — Combinaison de textes négligée, cause d'erreur relativement à Acanthe, p. 31. — D'Anville donnant YArtémisium mer, mais, omettant V Artémisiion , hiérond'Artémis, supprime un monument et un point de départ, p. 22. — D'Anville est loin d'avoir éclairci les difficultés de la topographie des Sybotes. Voy. pi. 34, p. 3o , et mon Philologue, i. 4. p. i39,J^.
et 148, i4g; et t. 2, p. 254, sq.
— Véliki , l'Ephyre de Thuc. appelée postérieurement Cicliyre , est, à tort, placée par d'Anville à dix lieues environ du cap Cliimérium. Voy. Philol. t. 4,p- i48, et infr. le mot sybotes, n'est point d'accord avec Delille sur la position d'Aulis , question qui éloit à examiner, puisqu'il y avoit discordance d'opinion , et que celui des deux qui a raison, ne savoit pas trop pourquoi , ou du moins ne s'cxpliquoit pas. Voy. Aulis.
— Figure les côtes de l'Elide , inexactement, cesemblc; paroît à tort, identifier le cap Ichlhys et Phie. pi. Go, p. 47- Voy. Élidc.
— I/illustre d'Anville met les Gèles où nous mettons les Scythes ; et les Scyllies où nous plaidons les Gètcs. Pourquoi. Voy,
NDEX ,
géogr. d'Hèr. , t. 2 , pag. 104.
[ La carte de d'Anville Asia minor, place Sinope par 4i°j 2', c'est-à-dire un degré trop au sud.
Phil. t. 3, p. 96.1
Dardanus. Sa distance d'Abydos. p. i3.
Darius. Son itinéraire, pi. 5, p.
5. — Quel ordre il suivit dans la formation des satrapies, pi. 2 , p.
3 et 5.
[ David ( M. ) , auteur d'une bonne méthode de grec moderne.]
Daulie,non ville. Observation préliminaire, p. i4-
Dejicere , mal expliqué par injicere. Voy. Kâ-£tvat.
Delphes. 11 n'a pas plus existé de ville de Delphes, dans les temps anciens, qu'il n'a existé de ville d'Athènes , avant Thésée.
Dans les temps anciens, Delphes étoit hiéron et non ville; ou plutôt, on disoit non pas l'hiéron de Delphes, mais l'hiéron des Delphiens. Cet hiéron, dit Pytho, passa à une époque des Delphiens aux Phocéens (i" index, pi. 19 ).
Mais , indépendant des chances des combats, il s'appeloit constamment hiéron de Pytho. p. 24.
— Pausauias, en apparence, non conforme à Hérodote. Le premier donne une a-j , une ville proprement dite aux Delphiens. Mais
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1°. Pausanias est , de plusieurs siècles , poste'rieur aux trois grands historiens. 2°. Il a pu se tromper srfr le sens de la toIiî d'Hërodote. Au reste , mon opinion contre l'existence de la ville de Delphes ne porte que sur les temps anciens : et d'ailleurs, dans mon Philolog.passint,iene lapropose encore qu'à titre de conjecture. Yoy. pi. 19, 74, et Némée, Olympie , Pjiho , Uranopolis , villes ; et obs. prél, p. 1 2.
Delta(le). pi. 7.
De'sinences en la , ata,£ta, pi.
Despicit , mal compris ainsi que le Ka6ooMu=vo; d'Homère, pi.
De'troit. Terme improprement employé, pi. 4, P- 4- — Détroit de l'Euripe.pl. 43 ,p. 36. — Détroit plus grand qu'un certain golfe, pi. 53, p. 45.
iia/ô/TTw. Addit, pi. 72, p. i3i.
Voy. vr.To;, et Leucade , et àjro-
Dieux. Leurs noms sont venus de l'Egypte dans l'Hellade. pi. 9, P- 9-
Dutrèphes. Son expédition dite mémorable , quoique sou nom ne soit pas même prononcé ni chez Dodwel, ni chez Larclier. Voy.' pi. 43, p. 36 -40; eilabl. chron.
p. 192 sq. — Son expédition ,
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moyen de découvrir la position de My calesse, ignorée avant nous, pi. 43 , p. 36.
Diodore à tort décrié, pi. 92, sq. p. 80 , 5*7. — Jugé fabuleux à raison d'un cercle d'or, qui n'étoit pas d'or. p. 85.
Diodore, qui, p. 65 , supplée au silence de Xén. est expliqué par Thuc , addit. pi. 38.
Diodore suit Thuc. en parlant des Odryses , mais il est moins clair que son modèle. Addit. pi.
Diodore. pi. 74? »" index. — Foy.^X. 92, 93,94. 95, loo-
[ — Historien inspirant la confiance , et suppléant souvent au silence d'autres historiens, et aidant à réparer d'importantes lacuues. Fc^. Philol. t. XV.]
An:>-5(50î yEfjpa. pi. t\0, Foy.
Dix mille (les) , à leur retour de l'Asie dont ils longent les côtes, p. 8. Foy. Anabase.
Doride (plan de la), pi. 18. — Doride, Dryopide, p. 22. — Ses limites, pi. 35 , p. 3o. — Observation sur les Doriens. i"' index,
Drabesque l'Edonique , pi. 39, p. 34. f^oy. Monts Edoniens.
Dryopide, p. 22.
Duboucbage(M. le comte), pi.
iir
[ Eo-M. Un soldat d'Ulysse ( Soph. Philoct. 554) déguisé en marchand , dit à Néoptolème :
venant d'Ilium , je reloumois
dans ma patrie , à Peparèthe
{Dénie de VAltique. Schol.) Ulysse et le fils de Tyde'e metloient a la voile , lorsque è^xw,yôu.r,-j hw.
Cantère , Brunck , Vauv. Messieurs Bothe et Balby corrigent eo-u en Èyoj. Pour moi , rejetant èyi) que je crois téméraire correction d'ÉVw , qu'on necomprcnoit pas , je proposerois de traduire :
ils metloient à la voile, lorsque sortant du port [kx], j'allois gagner la pleine mer (ma — âyw) pour aller dans ma patrie ( IVw ).
npbî oizov £;t»iv a^T^ipnOo-j des mers 555, 556, ibid., me semblent appuyer mon intcrprélalion de cet £(Tw elliptique , diflicile à comprendre , et auquel , d'abord , j'attribuois le sens de mer intérieure ^ sens , qu'aucun exemple connu de moi ne justifie et qui , je crois , fcroit anachronisme.]
Ez. Plusieurs exemples de h.
en compos. obs. prél. p, 55, sq.
ex sous-entendu {h). Voy. Addit. pi. 7 , p. 1 1 8 — E/. mal expliqué par A.br. ohs, prél. p. 23. — Excurrii in mare plus exact
que eminet in mare. Voy. Addit.
p. II g. et les articles g^e'KjVj/ et • prépositions.
Éx^rspa (rà). pi. 2 , p. 2.
Z/.y.'Ai7:-o> , mal rendu par divers lexicographes. Obs. prél. p.
Echidore. Discordance entre la trad. et la géog. deLarcher sur l'Échidore. F'oj. i°Hellade d'H.
2° et surtout mes Essais sur les prép. t. I, p. 86.
Eckel. pi. 38.
Êx Nc-(i£a5 (tkî). pi. 75, p. 55.
Les articles suivants seront un supplément à l'article èx de l'Index de la Géographie d'Hérodote. I, indiquera tome I ; et II , tome II.
[ eV. exprimant l'action de déborder. II, 235; l'action de dévier. II, i63. — Ez, rendu bien à tort, par ad. II , p. 217. — Ex as ÀyaOûfKJUV. J, p. gS. — Ez KiX- Twv àp^. I , p. 93. — Ex KwJi'wv àuTzs^^ovio-j. I, p. 209. — Ex TOû sy.'fixvloç. I, p. 172. — Ez yr;ç ne
signifie pas il terre, II , p. igi. — Ex Xt,(*v»i{ Spj^exou pia'i. I , p. 94 , note 2, explication à remarquer. II, p. 167. — Ex >(^V);; à|îÇ.
I, p. i57, 248 1 ■*7> — Èx \i^-»nt tp-)(^îT%i péuv , Hérodote , texte grec, I, p. 4 1 5 1 . — Le Tauais , Èx Xtftviîç opu. Vùi rà àvéxuâiv, I ,
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P- 97- Ex TOÛ lJL\J^tl\) «pf. I , p.
89, 118, 166, — Ez n. xai TOÙ o-jpsoç. I, p. g3. — E/t TtipxTYiçàviaîii7a. I, p. 196. — eV. napSïvt'aç. I, p. 54- — Ez pi'Cr,;. II, p. 192.] [eV.— irri. II, iSg. ] f Ex. ou if en composition.] [ Ezîipr.ï;7iv , ooiis pal" H. Est. et Schn., et préféré par Casaubon; encore plus à tort , corrigé par M. Cor. , et par lui changé sy/.Tn- <7<v. I, p. 364.]
[E^sâi^avTO. I, p. 10 1. — Éç^zo-
K^O'O. Il, p. 286 EÇut. II,
p. 167. _ ÉÇaf<y«OV. II, p. 207.
E^âaai sç tô Çïjpôv, itpoç t»iv yrjv , T^poizf,yr,. II, p. 236.]
[ napi^upii. II, p, 162, sq.'\ [ExTOç — ivTÔ; confondus.] Edonique. J^oy Drabesque, Egypte (!'). pi. 6. _ Basse- Egypte ou Delta, pi. 7.
Egypte (1'), x9«."a^(),- pl.91, p. 1 1 2 ; et addit. pi. 7 , p. 1 18. Etç Twa. /^oy. //j/r. irpos Ttv«.
Eis-ayt'zave , composé dont l'àîro non compris indique une vérité topographique, pi. 107 , p. i ii.
Et70(?oç , son acception forcée, p. 84.
Eléatide, petite région inaperçue chez nos géographes, pi.
39, P- 34, et Philol. t. IV, p. i4o. — J'ai supprimé des villes j mais par forme de compensation ,
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j'ai découvert des contrées. Voy.
épilhrace , villes , régions.
Élide(r), cap Ichlhys , port de Phie et la ville de Phie, à distinguer ( h), pi. 60, p. 47 ; et tabl. chron. p. i83. P'oy. l'article d'Anville.
E^>«ç. Voj. Hellade.
EzSâ>.>w, p. 68.
EpiSzW.wv, p. 69. — Efi|3oXov, p.
E minet in mare, inexact. Addit. pi. 7 j et swpr, p. i56.
Enfileurs de notes , se disant philologues , engeance paresseuse et audacieuse parce qu'elle est nombreuse , a condamné sans examen, mes opinions sur l'Olympie, sur l'Epithi ace , sur la 2"= bat. de Mantinée , etc. , etc. , etc.
J^oj. Philologues.
e'vtôç, p. 92.
Epaminondas (1') de laThrace.
f^oj. Sitalcès et Odrjrsie.
'Ekù.Bôiixi. Son acception pass.
inusitée, mais proposée par une scholie inédite , et logiquement appuyée par Thucydide, f^oj.
Thucydide.
Ejjuyêv, se réfugia, et non se relira, pi. 60 , p. 46.
Ephyre (l'ancienne), la même que la moderne Parga. pi. 34, p.
Ètt'i. Au lieu de im lisez iinip ,
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dans l'index de ma Géog. d'H. Erylhrée (mer), pi. 5.
EttL "/oyov. pi. 40;4l > P- lOQ- — Tr,i î-i Nc-fi/a; ôJov. pi. yS , p. 55. — Ètt'i to Ae'x. Addit. pi. 58.
Èîti TJiî ).. p- III • Ett'i tÔ n'pôç Êw pépoç. pi. io6, p. io3.
Épi thètes transformées en noms de peuples, p. i6.
Épillirace , villes épithraces , dénomination nouvelle qui indique une nouvelle région (pi. Sg, p. 33.pl. 4 1 et 42, p. 36) et qui, de plus, aide à corriger un contresens quinze cents fois répété. [Les Schol. de Thuc. , confondant les époques, étendent l'Epithrace jusqu'à Byzance : ce qui , je pense , n'est vrai que postérieurement à Thucydide, au temps de Démosthène.] J^oy. Odryses , Thraces j et surtout Yindex de ma Ge'ogr.
d'Hérodote , au mot Epillirace , Thinces, etc., et la locution èrï 5pax>ic considérée grammaticalement, Phil. t. III, p. 3i5; et Antiquaires.
Erri Spixr.ç. pi. Sg. roy. Épithrace.
Époque (géographie, et peuples considérés par), pi. 3, p. 3.
et pass.
Equivoques bien plus nombreuses en latin , ce me semble , qu'en grec. J^oy. l'article Latins,
Estienne(H.), chezluilesprép.
ne sont jamais considérées géogr.
— Chez lui, sur ce point, tout est incertitude. Omission de H.
Est. p. 4. Voy. JTT-c-p dans mes addit. pi. 5 , p.
Étolie ( 1') et l'Acarnanie, pour l'intelligence de trois batailles, pi. 28.
Étrurie (1'), omise par M. Larcher. p. 19.
Euripe (détroit de 1'). Carte e.Kplicalive de trois points, pi. 43, 44, 45, p. 36 sq. — Jetée de l'Euripe. pi. 44. p. 4o- — Straits of Egripo. pi. 45 , p. 4o- ^«y- Çîû'/fix Cl X"."*'
Euripide, pi. 37 , 38. — Temple d'Euripide, pi. 98.
Eustathe , parlant de Pytho , emploie un mot équivoque, et ensuite une locution qui n'est nullement équivoque, p. a5. — Doue , publiquement , Eustathe n'avoit pas d'idée fixe sur le sens de Pytho , ib.
E?5tU5tTTe«v à£t. pi. 61 , p. 48.
E?ovofjiâÇ&>. En lisant ces vei-s d'IIom. (II. I, 36 1, sq.) Thélis X£ioi TJ /ntv xaTépe^îv, sjtoî T'syaT ex t' ovoftaîs , Tsxvov , oii Achille n'est point appelé par son nom , un étudiant se trouvoit embarrassé Je lui répondis par ce mot d'Eus-
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talhe sur ces vers ; sfcvo/xàïetv , souvent signifiera , eS ivofiaroç ■/.oàùv, appeler parle nom; souvent aussi , y^iyco yrjpisStu , tû èç ovoiiiTwv 7ro).).wv (ju'y/.iiuevM , jÎtoi iz ^ÉjswV ôvo^a yào Z3ci /Jjjfist Tiajsà toîç pTi'opai, Ttàdie. ^s'ftç ÈXî'yiTO. Ovofta dérivant de vî'oiw, distribua , on conçoit ces sens d'extension.
Fadeville ( M. ). pi. 4' , et /?a«. — Ma reconnoissance m'a fait un devoir de citer ce jeune savant dans mon 2*^ index imprimé depuis plus de six mois. Aujourd'hui 8 mai 1824, M. Fadeville m'écrit de New-York une lettre, gage précieux de son amitié.
Flotte qui va miraculeusement dans la Thrace continentale. P^.
Clcon. — Flotte qui fait miraculeusement le tour de l'Ionie.
Voy. Larcher.
Follard (de). Voy. 2= index.
p. 47 , 5o , et ohs. pre'l. p. x et pass.
G. (gutturale). Voy. C.
Gail (J.-Fr.). pi. 49, p. 42, lig. 2. — J.-B. G. pi. 72, p. 53, note 2.
MATIÈRES. \5q
Galepse. p. 12.
Gcll ( M. Will. ) ,' savant voyageur et géographe à qui nous devons plusieurs bonnes cartes. V.
les deux index, pi. 3o , p. 28 , 87, 39, 4° ) et passini. Dans le cours de notre géogr. , nous aurons occasion de citer plusieurs de ses lettres.
[Génitif avec certaines prép.
tantôt elliptique, tantôt non elliptique. Avec «TTo, £/. , le géu.
jamais elliptique. Souvent elliptique avec £771, ÎV, ÈÇ, TtCtpà, TrpÔî.]
— Ellipse avec le gén. pas même soupçonnée. Addit. p. 129.
Gcnitifs sans prép. exprimée , mais dépendants de prép. sousentendue, comme yj).xa-(70ftsvouç Twv vîwv , 5. IvcXa ou X^iptv (ThuC.
4, II , 3.), comme Tpzysis TraTpbç s. ty. (Schol. deSoph. Phil. 3):
vjiij ( S. i-rz'i ) ayovr' ( Soph. Phil.
639 et 657 , édit Vauv.). Voy, G. d'H., t. II, p. 157.] — Génitifs indiquant ellipse. Addit. p.
Geoffroy. .(^«?f//V. p. 106 et i33j et obs. pre'l. p. XXVII, où je l'accuse et le défends.
GlypJie. Voy. Anaglyphe , Diaglyphe.
Golfe de Crissa. Voy. Crissa.
— Golfe d'^nos. pi. 72 , p. 54-
— Golfe Singitique, p. 21. — Strymonique , p. 21. — Golfe
Toronéeu. p. 12. — Nom. de Golfe donné à ce qui méritoit de s'appeler mer. pi. 53, p. 45- f' oy.
1°. KôXwoî. 1°. Détroit, 3°. Mer de Thyrrlicnie. 4». Crissa.
Golfe Persiquc. pi. 3.
Gosselin (M. ) , souvent consulté par nous. Ce savant a plus d'une fois éclairci des difficultés de la Géog. d'Hérodote. Pass.
Grèce (la) d'Hérodote, pi. 8 et 9. — Carte générale de la Grèce, d'après Xénoplion. pi. ']i.
Voy. Hellade.
Grèce. Ce mot remplace bien rarement Hellade. pi. 8, P- 8j et pi. 73. Foy. Hellade.
Hélicon (1'), omis par Larclier p. 14.
Hellade. pi. 9 et 72. — Hellade, véritable adj. p. 10, — Hellade ou pays des Achéens. p.
•78. — Hellade du temps de Slral)on. pi. 1 01 , p. 91. — Hellade de Théocrile. pi. 90. — Nom d'ilellade donné à la Sicile, aux colonies d'Helènes envoyées en Italie, aux Ioniens de l'ionic, aux colonies grecques d'h,pitlirace , etc. , etc. Voy. Grèce , Grecs , Sicile , Ioniens , Corcyre'ens , et la note sur les mots Grèce et Hellade. pi. 9, p. 8.
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Hermann (M.). Le nom de ce savant illustre impose silence à la critique. Nous allons donc, constans admirateurs de ce savant, non pas indiquer ses fautes , mais nous efforcer de suppléer à ce qu'il n'a ni pu ni voulu faire-
Hermann (M.) explique irip, p. 667 de ses idiot. ; et ib. p. 863 , met à côté de sa doctrine , une exception qu'il n'explique pas assez lilt.
Ib. il enseigne que tout est dit sur v-.'ip, taudis que tout nous semble à dire. Constans admirateurs de M. Hermann , examinons cependant : explique trèsbien AÉTrpjov ÈîtI Tr,; Aax. /.ai H).. , fort mal expliqué avant nous.
Mais ma géog. d'H. t. II , p. 71, donne la preuve que sur cette explication , j'ai l'avantage de l'autérioritc. Voy. aussi addit.
pi. 58.
Hérodote, i " version corrigée.
Géogr.d'Il. t. Il,p. 13-2.
Hiérons ( deux ) à l'emboucliure du Pout-Euxin , omis par la plupart des géograplics; à restituer, ainsi que la péninsule Limcn-Calpc , à la topographie du Pont-Euxin (mer Noire). — Hiéron d'Amyclée. Voy. Amyclée.
pi. 19, ]). a5. — Hicron d'Arlémis ou Arlcmisiuni. Voy. Artcmiiiiini. — Hiéron de Cypris ,
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desservi par Héro, et situé dans lin cliâteau. pi. 36, p. 32; 1. i , sq. — Hiéron de Cérès Mycalessienne. pi. 43, p- 38. — Hie'ron deColone.Voy. Co/o«e.— Hicron de Néiiiée. Voy. A'^wie'e. — Hiéron de Neptune, à tort, omis , p.
12 j 1. 20. — Iliérou de l'Olynipie , iiominé Altis ou Allé chez Xénoplion pl.8i , p. jS. — Hiérou, petite ville, chez un Schol.
de Théocrile. pi. 89, 90, p. 78.
— Hiéron , sur les bords de l'Hypanis, habités par des Boryslhénites. Hérodote, 4i 53, 4- Je le cite ici pour corriger une de mes inexactitudes.] — Hiéron près du Parthenium. Addit. pi. 60, — Hiéron où Jupiter Néméen avoit un temple vaoç. Addit. p. i32.
Voy. Latins.
Homère expliqué, p. i5.Voy.
Index de la Gcogr. d'H.
Hippodrome. Voy. Olyrnpie
Hyperboréens. pi. i , p. i.
I et J.
I5r,aia (désinence en), p. 106,1 32
Jason(prom. de), p. 8.
lerne (l'Hibernie ou l'Irlande) citée par Slrabon et omise dans son Index : omission grave. Ad.
pi. 5 , note I , p. 1 14-
Iles de la mer Egée. pi. 10.
lilyrie(l'). pi. 39.
Inde. La haute Asie s'étend jusques , et y compris l'Inde, et non jusqu'à Vlndiis , comme je l'ai ditfautivement : car p£;irpi,ici, marque mise en dedans. Voy. p.
2 , et sur pe'xp'' p. 1 13.
Inde (T). Les peuples de l'Inde composoient la 20« Satrapie, pi.
2, p. 2. Voy. Asie, Satrapies , Pont-Euxin.
Index (utilité du i"). On y corrige plusieurs citations inexactes. — Le 3« index renvoyé toujours au 2<= index, a. moins d'un avis contraire. — Négligence de quantité d'index, pi. 56, i" index.
Inscription du cabinet du Roi.
pi. 64.
Intuens , mauvaise traduction de xa^opw^ic-voç. pi. 106, p. 104.
lov (désinence en), p. 7.
Ioniens de l'Ionie. Voy. Hellade.
iTiTiritiolyôt-j. p. z6.
Iris(r). p. 8.
Isocrate. p. 8.
Isthme, signifiant par ellipse , . un nom de lieu très -connu, l'isthme du Péloponèse. p. 25 28. Voy. Limen-Calpé {péninsule), et Ithome.— Isthme de l'Athos. pi. 17.
l'<r5/ioç. Voy. Ad. pi. 72, p.i3i, aux mots ^ixxÔTTTCtv «;rOTa»p£0jiy.
Italie (1'). pi. 8.
Ithaque omis par L. p. 19.
Iihome. Mot qui remplace mal Isthme, pi. 28 , p. 28. Voy.
Isthme.
Itinéraires de Darius et de Xerxès , féconds en obs. géogr.
pi. 5, p. 5. Voy. Darius, Xerxès.
Jupiter Olympien ( Dimension et malièi e de la Statue de), pi. 3o, p. 28 , 29 : et mon Xénophon, t.
I. A, 2' sect.p. 98, S(i
Karamsin ( M. ) p. 5, et avert, de la géog. d'H. p. 11.
Labiales M, B, P, souvent permutées. Penesles^çonl• Menestes, Addii. p. i3a.
Lac (grand) de Sirabon. Sa position mal inJiquée (tV). p. 80.
Lac putride. M. Clark lui donne trop peu d'élcndue. pi. 102, p. 95.
Laconie(la) pi. 85.
Laluzerne (M. le comte de), pi. Gî , I'''' index , et pi. 70 , 71, '}y- index.
Lapygie. p. 4^ , "ote i , lisez lapjgie.
Larclier (M.). Avaul de citer de ce savant de graves inexactitudes, rappelions et l'époque oii il a paru, et sou Hérodote, rao-
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nument philologique précieux , etc. , etc.
Larcher (M.), p. 3, 4. — Sa table géog. néglige divers noms de lieux, p. 19. — Omissions de ce savant. Voy. Etrurie , Hclicon , Ithaque, Pythis, Taphiens. — P.
20. place une colline de six lieues dans une plaine d'une lieue. — P. 21. ne nomme pas la mer des Âcanthiens. Inconvénients de son silence. — Fait tourner , par une flotte, rionie, en grande partie continentale, p. 60.
[ Latins (les); équivoques lorsqu'ils traduisent les prép. — Exemples lires de ma géographie d'Hérodote. Ètti pour h in, dit non pas M. Hermann qui n'a ni pu ni voulu tout juger ; mais Vigier,G. d'H., t. II , p. 69. — //!-.
p. 309 , àvi, cum. — Th. p. 3io , ffùv, zari, doctriuc comique. — Ib. p. 3i I , antea plus clair que ante. — Ib. p. 3i7, xatà, /«. — /i. p. 3i8, xxTÛvai dejicere. — Ib. p. 332 , 333 , È; versus. — Ib.
p. 333, Èf in, ES per, èç circiter.
— Ib, 339 , £,- in équivoque. — Ib. p. 343, TTîjîi circuni. — Ib. p.
3 19, cincum, circa. — Ib. t. I, p. 1 1 1 , TToô; rA , ab oriente , ad oricntem. — KaTO;r£pOî rendu inexacteoicut par super, supra. Lcxicon Herodotcunt de M. Sclnv. — Les Latins ne com-
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prenant rien à cette locution ti O/vpffia , se contentoient d'à peu-près, comme par exemple, lorsqu'ils parloient des Hidrons des Grecs, pi. 3o et pi. 8i , p.
1 09 , lig. I sq, — Les Latins respectant, moins que les Grecs, la nature des cas. Addit. pi. 5. — Voy. dans ce 3*= index , les mois, Burton , prépositions , despicit , indiens, Hierons : et dans Vindex de mon Phèdre , dejicere.
Latymne ( mont ). p. 78.
Leçons faciles (les), remplacent trop souvent les leçons difliciles. p. 3g , note 3. Voy. Texte.
Leucadedevroit s'appeler presqu'île. Voy. p. 53 celte idée, et surtout, p. 53.
Lochos (bal. Laced.). pi. 62.
Ajzjtoç. Voy. Apollon.
Libye occidenlale. pi. 5, p. 5, 1. i; etp. 6, 1. 8.
Macedo-Egypliens. Epoque de leur prospérilé. p. 77.
Macédoine liaute et basse, pi.
Maison grecque, pi. 86 et 99.
Malène (combat de) en Mysic. pi. i5.
Malte-Brun (M.), pi. 4, i" index , note I.
Manlinée (l'abat, de), ina-
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perçue , ou du moins délaissée , parce que le texte grec en éioit hérissé de difficultés, pi. 76, p.
Marathon (bat. et top. de), pi.
Mardonius , mal jugé. pi. ati, p. 3o.
Maronée, Dicée , Abdéride, à tort jugées villes. Voy. ;r6X(ç.
Matthice(M.) ne ciie pas un seul exemple géographique de ÛTrép avec le gén. , quoique trèsdifficile à expliquer. Voy. pref. et prépositions ; et addit. pi. 58.
Mécybarne. p. 12.
Ms'xpi avec sens tantôt inclusif, et tantôt exclusif : double notion qui , peu connue ou négligée , a occasionné bien des erreurs historiques et géographiques, pi. 2, p. 106.
Mégaride (la), pi. 80. — Le Mégarien Orsippe. pi. 64.
Menestes. Voy. Pénestes.
Mer Acanthienne , p. 2 i — Ib.
inconvénient grave qui résulte du silence de L. et autres , sur l'existence de cette mer. Voy, Acanthe.
Mer Arabique ou Erythrée, pi. 3. — Mer Caspienne communiquant avec une mer Scylhique.
pi. 90, p. 77. — Mer de Cyprc.
pi. 4> P- 4- — Mer Egée (îles de la), pi. 10; et pi. i3, détails suj>-
pléuieutaires à celte pi. lo. — Mer Hellénique, pi. 9 , p. 10. — Mer Ionienne ; où elle devroit (iV.) commencer à une époque, pi. 72 , p. 53. — Mer de Libj'e.
pi. 3i. — Mer Scylhique ou le Pont-Euxin. p. 77. — Mer de Sicile, pi. 3i et 72. — Mer de Thrace , sur le Pont-Euxiu. pi.
18, p. i'î. — Mer de Thrace, chez Homère, pi. Sg , p. 34. — Mer dcThyrrliénie, et non golfe. pi. 72 , p. 02. — Mer improprement appelée golfe, pi. 53, p. 4^- Voy. zô).7r!);, et golfe.
Mélitie. pi. Sg , p. 34- Voy.
Achaïc.
Messénie, et Messène, à rayer des cartes, à une époque, pi. 85, p. 76.
MîTî'vTï-; rà xofz. Prép. psTa expliquée par des monuments, pi.
29 , p. 38. — La prép. pîTx non comprise avant nous, mais expliquée par la pi. 2g.
Métopes à jour. pi. 98.
MiTOVO^iÇo). p. iS.
Met&jtiov îi;. pi. 77 , p. 70.
Milel (bataille près), pi. i5.
Miiliridale. Ses états : 1° héréditaires; 1° conquis; 3° cédés pi. io5,p. gg.
Mœsicns. Voy. fl/ysieiis.
Monde d'Hérodote, pi. I.
Monts Edoniens, en Thrace pi. 39, p. 34.
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Musée. Son texte nous révèle laquelle des deux tours d'Asie étoit habitée par Héro. pi. 36, p. 3i. Voy. tours.
Mycale ( bat. de), pi. 16 et 28. Voy. batailles.
Mycalesse que l'on rapprochoit des bords du détroit, sur la foi de textes authentiques, est à reculer dans l'intérieur des terres, pi. 43, pi. 36 , 4o.
Myronidès remporte une victoire mémorable, pi. 74, i'' '"dex.
Mysie. Voy. Blalène. — Mysiens. Voy. 3Jœsiens , et index de la géog. d H.
Mysiens d'Europe et Mysiens d'Asie; et étymologie de leur nom. p. i5. — Mysiens de Thrace non inconnus aux temps d'Homère, p. 16. — Résultats moraux et politiques des conquêtes des Afysicns. p. 17, il'- — A quelle époque ils se sont appelés Mœsicns. Voy. Géogr. d'H. advoc.
Mysiens, et supr. Mœsicns.
Navales (batailles), pi. i5, ao, 33 , 34 , 36 , 53 , 60 , 73 , et pass.
INécos. Voy. Canal.
Némée (deux bat. de), pi. 75 ,
p. 1 I du I" index , p. 55 du •.><;
, index et p. 1 3 1 des addit. — iVc'-
me'e , ville selon Rollin ; bourg.
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selon MM. Clav. et Coray. p. 55.
— Ibld. K«Tii 'Sî\x.iiM, i-Ki Njfiiaç, iy. TÂs Nsfiictç, TO Tzphç Ns/isa; , Tlmc. , 5 , 59, 2, et non 5 , 53, 2. Maïs ',n, terre, (p. 55) ne conduit pas à qualifier Némée , du nom de ville. Nc'niée , décrit par The'ocrite avec une exactitude géogr.
(2« indejo, p. 5^ ) était non ville , mais territoire sacré, occupé par un vaste hiéron.
fl>fj^.vjn. Vo3^ Leucade.
Nestus. Sa position difféi e cliez Homère et Strabon. p. 12.
Odomantes au-delà du Strymon j innovation autorisée par les textes, pi, 39, p. 34.
Odryses. Géographie de l'empire des Odryses, pour la première fois discutée philologiquement. — Détails historiques sur cet empire, et sur l'un de ses rois Sitalcès qu'on peut surnommer l'Epaminondas de la Thrace. pi.
38 , p. Sa. Voy. Épilhrace.
Odrysie (T) traversée par le fleuve Artiscus. pi. 5 , p. 5. Addit.
pi. 38 et obs. prdl. p. xviij.
OEnïa. rOEnïa d'Hérodote a-telle quelque rapport avec les deux OEnos que l'on connoît ?
Oehme (M.). Obs.prel. p. 16.
Olpes ( bat. d' ) dans l'Amphilochie. pi. 02 , p. 44-
Olympe. Habitans de l'Olympe, mis autour de l'Olympia, faute de comprendre TTc-pi. p. i5.
Olympia (1'}. p. 24. — L'Olynipie, par M. Gell. pi. 3o, p.
28. Deux illustres liellénistes de Paris, ou ignorants ou de mauvaise foi , ont jugé mon opinion paradoxale dans les biographies Michaud et Jouy. Mais elle paroît universellement adoptée ; elle se trouve consignée dans les Mém. de l'Acad. pi. 5o , p. 29.
— Topographie et bataille de rOlympie, pi. 81 , 82, 83, 84 , P- 74, 75- — Olympie-Pise de Ptolémée, dénomination vicieuse, pi. 82, p. 75 Les Latins ne comprenoient pas le sens de h Ô>ujKma.
pi. 3o et 81 , p. ,07. Voy. Latins.
ils, restrictif, p. i3.
Olympie(l'). Voy. Pouqueville
Olympie (top. de 1'). pi. 81,
82, 83. — Son hippodrome, pi,
Olynthe. p. 12.
Oj)/5uô;vTa. Addit. p. 127.
Orsippe de Mégat'e (Inscription sur), pi. 64.
Osymaudias (monument d'). pi. 92.
Oihiys de Théocrile , ce qui anciennement s'appeloic Monts Achaïques de Phlhie en Thessalie. pi. 89, p. 43-
Pactyiens. p. 3.
Paeoniens (position des), p. 12.
Pallène (la péninsule de) pi.
42 , p. 36. Carte utile pour le siège de Potide'e, dont Larcber, dans sa chronologie , se borne à citer une petite circonstance. Voy. mes Tab. chron. p. i68 sq.
Pange'e. Voy. Phyllis.
îïxpà. avec dat. p. 2.2.
ParadisdeDiodore.pl. 100, p.
Hapayx'/ùj - £tç//£T(UTTOv. p. ']o.
nxpaasiësTû, p. l3.
[ HxoiTzïnû; et non TrapajT^ooç ,
comme l'écrit Schneider. — TIspinloaç. De ces deux jugés synonymes , ou distingués, mais souvent mal interprétés, ■Kzpîtù.oo; (périple) signifiera navigation à la vue des côtes; le panrple , l'action de raser la côte. Voy. ma Cherson. Taur. Scyth. de Strab.
[). II, 23. Ibid. p. 32, 1. II, 7r).£ov- Tt rapà T«v Ac-i'av, et Ilorn, Od.
1 0. , 69; et Scylax , pass.
riap' A;;o).).0)Vt, £v A«'J/).aiw. p.
Voy. nierons
Parastades (temples à), pi. 98.
Tlap' k'^r.Moi , locution qui indique l'Acropole, p. 25.
Parlhenium (cap Fanari). Emplacement de ce cap, par nous découvert (ta-), pi. 102, p. 96.
Patrocle et Achille n'ont jamais eu devraistombeaux (ràyoç) dans la Troade. p. 19.
Pausanias qualifie Pytbo , d'abord de iro).iç, et ensuite de nom de lieu, ce qui aide à expliquer TcLli;. p. 24. — Paus. à tort corrigé pi. 28, p. 28. Voy. rû).iç , et Eustatbesur ce mot.
Pausanias sur Pytho , topographe moins exact qneTliuc. p. 25.
— A tort corrigé, pi. 28 , p. 28.
Péloponnèse (isthme du), pi.
28, p. 28. — Division géogr. et politique du Péloponnèse, pi. 85 , p. 76. — Péloponnèse comparé a une feuille de platane, pi. i o i , p. Ql. — Tb. le Péloponnèse l'une des cinq péninsules de l'Hellade. — Ib. p. 92, son isthme de quarante stades.
Penestes, peuplade de la Thessalie. Addit. pi. 89 , 90. Voy. Mr'iiesles et Labiales.
Péninsule inaperçue de nos devanciers.pl. 107, \i. 106.
Péninsule. Terme giec qui exprime ce sens, traduit par Cap, chez MiNI. Larcher et Laluz. pi.
Pcnlapole des Doriens. p- 77-
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nipviv. pi. 17, p. ai.
Ilspt avec ace. Addil. p. 128.
nepiiyoi, exprimant proximité , el non clôture, pi. loi , p. 92.
Ilepioi/M-j, Peuplade qui habite dans l'eau si on en croit les traducteurs der.zpi. pi. 106, p. 102.
IIcOtTTOTjpOV, p. 84-
Persépolitains(monunicns). pi.
29 , p. 28. Voy. Boucliers.
Perses et Grecs. Leur ordre de bat. à Platée, p. 27.
Perses , ne quittant pas leurs arcs, mais les rejetlant derrière eux. pi. 29 , p. 28. Voy. y.nsvTzc.
Persique (golfe), p. 3.
Phaselis. pi. 8, p. 6. ciriltlys, deux points trcs-dloigués, mais rapprochés depuis le traité honteux d'Arlaxercès. pi. S, p. 6 et
Phèdre, p. 100, s(/.
Phalange, pi. 71.
Phéniciens. Leurs excursions dani les Cassilérides. p. 54 . note.
Phylacé. Sa position indiquée d'une manière probable, pi. 3g, p. 34. Voy. Thcocrite.
Philologues. Voy. cnjïleurs de noies , et surtout ma note sur les vrais philologues; 1°. Préface de mon édit. d'Hérodote, p. xxx; 2°. Averiissemem de ma Géogr.
d'Hérodote, p. x.
Phliasie ( la ). pi. Sg et 80.
4'u).azTiîstov. pi. 8 , p. 7.
Phyllis, nom du Pangée et de tout son territoire, p. 12.
Physcus (mont), p. 78.
Piérique (golfe) non auprès d'Amphipolis , comme on lèvent mais au-dessous du mont Pangée.
pi. 39, p. 36, lig. 357.
Pirée (plan du ). pi. 56. — Port et village du Pirée. pi. 57 , p.
Voy. i" index, pi
Pithys omis par L. p. 14.
Plïsion. pi. 70.
Platée. Topographie de Platée.
Bat. de Platée entre les Perses et les Grecs.pl. 25 , 26, 27 , p. 27 , 28; et bat. de Platée entre les Grecs divisés, pi. 47, 48, 49, p.
40 sq.~ [M. Slanliope, assistant à la lecture de mon mémoire sur Platée, a pris à l'Institut même, rengagement qu'il a tenu, d'aller en Grèce même, éclaircir mes doutes sur les topographies de Platée , qui circuloient parmi nous.] — [Travail important de M. Barbier sur Platée.]
Pline , fait ici, un seul peuple , là , deux peuples des Thyniens-Bithyniens. pi. 1 07 , 1.8. Voy. aussi Pline, p. 38.
Pline. Son erreur sur l'OIympie. p. 108, 109. Voy. Cicéron , Tite-Live.
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Plutarque. p.27. Sinope , Taoques , Thtocrite ,
noîzAoc XtSo,- non compris, pi, Thjiiiens , Thrace d'Asie, etc.
Q2 sa p. 82. — Dis-neuvième Satrapie, coni-
nhliç ( vulgo, ville ) qualifiée de posée des peuples du Pont-Euxin.
/wo:t , en sorte qu'il faut renoncer pi. 2, p. 2. Toy. Satrapies. —
à qualifier de villes , la Maronée , [Euslathe appelle Pout-Euxin, le
la Dicée, l'Abdéride. pi. 10, p.
II, lig. 12 sq.; et pi. 19, p- 24, note I . — Sestos , ■jzoXig. pi. 36, p. 32. — nOtç, composé dé quatre dêmes chez Xén. E. , 6 , 5 , t. 5 , A, p. 6(J2 , et géog. d'H. , t. 2 , p.
bassin supérieur de la mer Êgéc, cause de celte erreur. Philol. t.
3, p. 49.3 ir/.]
Pont-Euxin , ou merScylhiijue.
p. ■;'^. Voy. mer Caspienne.
Poppo (observ. à M. F.), obs.
284. Voy. Delphiens, l'Olympie, prel. p. 16 , sq. Pftho , n-JOioç TÔ-o; , Uranopolis, ll&oo;, mot lopographique , in- Euslathe , Paiisanias , Filles ; les index du Philol. t. i , et de mon Hérodote grec , et de ma Géogr. d'H., et Pliilol. t. 3 , p.
262 ^9'. Ad voc. TTo^is ; et ces articles bien médites , on verra que
îT'JJ.if, mal compris, a donné lieu à pris entre l'Acarnanie et l'Aclia la création de quaulitc de villes pi. 53, p. 45, 46 auxquelles il faudra désormais rc^ noncer , et qui n'ont pas plus exis té que certains rois de Thrace.
rioXtç. [Thuc. 2, i5, I, emploie T:ô)^tç, au moment où il dit
diqué sur la carte, pi. 21 , p. 26.
— nôjjo; , lieu oii l'on passe, pi.
ioi,p. <)4.
Port ( sens restreint , sens étendu de). Voy. pi. lO'jjp. 106.
XlopOiio:, désigne l'espace cornai e.
Potidée (siège de), pi. 42, P- 3G. Voy. Pallènc.
Polocki. p. 5 , 28 , 24. Voy. index de la Géogr. d'Hérodote et ih. , av. p. xi , note 1 de la Géogr. que sous Cécrops, les Athéniens d'Her.
habitoienl non par villes, mais Pouquevillc (M.) a vu sur les
par bourgades. ] lieux , ce qu'avant la publication
Pompéi (théâtre de), pi, 106. de son excellent ouvrage, nous Pont-Euxin ( mer JNoire). Pour avions vu dans les textes, pi, 34 , les topographies du Pont-Euxin, p. 20. Voy, Achv'ron , Ephyre, consultez les articles Bcbrj'ccs , Gtjcis, Linicn-Sfboles. — Mon Bithyniens, Cyanées , Uierons , opinion sur la prétendue ville Liinen-Calpc , mer de Thrace , d'Olympic , est approuvée en Al-
lemague, en Angleicne, en Fiance : mais M. Pouque^ille (dans son premier ouvrage sur la Grèce) consacre douze pages à la combattre. Ses argumens ne m'ont pas encore convaincu. Voy. Oljtnpie ( /' )
Pras. pi. 39 , p. 34.
Prépositions. Quantité de problêmes géographiques ne peuvent s« résoudre que par une étude approfondie du sens des prépositions, additions , pi. •jS — Voyindex de ma G. H. sur àvro, U, jamais elliptiques ; et sur stzï, èv, èç, jrafà, rrpôî, souvent elliptiques.
Prépositions (sens des) ex[)Iiqué par des dessins, pi. 29. — Erreur occasionnée par une prép.
mal expliquée, p. li, lig. i^. — A. l'aide de prép. discutées avec soin, la topographie de l'Hellespont est éclaircie. pi. 36, p. 3i et pass.Voy. Lritins,eisiipr. ^e'tcvtî;.
Prépositions qui, non comprises, ont occasionné de graves erreurs historiques et géogr. Voy. àvà, xarà . i|. p. 99.
npô , en comp. , et supposant un verbe sous-eulendu. Addil.
pi. 7, p- 1 1% sq.
npoyovci. p. 3i , note 2*.
llpo/.£ca5at. Son acceptiou topographique non comprise. Voy.
iiddil. pi. ■; ; et ib. pi. 5 , p. 118.
Propontide ( îles delà), pi. 10,
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p. 10, et noie 3 de cette page; et p. i3.
[Hpôç avec géii. elliptique , et souvent, signifiant, à partir de.
Index, de la G. H]. — Voy. <i/jr prépositions, et même index, itf b; éanip-nç — Ib. trois exemples de Tzph; ■Ko.-zpQç. — ripo; avec dat. , addit. p. I 28, i3i. — npb; avec ace, addit. p. i3o].
[njobs avec gén. p. i(j ; et p. 55, xa TTobç N£y.£3t;. — Ilcbç avec dat.
— riûbç avec ace. p. 1 1 1 . Voy.
l'.Trticle èy. ou if, en compo^.]
[npbç Ttva. — Et; Ttva. Le premier se dira des personnes ou de choses qui se dirigent vers : comme dans TTOoç o-; ( Soph. Philoct.
586, éd. Vauv.), et le second ( ôiç ) se dira par exemple , de reproches faits en face de quelqu'un.
Exemple : Eî; ÈftÉ SvstSoi{ib.53o), \oy. ibid. 588, d; fûç; et 63:2,
£ÎÇ Aj^sttov?. ]
Hpuar.ys x'o çp. p. 70.
Prospectât. ^Despicit. pi. 106, p. 104.
npoçiWsiv. pi. 61 , p. 48.
lIpwTOç-àT/Jç. p. 48.
ripb TiivTpwizoJv expliqué, p. 16.
Ptolémée-Philadelphe, époque de son règne, p. 77. — Cos, son berceau, p. y8, lig. i.
Ptolémée , son autoiité d'un gr.ind poids , puisque , décrivant les côtes, il en suivoii les sinuo-
l'JO m' INDEX,
sites et devoit moins se tromper qu'un géogr. théoricien, p. 20 , 21. — Sa dénomination d'Olympie-Pise est vicieuse.
Pydius. Voy. Tours.
nù>at. pi. 8, p. 7. Voy. Pyles.
Pyles , Thermopyles , tantôt synonymes et tantôt distincts. — Trois points des défilés marqués pour la première fois. pi. 20. — Pyles, ou châteaux fortifiés, servant de portes , sur les deux rives de l'Halys. Voy. Thermopyles , Halys.
Pylos ( siège et topogr. de) pi.
nùpyos. Sou sens d'extension.
pi. 36, p. 32.
Pythéas, partant de Marseille et allant jusqu'à la Baltique, pi.
72 , p. 53 , uote 4-
nOSto; To-o;, locution qui prouve que Pjlho cloit nom de lieu ; et qu'à tort , on le qualifioit de ville, p. 2j. Ainsi ri oVjjxma to- Tto;. Voy. 7ro).i;, Patisniiias , Elistallie.
Pytho, qualifié de ville, n'a jamais été ville, p. 24. Voy. Eicslalhe , Pausanias, jto>iç , villes. — L'hiéron de l'ylho , passe des Delphiens aux Phocéens.Voy. i" index, pi. 19; cl Delphes.
Quinconce, pi. 100 , p. 88.
Régions. Découverte de régions , moyen de nous réconcilier avec des géographes que nos destructions des prétendues villes , Ncmée , Olympie , Uinnopolis , et nos réductions de peuples gratuitement multipliés, ont presque irrités. Voy. Epithrace , Eléatide , Linien-Calpé , Thyniens- Bilhynieiis , etc.
Rennel (M.), p. 3, 5 et pass.
Voy. ['index de ma Géogr. d'H.
Retraite des dix mille, pi. 66.
Rhegium. Voy. mon Philol.
t. 5 , p. 74 sq. , et infr. Sicile.
Rondelet ( M. ) , père. p. 89.
Rondelet (M. Romain) ingénieux et savant architecte, auteur de dessins explicatifs de nos lexles grecs, pi. loo et paiS. Voy. p.
Route d'Agésilas revenant d'Asie. — Route des Athéniens allant en Sicile, pi. 72 , p. 53.
Rhoxolans , nom primitif des Russes. Addil pi. 5 , p. 1 14 .></•
Rhopalon. pi. 87 . p. 76 et 60
Rois de Tliracc, à raison supprimés par nous; car ils ne de vaient leur existence qu'à des textes mal expliques, pi. 38. V07.
AiHiipiairvs.
Russes. Voy. RJioxolaiis.
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Russie méridionale, p. gS.Voy.
C/ierio/iè^e-TrtwrjçMe, postérieurement Crimée.
Salamine (topogr. et bat. de) pi. 21 , 22, p. ati.
Samos (plan de), pi. 28.
Sané. Deux Sané , l'une de la Pallène, l'autre de l'Athos. — Quoiqu'on dehors du canal de Xerxès, la seconde Sané est attribuée à l'Alhos , par Hérodote , et non par Strabon. Pourquoi, p. 20.
Voy. p. 10, Sané, diteTrôXtç kWa.^.
Sardonieune(mer). p. ^y.
Satrapies (les vingt), de la haute Asie d'Hér. pi. 2 , p. "2.
Voy. Caspiens , Inde el Darius.
Sauroinates. Voy. Amazones.
Schislè-odos, carrefour qui n'estnir^(77W,nrf<"rsl'Aulide.p. i3.
Sestos, TTo/t;. p. Sa, lig. 4 et 5.
Sicile. Topographie de la Sicile et bataille en Sicile, pi. 3i , 33 , p. 29. — Sicile , désignée par Hellas , pi. 72 , p. 5 1 . — Nom de Sicile, donné au pays de Crotone et deTliurium. pi. 8;), 90, p. -jS.
Scholies inédites. Ohs. pre'l. p 22 sq. Voy. Thitc.
Schweighaeuser (M. ) adopte assez bon nombre de mes obs., mais sans me nommer. — Cause de ce silence. Obs. prél, p. 20 sq. — Dans son Lexicon d'Hér. , d'un
écrivain éi'.iinemmenl géographe, omet les noms de pays ; et ne raproche presque jamais les prép. des noms de pays avec lesquels elles se construisent. Obs. prél.
[SchuU (M.). Son interprétation, dans jEschy le, (septemadv.
Th.) d'irrip avec gén. dLÎnzia (tei- ;^c'wv ) , mal rendu par Prope.
Scirites (les), pi. 85, i'''" et 2^ index.
Scythie (la), pi. 5, — Petite Scylhie de Strabon. Voy. ma Tauride Scylh. de Strab. Géogr.
d'Hérodote, t. 3.
Scythique (mer). Voy. Ponl- Euxin.
Sémiramis ( murs de ). Voy.
Babj'lone.
Sermyle , ni'hi hellénique, p.
Sicile , envahie en grande partie par les Carthaginois, p. •jn, — Nom de Sicile donné au pays de
Crotone, etc. Pourquoi, p. rS.
Sicile désignée par Hellade. pi. 9, p. 8 sq.
Sicile (mer de). Sa position d'après Thuc. Strab. et Phèdre, pi.
loti^ p. 100.
[Sicile. Voy. dans mon philol.
t. 5, p. 74 ^(]- i'îs obs. sur le morceau de Diodore, relatif à la séparation de l'Italie et de la Sicile.]
Sicyonie (la), pi. Sg, 80.
Smyrne ( environs de ). pi. 1 3.
Sophocle, son <TX'r»i 'oSiç. pi.
19, p. 23. — . Son liiéron de Coloue. pi. 88.
So:bier (M.le général ). pi. 33^ p. 19.
Sphagies , Spbactéries. pi. 63.
Ifjpav àx.pov de Théocrite. j4Jdit. p. i33.
Slanliope (M.), p. 27, 40.
2Tsvà Ta , désigne trois points étroits des Thermopyles. pi. 20, p. 26. — ZTdvôv. pi. 53 , p. 45. — 2T£va de la Corinthie. Voy. Corinthe.
Stoma-Limné , indiqué avec précision, p. ■yS.
Strabon, d'Aniasée, parie de lieux et de personnages contemporains. Historien et géograplie tout ensemlile. pi. 8, p. 8. •2'= index; et pi. 101 , io5. — Expliqué, p. i5, 16, 80 etpass. — P.
i() , à ton corrige. — Dillère d'Hérodote, i'ourquoi. p. 20. — Explique mal Ziyov et lîw, parce qu'apparemment il avoil de mauvaises cartes sous les yeux : mais asservissant ainsi la grammaire à sa géogr. systcmatique, il se montre criticpie inexact. Addil. p|.
72, p. i3o. Voy. Leucnde. — [Sous le rapport géographique, SCS prépositions non examinées jusqu'iri.]
Strabon. Son Hellade divisée enpeninsules.pl. loi, p. 91. — Ib., son teste corrigé. Lacune suppléée. — Chersonèse - Taurique- Scythique du même. pi. 102 , p.
ga sq. — Stralion contemporain de Mitbridate et du roi Polémon ; donc historien bien instruit de cette époque. Tb. , p. 100. Voy.
Sicile, Taiiride ; et surtout mes obs sur sa Chersonèse-Taurique- Scythique.
Stratos(bat. près), pi. 5i , p.
Sybaris ( les trois ). p. 78.
Supëo^ . p. 69.
luvtXâffa; etç ri ottt. X"P'* '^^ ^p. 5-;.
[Super, siipm. Sens de ces prép.
souvent équivoque. Tndex de ma G. H. Super quern des Latins.
Comment serend-i! en grec? Voy .
Vindex de mon edit. de Phèdre.
— Super, [)our de , p.mr prtvier , çowr prcfterea. Examende cette doctrine. — Super el supra semblent quelquefois synonymes ; ce qui multiplie les équivoques.]
Sybotes (topogr. et bal. des).
J'ai avancé que l'Achéron se jette dans la nior . au sortir du lac Al liérusiasj qu'il y a identité entre Cicl\v' e et Pargn ; entre Eléa
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et GlycLs-Limen. Ces assertions e\.uon-çA% qui naît sur terre.Xtzip-
sont fondées sur les textes grecs: 5; expliqué, pass. et bien à tort
une vérification faite postérieure- confondu avec ûirijs.] — Addit.
nient sur ces lieux, l'a , je crois, p. i33, son àv.fov uyùpov. Voy.
démontré. Voy. pi. 34 , p. 29-, et Achàie , Amyclëe , et les pi. 89,
PhiloL t. Il, p. 254 , et I. IV, p. go I 39 sq.
Sylée. Plaine omise, p. 12.
Syrabolôn-Limen, port des signaux, pi. 102 , p. gS.
Syracuies (plan de), pi. 32.
Syrinx. p. 89.
Tactique. Termes de tactique, négligés avant nous. p. 14.
TaDagra(bat. Je), pi. 74-
Taoques [à rapproclier de plus de trois tlégrés de longitude des côtes du Pont-Euxin. Philol.
t. III, p. g7.]
Tapliiens (les) omis par L. p.
Tiyoç. p. 85.
Téare (sources du ). pi. 5 , p. 5.
Temples grecs, égyptiens et exact, p. 25. — Témoins, les pi.
Toscans . pi . 97 , 98 , 99. 3 1 , 64.
TeuUié (M }. pi. 34, p. 3o. TLucydule (deuxième édition
Texte grec à tort corrigé par de ma version de). Ohs.prél. p.
M. Cor. Voy. l'article èz ou èj en 22. — //). et p. saiv. Var. inéd.
composition ; el ùç. de Tliuc. — Jb. ènùOivrt, pris
Thébains. Voy. boucliers. passivement selon un Schol., dont
Théocrite. iafiâelo-^ ÛTthp yi; Thuc. 2, n, 7, appuyé le sens
(/J. 26, 4), Asphodèle dont lu logique, iKûSs. — Ih. p. aS ,
Jige s'élève au-dessus de terre; Grccens , supprimés d'après une
Tbermodon (le), p. 8.
Theru-opyle^.Pyles, Tlicrmopyles, tantôt synonymes, et tantôt (iistiiigués. — Les Pylei existoient-elles avant le mur des Phocéen^? — Trois points distincts dans les Thermopyles. pi.
\iO, p. aO; et pi. 28, p. 28.
Thessalie. Voy. pi. 39 ; et Achàie, AJiaïque {Mélilie), Olhrjs.
[ Thoma.'. Magistei , enseigne sur ÙTTîo uuL fausse doctrine.]
Tiiracf, Épillirace, villes Epiliiraces. Voy. pi. 38,39; PhiloL t. m , p. 3 1 j sq. Antiquaires , Cldon , flotte , Larcher , nspi , itinéraire de Xerxès. pi. 10.
Thucydide, p. 25. Géographe et topographe singulièrement
Schol. — Ib., h. mal expliqué jusqu'ici. — Ib. p. 24, àvi-apLivr, (conjecture sur le sens de). — Ib. ps- Taviç-aro te y-aï (zsTw/.t'Ç=Tû à tort
coriigE. — Hxpi-Klox) de Tliuc. explique par Scylax et parles passages où Strabon emploie ce terme ordinairement mal compris. Voy.
1°. Thuc. 1 , 36, 3 : 2°. ma Chen svnèse- Taurigiie -Scylhique de Slral)on , cli. XIII , p. 1 1 ; ch.
XXIX, p. 22; ch. XXX , p. 23 , oii le mot se trouve deux fois ...
Ch. XLÏ , p. 32 , ffiÉûvTi 7r«pà Tiiv Afftav, etc., etc.
Tite-Live. Son erreur sur l'Olympie. p. 108, log. Yoy. Cicéron , Pline.
Toroue. p. 12.
ttoronéen ( golfe), p. I2.
Tours d'Europe et d'Asie, p.
■ 4 ; mis pour la première fois sur ies cartes , ainsi que le Pydius. p.
Triglyiies. pi. 98. Voy. Gljplie.
Triphylie ( rcclrerches sur la ).
pi. 60.
Troie ( plaines de ). pi. 1 2.
U et V.
Vents. Marche dds vents dans Houicrc.'pl. 3») , p. 34.
Vie d'Homère. La table gé6g.
dé M. Larcher omet des noms de
lieux mentionnés dans la vie d'Homère, p. ig.
Villebrune(M.). Addit. p. i32.
Villes (prétendues). L'Arnée, la Daulie , la Dicée , la Maronée , r01ympie,Uranopolis, etc. Voy.
ces divers mots , et tto/c;.
Villes proclamées telles, mais qui n'ont jamais existé. Voy. A'^emee , V Olyinpie , Vraiwpolis et Delphes qui existoit non comme ville , mais uniquement comme hiéron , chez les trois grands historiens, p. 23 517. -Des régions par nous découvertes , nous réconcilieront avec les géographes que nos destructions de villes ont un peu fâchés.Voy. Epilhrace,£ le'atide , etc. — Noms de villes , indiquant tantôt la ville, et tantôt la province : ainsi Ajsyoç, Argos et l'Argolide; îT^âpra, Sparte; et la Laconie, etc., etc.
Vitruve. p. 43- Voy. Philol. t.
ïWjO. [Supercxx latin; ùheren :iilemand; sur en tVançois. — La |)iéposit. ÛTTÈp expliquée par ellemême et non par Sià. connue le veut M. Herm. - i'vïa mieux expliqué eu français : car en latiu on est souvent obscur.]
Ysip sans régime, .p. 1 10.
Vwnveptoî non compris. Voy. i)l.
107 , p. III.
XKoypifn. pi. 101 . p. ;)i.
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riTTto; y.oX. Explication neuve de celle locution, p. 86.
Uranopolis n'a jamais été nom de ville, p. 2 1 . — Ib. Uranopolis, Cilé du ciel ou céleste , désigne tout l'Athos. — Ib. Uranopolites, babitans de la cilé céleste ou de l'Athos 5 et par conséquent Uranopolis est une ville à rayer des canes ( et de la nôlre. pi. 17).
Xénophou. Voy. sa Gcogr. pi.
Xerxès. Ses deux ponts, pi. 1 •.
— Son itinéraire. Voy. index de la géog. d'H. au mol Itinéraires,
Xerxès. S- n itinéraire fécond en vérités géographiques, pi. 10, p. 10 sq. — Traversant l'Hellespont d'Aliydos à Seslos sur des ponls f' rméi par ses ordres, pi.
1 1 , p. rf).
Zeugma (Ziîy^a). pi. 43, p.
39, elpl. 44,p. 4o. — PI. 4.î,p.
39, à tort corrigé. — Même pi., p. 4o , à Ziûyjia, répondenl yj'yjpa et /ûpa. — Zîiypa , terme qui mériloit les honneurs d'une discussion , puisque ce terme topographique éloit proscrit par Duker , Bauer et autres. [ La bataille de Salamine fait aussi mention d'un Zeugma dont nous parlerons dans nos batailles des anciens. ] — Zeugma ( Géogr. d'H.
t. II, p. "21 3), se dit non pas d'un pont, mais du passage as'ez court, qui d'Ahydos à Seslos, joint l'Asie h l'Europe.
Zôilia. pi. f)4-
Zôyoç. ^ddil. p. i3o.
riN DE LA TABLE PES MATIERES.
ERRJTA,
Soit des index de l'Atlas , soit de la Géographie d'Hérodote.
2* Index, p. 33 , 1. 5, voyez l'index : mots nuls.
1' Index, p. 12 , 1. 23, 24, au lieu de Sermile , lis. Semryle.
■2' Ind., p. 78, \. 5 , Bebry ces ai'oisinanl l'ouverture du Bosphore. assertion erronée, corrigée, p. m.
2" Iiid. , pi. 62 , p. 5o , au lieu de Thuc. 5 , 58 , écriv. 5 , 68 j et même pi. étriv. 5, 68, ou lieu de 6, G8.
Géogr. d'H. t. 1 , p. gS, note i , lisez (r^tÇ'^i'-
Ib. p. 44 ï l'S- ^8 lis. (lipoç; p. 48, 1. 28, (rxiiTrTpo-. et ib. p. 116,
1. 26, &pr,UYl. ib. p. lOJ, 1. I , lis. TZX(7Ct.Tl I , loji, 2.
Ib. p. .04 , fausse citation corrigée. — Ib. p. i 10, 1.9,lis. cQxjjiiÇtrc,.
/i. p. ii4> 1. 17, lis. mais Trasà avec l'ace. — Ib. p. ii5,l. i, lis. iraoeÇrjïî du même Hérodote, liv. vu, ii3 , i. Voy. Géogr. d'H. T. II, p. i63. — Ib. 167, 1. 8 , ces chillVes « 1 , 202 , iuKépnç », sont indication fausse. Voy. t. i, p. i2y , 1. i5 et i6, un np'oi kanipri^.
Ib.G. d'H. T. I, p. 336sif. Dans cette phrase, JEliusCatus traiisjern en Tlirace 5o niille hommes tires du ptiys des Gèles (iraoà t'ùv rsTùv) {du nord au midi île l'Islcr), le nxax ziiv Ferâ-j laisse équivoque : car ou ne sait si les ôo mille Gèles sont un démeiabremeDl de la nation Gète , ( ce qui est pioba'olc ^ "u s'ils sont tome celte nation (iète qui liabitoit au nord de l'Isler. Nous revenons 1. m de la Géogr. d'H. sur ce point de critique; mais d'avance, nous déclarons devoir renoncer à l'explication, ib. p. 339, '■ 4 ■*''/• l;ii[uclle e>i marquée par nous du signe de conjecture td.
G. d'H. T. Il, p. 3Co, I. i4 sef. le sens atlaché à uirèp tt.ç nlatÛTi- 0*0? peut être bon, en \erlu du contexte; mai* non )iarce que ).(uvn{ n'accompagne pas Maiwti^oç. — Ib. p. ig8, ligne 9.4 -"^f/- et p 199, lis.;;((W on pratiqua une barrière dans toute lu longueur et de chaque côté des ponts, afin de iirévcnir l'elfroi qu'aui oient éprouvé des bêles de sommes et des ciievaux . si ; faute de barrières), elle* eussent va la mer au-delà (ùrrèp), et non de dessus les ponts, comme le veut M. Schw : sens lill. que ionncroil CnepOiv, mais que ne peut
oonner un-so.
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